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AVANT -PROPOS 

Qu'il nous soit permis, ici, de remercier, sans prétendre 
en épuiser la liste, tous ceux qui, d'une manière ou d'une 
autre, nous ont aidé à réaliser l'édition de ce Commentaire 
de S. Jean Chrysostome sur le livre de Job : 

Le P. Michel Aubineau, directeur de recherche au 
C.N.R.S., qui nous a engagé à entreprendre une édition 
critique de ce commentaire et à en présenter le projet dans 
une communication au Congrès de Patristique, à Oxford, 
en 1964. 

Mademoiselle Anne-Marie Malingrey, spécialiste de 
Chrysostome, qui nous a aidé, au départ, à délimiter le 
sujet et à en dégager les grandes lignes. 

Le regretté abbé Marcel Richard et le P. Joseph Para­
melle, ancien et actuel directeurs de la section grecque de 
l'I.R.H.T., qui nous ont facilité l'obtention des photos et 
des micro-films de nos huit manuscrits. 

Les bibliothécaires de l'Ambrosienne, de la Lauren­
tienne et de la Vaticane, qui nous ont toujours réservé, 
à chacun de nos passages, le meilleur accueil et nous 
ont fourni, souvent, de précieux renseignements sur nos 
manuscrits. 

Les PP. Claude Mondésert et Dominique Bertrand, 
ancien et actuel directeurs des Sources Chrétiennes, qui 
nous ont toujours ouvert largement la porte de leur maison 
où nous avons pu travailler dans une atmosphère studieuse 
et amicale. 

Nous voudrions enfin, en terminant, remercier d'une 
façon toute particulière le P. Louis Neyrand, des Sources 
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Chrétiennes, pour la part capitale qu'il a prise à l'élabora­
tion de ce commentaire. En effet, non seulement il nous a 
initié à la technique de l'édition, mais il n'a cessé d'être 
pour nous, pendant toute la durée de ce travail, un 
compagnon éclairé et rigoureux, un guide compétent et 
efficace. Intimement associé à notre propre effort, il n'a 
ménagé ni son temps ni sa peine pour nous aider à parfaire 
cette édition qui lui tenait à cœur. Qu'il veuille bien 
trouver ici l'expression de notre respectueuse, amicale et 
profonde reconnaissance. 

INTRODUCTION 

On connaissait depuis longtemps, par la tradition litté­
raire et par les chaînes exégétiques, manuscrites ou impri­
mées, l'existence d'un commentaire grec du livre de Job, 
attribué à S. Jean Chrysostome, archevêque de Constanti­
nople. A. Bandini en avait signalé l'existence explicitement 
en 176z, dans les Nove/le Letterarie di Firenze (XXIII, 
p. 299-320) et en avait publié la première page dans son 
catalogue de la Laurentienne en q641. 

Deux tentatives pour publier ce commentaire, celle de 
F. Fontanius, en 1793 2, et celle de L. Dieu, en 19123, 

n'eurent jamais de suite. Par conséquent, en dehors des 
chaînes éditées par Comitolus, en r 58 5, et par Young, en 
r6n4, qui en donnent des fragments, souvent infidèles, ce 

1. C'est cette page que Migne a reproduite, à titre de spécimen, au 
tome 64 de la PG, col. 504-505. 

2.. Cf. Novae eruditornm deliciae reu veterum opurculornm collectanea, t. III, 
Florence 1793, p. XVI de l'Avis au lecteur. 

l· Cf. dans RHE (XIII, p. 6jo-668) l'article de L. DIEU: <<Le 
commentaire de S. Jean Chrysostome sur Job, contenu dans un 
manuscrit de la Laurentienne, codex XIII, pluteus IX)). 

4· Les extraits donnés par la chaîne de Young sous le nom de 
Chrysostome ont été publiés par Migne dans le Supplementum ad 
S.]. Chryrostomi opera, PG 64, 505-656, sous le titre Fragmenta in beatum 
Job. 



10 lNTRODUCflON 

texte était, jusqu'à présent, demeuré inédit1• Le vœu 
exprimé par A. Mai, en 1847, de voir paraître une édition 
critique de ce commentaire, demeure donc encore justi6é 2• 

C'est à ce vœu que nous avons essayé de répondre, en 
établissant le texte de ce commentaire, et en étudiant les 
critères qui peuvent permettre de prouver son authen­
ticité3. 

1. Pour l'étude des chaînes imprimées sur Job, voir R. DEVREESSE, 
«Les chaînes exégétiques sur Job», dans SDB, t. 1, II40-II4';· 

z. Cf. Nova Patrum bibliotheca, t. IV, z, p. 154; PG 64, 657-658. 
3· La .présente édition reprend une thèse de 3e Cycle, dont le 

R. P. Aubineau, maître de recherche au C.N.R.S., m'avait proposé le 
sujet: «Un commentaire grec inédit sur le livre de Job, attribué à 
S. Jean Chrysostome». Cette thèse a été soutenue le 23 juin 1975, devant 
l'Université de Lyon IL Un exemplaire y est déposé. Dans cette édition, 
destinée aux lecteurs des «Sources Chrétiennes», qui ne sont pas tous 
des spécialistes, nous n'avons retenu de la thèse que les conclusions 
essentielles, en évitant tout appareil d'érudition pure. Nous avons eu 
soin, notamment, de ne conserver que les leçons et les notes indispen­
sables à une lecture éclairée et fructueuse du texte. Cette édition est 
annoncée dans la Clavis Patrum graecorum de M. GEERARD (CC series 
graeca, t. II, 1974, no 4443). 

PREMIÈRE PARTIE: ÈTUDE DU TEXTE 

L'établissement du texte repose sur une double tra­
dition. 

I. La tradition directe, représentée par les deux manus­
crits de base : 

1° Le Mosquensis. Musée hist. Bibl. Syn. 114 (Vlad. J J), 
xe s.= M. 

2° Le Laurentianus Med. IX, r;, Xe-XIe s. =L. 
Seuls, ces deux manuscrits donnent le texte du commen­

taire de façon continue, compte tenu de trois lacunes de L, 
qui sont comblées par M, et de l'absence du chapitre XLI, 
commune à L et à M. 

Il. La tradition indirecte, représentée par les nombreux 
manuscrits des chaînes exégétiques 1, qui donnent le texte 
de façon fragmentaire et dont nous avons retenu : 

1° Le Vaticanus gr. Pii II r, XIe s. = p. 
2° Trois représentants de la chaîne 1 

Le Patmiacus qr, VIlle s. = b. 
Le Vaticanus pal. gr. 749, Vllle/IXe s. c. 

L' Athous Vatopedinus JJO, xne s. = a. 
3 ° Deux représentants de la chaîne II 

Le Vaticanus gr. 2]0, Xe/XIe s. = y. 
L' Ambrosianus B IIJ sup., XIIIe s. = z. 

C'est sur cet ensemble de huit manuscrits, choisis pour 

1. Cf. KARO-LIETZMANN, Catenarum graecarum catalogus (p. 319-3 3 1). 
Dans leur étude consacrée aux chaînes manuscrites sur Job, les auteurs, 
se basant sur le choix des prologues et l'examen parallèle de certains 
chapitres, ont pu classer les chaînes sur Job en deux grandes familles, 
que l'on a appelées, à leur suite : type 1 et type Il R. DEVREESSE 
(cf. SDB, article «Chaînes», I.e.) y ajoute une troisième famille repré­
sentée par le seul Vat. gr. Pii II 1 = p, d'une valeur toute particulière à 
ses yeux. 
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leur ancienneté ou leur caractère exemplaire 1, que repose 
l'établissement du texte. Après une brève description de 
chacun des témoins, nous en examinerons la valeur. 

Chapitre 1 : Description des témoins 

I. Les témoins directs 

,o M = Mosquensis Vlad. J!z, x• s. Museum histo­
ricum; Bibl. Syn. 55 (olim II4); parch.; J52 X 225 mm; 
262ff.; 2col. à la page; JO/JI lignes par coJ.3. 

Le commentaire sur Job occupe dans M les folios 147 v_ 

z6z v4. Titre: ToU èv &:ylotç 7tCX't'pÛç ~(J.&v 'Iw&wou &.px.te:-

1. Sur le conseil de l'abbé M. Richard, nous avons retenu pour la 
première chaîne : a b c, à cause de leur ancienneté; de plus, c a une 
valeur exemplaire parce qu'il est, selon R. DEVREESSE (cf. SDB, I.e., 
col. 1 142), chef de file de toute une série de Vaticani graeci,· pour la 
chaîne II, nous avons choisi y, le plus ancien de tous, et z, parce qu'il a 
permis à Comitolus d'améliorer la première édition de sa chaîne, 
en l'enrichissant de notes et d'appendices (cf. R. DEVREESSE, I.e., 
col. 1 140). 

2, Cf. Description systématique des mss grecs de la Bibl. syn. de Moscou par 
l'archimandrite VLADIMIR, parties I-II, 1894. Nous avons pu étudier ce 
manuscrit (dont l'existence semble avoir échappé à L. Dieu et à 
R. Devreesse) grâce à l'obligeance de M. Richard qui l'avait remarqué, 
lors de sa mission en U.R.S.S., en octobre-novembre 1960, et en a 
procuré le micro-film dont l'I.R.H.T. a fait tirer d'excellentes photos 
(cf. Compte-rendu dans le Bulletin d'information de l'I.R.H.T., ro, 
1961, p. 4J·j6). 

5· Une note, à la fin du manuscrit, nous apprend qu'il avait appartenu 
à un ancien patriarche de Constantinople, Jérémie, retiré à l'Athos, au 
monastère de Stavronikita : 'le:pe:fL(ou fl<XTtn&.px:ou Mov~ç I:Tcwpovtx1rc"a. 
Une autre note, au v0 du fol. 548, nous informe qu'à la mort du 
patriarche, ce ms. devint la propriété du monastère : 'H ~UlÀoç œihYJ ÈaT~ 
Tljç MovYjç TOÜ I:Taupovt (sic). C'est de là qu'Arsène Suchanof l'apporta 
en Russie. 

4· M contient encore, en commun avec L : a) un commentaire sur Isaïe 
dont l'authenticité chrysostomienne n'est plus contestée (fol. 1-87); 
cf. PC 56, u-94; voir L. DIEu, RHE, XIII, 1912, p. 641-642; 
J. QUASTEN, t. III, p. 6II-6u. Ce Commentaire a été édité tout 
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7ttaxémou Koovcr't'rxvnvou7t6Àewc; 't'OÜ Xpuaocr't'6(J.OU tm6(J.V1J(J.fX 
et.; -rov 'l&o. 

Le texte de M, contrairement à celui présenté par L, n'a 
subi aucune mutilation. L'écriture, qu'aucune tache ne 
vient ternir, est grande et élégante, et toujours parfaite­
ment lisible. 

On notera que les rares mots abrégés dans le texte de M 
(0e6ç, Kùp•o.;, ~""~"''et xcxt) sont les mêmes que ceux abrégés 
dans le texte de L. 

Dans les marges, les six abr~viations que présente M 
(tr"l)[fl.tLW<retL], 6p[cx], &p[cx"iov], X = Xpuaoüv, û ou Û7t[6-
8tLYfl." ], yv[ &6• ]), se retrouvent dans les marges de L, aux 
mêmes endroits et à peu près dans les mêmes proportions 1• 

Ces détails indiquent que M et L copient un même modèle. 

2° L = Laurentianus Med.2; pluteus IX; codex XIII; 
X/XIe s.; sur parch. (sauf la première page, récrite plus tard 
sur papier)3; catenatus; 360 x z6o mm; 2.04 ff.; z col. à la 
page; JZ/34 lignes par col.; divisé en quaternions; le 
manuscrit a subi des accidents. Le texte de L comporte les 
trois lacunes suivantes : 

- I, 26, J 4 : xcx-rex&a6"1)""'' [à II, 4, J J : XP~ ]!'-""~"" ( = ] ob 
' )4 1, zza a z, 5 . 

dernièrement par Jean DUMORTIER dans SC n° 504. b) un commentaire 
sur Jérimie, dont l'authenticité chrysostomienne n'est pas encore établie 
(fol. 88-146); cf. PC 64, 759-1058; voir L. DIEU, i.e., p. 642-645; sur son 
éventuelle attribution à Polychronius d' Apamée, voir RHE, XIV, 1915, 
p. 685-701.- M est, en outre, seul à posséder: a) Les deux Lettres de 
Chrysostome à Innocent, évêque de Rome (fol. 265-270); b) 17 Épitres à la 
diaconesse O!Jmpias (fol. 271-550). 

1. Sur ces abréviations, on pourra consulter: L. DIEU, i.e., p. 641, 
ainsi que MONTFAUCON, Palaeographia graeca, Paris 1708, p. 571-577· 

2. Cf. A. BANDINI, Catalogue des mss grecs de la bibl. Laurentienne 
(tome I, 1764), p. 408, col. 2, et 409, col. 1 et 2. 

5· Au xvc s., selon BANDINI, Catalogue, p. 409, col. z. 
4· In marg. inf, on lit cette indication, peut-être de Bandini lui-même, 

quand il établit son catalogue : Ae:btouaLv !vTaü6œ <pUna Mo, &.ya7t'f)TOC 

î 
1 

,. .. 
' 
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XXXIV, 4, 10: 1tOV1jp(<Xç [à XXXVI, 2, 3: f'€)y6:ÀIX 

(=Job 34, 18 à 36, 24a) 1. 

- XL, 6, 2, à la lin (=Job 40, 20 à 42, 17). Le manuscrit 
L se termine sur les mots : È:v 't'é;) T!Xp't'6:pt:p · 't'oi3-r' ~cr'tw2, 

Pour les ressemblances et les différences entre L et M, 
concernant le contenu des deux manuscrits, leurs abrévia­
tions et leurs signes, on se reportera à la description de M, 
p. 17 et 18. 

Il. Les témoins indirects : les Chaines 

1° p = Vat. gr. Pii II 13, XIe s.; par ch.; 
385 X 280 mm.; 230 If.; deux col. à la page; 35 lignes par 
col. environ; le texte scripturaire, ru briqué, est incorporé 
dans la chaîne. Ce codex contient six livres de l'Ancien 
Testament; seul le livre de Job comporte une chaîne qui 
occupe les folios 4-163 4• 

Inc. : "Op<X. 7tp6l'Tov èyxW~-ttov -roü-ro ... 
Des. : 'I&Il hôiv 1j6À1j<r<v ~7tTot. 

C'est Chrysostome (326 fois nommé) et Olympiodore 

1. Cette lacune n'est pas signalée par Bandini dans son Catalogue. 
Peut-être est-elle postérieure à 1764, date de la publication du Cata­
logue. Là encore, ce sont deux folios qui manquent. 

2. L ne cite pas Job 42, 14-17. En comparant avec M, on peut dire 
qu'il manque dans L les deux derniers folios. Le verso du second folio se 
terminait approximativement en milieu de page. 

3· Voir: 1°) Sur le ms. lui-même: a) L. DUCHESNE, Bibliothèque des 
étoles françaises d'Athènes et de Rome, fasc. XII, Paris 188o: De codicibus 
Pii II graecis, p. 5; b) Catalogue du Vatican: Codices Reginae Suecorum et 
Pii Il graeci (1888), p. 131-132; c) KARO-LIETZMANN, Caten. graec. 
Catalogus, p. 324-325, Gôttingen 1902; d) R. DEVREESSE, SDB, 
l.t., col. 1 142-1143· - 2°) Sur la bibliographie concernant le ms., 
P. CANART et V. PERI: Sussidi bibliograftci, 1970 (Studi e Testi 261), 
p. •89. 

4· Sur le prologue de Polychronius, les deux ÔTto6éo-etç, la liste des 
27 chapitres, le prologue de Chrysostome, c.-à-d. celui de notre 
commentaire, et la 7tpo6ewpb.: au livre de Job, qui précèdent la chaîne 
(fol. 1-4), voir K.L., I.e., p. 324· 
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(207 fois nommé) qui constituent le fonds de la chaîne; les 
autres auteurs cités sont ceux que Karo-Lietzmann attri­
buent à la chaîne I (cf. K.L., I.e., p. 324). Le manuscrit est 
en bon état, mais l'ordre de ses quaternions a été boule­
versé 1• 

2 ° Les trois représentants de la chaine I 
a = Athous Vatopedinus J90z, XIIe s.; parch.; 168 If.; à 

pleine page; 3 3 lignes environ à la page; en minuscule; 
souvent difficile à lire, à cause de grandes taches 3, nom­
breuses miniatures, souvent très effacées. Les noms 
d'auteurs sont indiqués dans le texte ou dans les marges. 
En voici la liste : Apollinaire, Évagre, Clément, Didyme, 
Jean Chrysostome, Julien; Méthode, Olympiodore, Poly­
chronius d' Apamée, Sévère. Quant aux prologues, ce sont 
ceux de la première chaîne (cf. K.L., I.e., p. 520) sauf les 
numéros 9 et 1 o, qui sont absents. 

b = Patmiaeus IJI'; monastère de S. Jean le théologien, 
VIlle s. ; patch.; en onciale; à pleine page; 3 5/37 lignes à la 
page environ. Le manuscrit comporte trois mutilations. 
Actuellement le texte de Job commence par I, 3 : K<Xt 

~ .... -r6: x-r~'IIY) <X.Ù-roiL. et le commentaire par : ''Op<X. <X.Ù-rbv 
7tÀOÜTov ~xovTIX (cf. I, 3, 4). Manque ensuite Job 4, 9-1zc 

1. Sur ce désordre du Pii II r, on pourra se reporter à notre article 
paru dans Scriptoriuf!i, t. XXXIV, 1980, 1. 

2. Cf. S. EUSTRATIADES et A. VATOPEDINOS, Catalogue of the greek 
manuscripts in the Library of the Monastery of Vatopedi on Mount Athos 
(Harvard Theological Studies XI), Cambridge 192.4, t. I, Paris 192.4. 
= Ket:-rÔ:Àoyoç "Thlv Êv 't"(i 'lepq. Mov?i ~<X'TOTte3lou 0C7tOKEt(.lévwv xw3(xwv 
('AywpEt'TtK~ ~Li>Àto0~K't), t. 1). 

3· Cf. M. RICHARD, Répertoire des Bibl. et des Catalogues des mss grecs, 
p. 43· 

4· Cf. Jas. SAKKELION: 7t<X01J-L«K~ ~Li>Àw6~K't), Athènes 1890, p. 90-
92. Ce ms., signalé par R. DEVREESSE (SDB, I.e., col. I 142), par 
M. RICHARD (Répertoire ... , p. 189), est inconnu de Karo-Lietzmann. 

il 

1 
1> 
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(cf. IV, 9, 3-6; 12, 3-5). Enfin 41f. ont disparu entre la page 
5 I 2 et la page 5 I 3 du manuscrit, depuis XLII, 8, 4 : xopaç 
ovoft<icraç, c.à.d. le commentaire de Job 42, 16c-qe, et pour 
notre texte tous les extraits de Chrysostome jusqu'à la fin. 

c = Vat. gr. 749 (olim 48o) 1 ; vm'/IX' s.; parch.; 
380 x 275 mm.; 25off.; sur deux col.; en onciale; 
40 lignes environ par col.; orné de 57 miniaturesz. Divisé 
en deux parties (1re partie : If. 1 6- IO 8 ; 2' partie : If. 1 09-
I 5o). Le manuscrit est mutilé; aucune de ces mutilations 
n'intéresse notre commentaire sauf celles qui concernent 
Job 31,6a-25 (cf. XXXI, 2, 5-7; 3,3-9; 5,5-8; 6,4-5; 
7, 3-4; 8, 5-9; 9, 2-9) et Job 34,35-37 (cf. XXXIV, 9, 2-4; 
10, 4-8). 

3 ° Les deux représentants de la chaîne II 
y= Vat. pal. gr. 2Jo'; x'fxi's.; parch.; 

22 5 X qo mm.; 246 If.; in quarto; à pleine page; en 
minuscule; nombreuses miniatures, généralement en très 
mauvais état. Le manuscrit est mutilé, et des folios ont été 
déplacés 4 . 

z = Ambrosianus B II7 sup. 5 ; xm' s.; parch.; 
2 78 X 1 86 mm.; 4 77 If.; à pleine page; en minuscule; 
20/22 lignes environ à la page. 

1. a) Sur le ms. lui~même, voir Catal. vat. : Codices graeci vaticani, t. III 
(Cod. 604-866) recensuit DEVREESSE, 1950, p. 2.64-2.65; KARO-LIETZ­
MANN, I.e., p. 32.2.; R. DEVREESSE, SDB, I.e., col. 1142.-1144· b) Sur la 
bibliographie· concernant le ms., voir P. CANART et V. PERI, Sussidi 
p. 480. 

2.. Sur ces peintures, cf. J.B. PITRA, Analecta Sacra II, 1864, p. 393-
394-

3· a) Sur le ms. lui-même, voir Cat. du Vat.: Codices palatini graeci 
(1885), p. 12.4; KARO~LIETZMANN, I.e., p. ~2.8. b) Sur la bibliographie 
concernant le ms., voir P. CANART et V. PERI, Sussidi p. t.6o-t.6r. 

4· Sur ces accidents, voir K.L., I.e., p. 32.8. 
5· Cf. Aem. MARTINI- D. BASSI, Catal. codicorum graecorum Biblio­

thecae Ambrosianae, t. I, Milan 1906, p. 1~5; K.L., I.e., p. 32.8; 
R. DEVREESSE, I.e., col. 1 140. 
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Chapitre II : La valeur des témoins 

I. Examen critique de L et de M 

Ces deux manuscrits présentent des textes assez voisins 
l'un de l'autre. Leurs ressemblances autorisent à les 
grouper dans une même famille. Leurs différences permet­
tent, cependant, de supposer qu'ils ne dépendent pas 
directement l'un de l'autre. 

A. Leurs ressemblances : 
1°) externes. Les deux manuscrits présentent trois pre­

mières séquences identiques; ils comportent, par ailleurs, 
un seul et même prologue pour le commentaire de Job. 
Tous deux commentent les mêmes versets, groupés de la 
même façon, et ne commentent, ni l'un ni l'autre, le 
chapitre 41 de Job. 

2°) internes : 
a) L et M présentent deux cas de doublets identiques. 
- I, 23, 48-49 : M•xpov ... èyw, repris de la même façon 

dans L et M deux lignes plus bas. 
- VII, 7, 4- 8, I : q>uÀax~v 8L. xÀ[V1J fLOU, repris avec les 

mêmes corrections en VII, 8, 2, après x.o('t'ljt; fLOU. 

b) Certaines omissions, rendant le texte inintelligible, 
sont communes à L et à M. Par ex. XXI, 1, 9 : 5.,, 1:êiJ > 
LM; XXI, 1, 15 : 7tocpoc0oùç ocù't'àv ~lep > LM; XL, 2, 7: 
't'lvoç Oè ~vex.e:v > L M, etc. 

c) L et M ont en commun quelques fautes caractéris­
tiques. Ainsi : 
XXIII, I, 6: 
XXIX, 2, 7: 
XXIX, 7, 2: 
XXXVIII, I, I 5 : 
LX, 8,4: 
XLII, 3, 7: 

èx. 't'OÜ 6eoü 
~v è:Oe:Ootx.e:tv 
'f'LÀ<Xp'rLXWÇ 

ftéft<Jiacr6a• 
7ttiÀtv WOtVljO'E\1 

pour 
pour 
pour 
pour 
pour 
pour 

!:vijv 
!:x 'TOÜ Àéye:tv 
!:ve0e:8Uxe:tv 
'f'Op1:LXWÇ 

xplft<ji<Xcr6a• 
7tOCÀtvwOlocv 7icre:v. 
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Toutes ces ressemblances permettent d'affirmer queL et M 
constituent une famille à part, dépendant d'un modèle 
commun. 

B. Leurs différences : 
r') externes. Dans l'intitulé : 
M Etç -rOv '16>6. 
L Etc; -ràv !J.ax&:ptov 'IWO. 
2') internes. Sans parler de l'addition ou de l'omission de 

petits mots, propres à L ou à M, de quelques lacunes de L 
dont le copiste a reporté le texte en marge, on trouve 
un certain nombre de variantes, dont voici quelques 
exemples: 
1, 23, 3 5 : M &:Àe:L!J.!J.tX't"<X L ÈyxÀ~f.LOC't'a 
II, 9, j 6 : M Àéywv L Àéyoua"' 
II, 17, 13: M ~v L nWç 
VII, 4, 4 : M 7t(l(pép)(OiJ."'' L 7tpoaép)(OiJ."'' 
XXXII, 7, 1 M up.wv L 6[.Uv, etc. 

Ces différences prouvent que, si ces deux manuscrits 
proviennent d'une source commune, ils supposent, cepen­
dant, l'existence, entre eux et l'archétype, d'un ou de 
plusieurs intermédiaires t. Bien que les deux présentent un 

1. Peut-on aller plus loin et établir une dépendance entre ces deux 
manuscrits? Nous pensons que oui, car certains faits sembleraient 
indiquer que c'est L qui dépend de M, ou, du moins, d'un modèle de M. 
En effet: 

1°) C'eSt L qui corrige M et non l'inverse. Par ex. : 
En II, 17, 13, M: 'Ew6'"1)aov ~v É~Xu-.àv Ev -.oU-.otç ôp(j.. L corrige ce 

texte inacceptable et écrit : 'Ew6'"1)aov 1t&ç É~Xu-.àv Ev -.oU-.otç ôp(j.. Il est 
probable que M a laissé tomber un mot. On trouve, en effet, dans p : 
'Ew6'"1)aov éSaov ~v É~Xu-.àv !v -roU-rote; ôpiXv. L a donc corrigé le texte 
inadmissible de M. 

En XXIII, 1, 6, La réparé un texte fautif de M. Il corrige, à tort, en 
?t~Xp' ~XÔT(j} le 7t~Xp' ~XÔ-r6 de M, parce que Met donc L portent 1)j.L'"I)V au lieu 
de èvljv, leçon donnée par pabc, et la seule possible. 

z0
) On peut ajouter toute une série de corrections indiquées dans M 

et qui ont passé dans le texte de L. Par ex. : 

1 
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texte de valeur sensiblement égale, on a accordé, pourtant, 
la préférence à M, dont les leçons sont généralement 
meilleures t, et qui offre l'avantage de présenter un texte 
complet. 

II. Examen critique de p 
Le Vat. gr. Pii III est présenté parR. Devreesse comme 

un manuscrit d'une valeur exceptionnelle2. Au moment où 
il rédigeait son article, R. Devreesse n'avait pu comparer p 
qu'avec les mss de chaînes sur Job du Vatican (Vat. gr. 
JJ8, 697,J49,7J0), les seuls qu'il ait étudiés «avec quelque 
loisin>. Son jugement garde, cependant, toute sa valeur. 
Mais le parallèle entre LM et p nous a permis de nuancer 
cette appréciation. Si p est, en effet, le meilleur manuscrit 
des chaînes sur Job, il présente, cependant, des faiblesses 
qu'il convient de mettre en évidence, pour mieux marquer 
les rapports entre lui et LM. 

A. Valeur de p 
r 0

) p est, de tous les mss de chaînes, le seul à donner 
presque la totalité du commentaire. Dans le chapitre I, par 

II, 9, 6 
IX, II,3 

M : X!X't'éX.<ùG~Ç 
M: xe:v~c; 

L : X~XTéX.<ùO'IX (pour x~X't'éx_wa~Xc;) 

L: xe:vYjc; 

X, 2, 2 M : éxptv~ç L : éxptv~Xç 

XXXI, 6, 17 M : fi~Xve&:vcg!J.e:v L : !J.~XvS&:vw!J.e:v 
Sans doute, le cas des corrections placées au-dessus d'un mot est 
ambigu. On pourrait, en effet, conclure de là, ou bien que M 
a été corrigé d'après L, ou que L a recopié M en utilisant ses 
corrections. Cependant, la seconde solution semble plus probable. 
Plusieurs exemples le prouvent. Nous n'en retiendrons qu'un. En 
XXXVIII, 5, 1 (job 38,16) La rétabli au-dessus de la ligne cp&wn !J.éyû.1). 
La correction n'existe pas dans M. Elle s'y trouverait si M dépendait 
deL. 

1 Le copiste de L, en effet, semble particulièrement négligent. Son 
texte comporte des omissions, dues à des homoiotéleutes, des oublis de 
petits mots et des corrections marginales nombreuses. 

2 Cf. R. DEVREESSE, SDB, col. II42-II43· 

il 
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exemple, le plus long du commentaire (36 pages dans notre 
texte), on ne relève que dix courtes omissions de p 
-quelques mots, plus rarement quelques lignes - représen­
tant au total une dizaine de lignes du texte, alors que les 
chaînes, pour ce même chapitre, ne donnent environ qu'un 
huitième du commentaire. On ne trouve, en revanche, que 
1 zo cas environ - tous indiqués dans notre apparat - où 
notre texte est absent dans p, alors que, parfois, on le 
retrouve dans les autres chaînes. 

z0
) On peut, d'autre part, presque toujours lui faire 

confiance pour l'exactitude de ses attributions. Si le 
nombre des auteurs cités est moindre que dans les autres 
chaînes, l'attribution en est beaucoup plus exacte 1• 

3 °) La chaîne p ne cite de Chrysostome que les textes 
tirés du commentaire sur Job et qu'on retrouve dans Let 
MZ. 

B. Ses faiblesses. Les comparaisons qu'on a pu établir 
avec LM et les passages des chaînes qui lui sont parallèles, 
montrent que p présente bien des négligences et une 
méthode qui lui est très particulière. 

1') Les négligences. Non seulement le copiste de p ne s'est 
pas aperçu du grave désordre de certains folios dans son 
modèle (cf. supra, p. 1 5, note 1 ), mais il a dû aussi reporter 
en marge des fragments du texte scripturaire ou du 

r. Il ne met, en effet, que deux fois un même extrait sous le nom de 
deux auteurs différents (Chrysostome et Polychronius; Théodoret et 
Mêthode); six fois seulement, il attribue faussement des textes de 
Chrysostome à un autre auteur (3 fois à Julien; 2. fois à Olympiodore; 
1 fois à un anonyme: &noç); enfin, il ne met que 3 fois sous le nom de 
Chrysostome, des textes qui ne sont pas de lui. 

2.. S. Haidacher a prouvê que, au contraire, les mss de la chaîne II, et 
plus rarement ceux de la chaîne I, n'hêsitent pas à commenter le texte de 
Job par des passages de Chrysostome tirés d'œuvres autres que notre 
commentaire; cf. S. HAIDACHER, I.e., t. I, p. 2.18-2.2.5. 

r·· ') 

J 
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commentaire qu'il avait oublié de transcrire 1• Il y a plus 
grave que ces simples oublis, c'est sa méthode. 

2') La méthode de p. 
a) Tout d'abord, p n'hésite pas à contaminer les textes 

de Chrysostome, en ajoutant à leur suite, sans mentionner 
l'addition, des textes que l'on retrouve dans les chaînes 
sous d'autres noms. Un exemple suffira à illustrer la chose. 
Au ch. XVI, 6, 7, après 7t.Xaxw, p ajoute un passage donné 
par Young comme d'Oiympiodore et de Polychronius (cf. 
Y C 8 1 . ' ' f/2 aung, atena p. 30 , . 3 a.t. : oux o:.1texpuu1) - p. 309, 
1. 3 : &"ocy6 peua.v). 

b) On comprend fort bien qu'il supprime des passages 
qui lui semblent inutiles. C'est le propre des chaînes de 
résumer les textes pour n'en garder que l'essentiel. Notre 
ms. p ne s'en prive pas (cf. II, 9, 45-46; 18, 8-9; III, 1, 23-
24; 38-39, etc.). Mais il va plus loin. Soucieux de rendre le 
texte plus compréhensible, il n'hésite pas 
- à préciser ce qui reste imprécis dans le texte de LM. Ex. 

VI, 8, 4 : oihoç en 'EÀ(q>oc~; 
à corriger, en XXXII, 2, 1 2 un oU't'ot en o~ q>LÀot; en 
XIX, 6, 2, un 't'oÙç &'t'pcx7toUç, incorrect, en Tàç &.'t'poc7toUç, 
contre LM et toutes les chaînes; 
à ajouter, en XIX, 1, 3, un pronom sujet dans une 
infinitive; 
à restituer un &\1, un lS't't indispensables au sens. 
à multiplier les y&p, les a·o\1, les 3é, pour rendre son texte 
plus lié et plus logique. 
Son besoin de donner un texte plus compréhensible le 

pousse parfois à des initiatives heureuses 2. C'est ainsi qu'en 

1 • On a relevê 1 3 cas de xelp.e:v.:x, et 1 o cas de textes du commentaire 
reportés ainsi dans les marges. 

z. Ce n'est pas que p ne possède ses erreurs personnelles : cf. XXXI, 
9, 3, un p.hp<t> pour p.é-rptoç; XXXII, 2, 7, un oôx oÔTwç au lieu de oôx 
lht, qui rendent le texte inintelligible. 

i 
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XXXII, r, z, il est le seul à présenter un ou8èv qu'il a sans 
doute ajouté et qui rétablit le sens évident du texte; de 
même en XVI, 2, 8, p restitue un dzov au lieu de ei1tov 
donné par LMabcyz, absolument nécessaire à la compré­
hension du texte. Autre exemple : LM écrivent (II, r, 1 z­
I4) à propos de l'arrivée des anges et du diable auprès de 
Dieu Uob, 2~ 1) : ."Op~ç Ê:7tt 't'lvt !J.È:V èxetvot 7tap(a't'<XV't'<Xt, è1tt 
'Tlvt 8è où-roç · &!rre 7tetpck~e:tv êxe:Î:\Iov, &a't"e: olxoVO!J.E'tv TOC 
-/)(J.tnpot. <<Tu vois les raisons qu'ont les anges d'être 
présents. Mais, le diable, pourquoi? C'est pour tenter Job, 
pour administrer nos affaires.>> Ce texte paraît étrange à p 
qui n'hésitera pas à introduire une phrase et à modifier 
l'ensemble : &a-re: 7te:tp&~e:tv êxeivot fLÈ:v &a"t'e: ohwvofLe:'tv 't'OC 
-/)(J.tTEpot, oil-roç 8è &a-re 8Lota-rpé<pew. «Pourquoi donc sont­
ils présents? C'est pour essayer, les uns (les anges), 
d'administrer nos affaires, lui (le diable), de les boule­
verser.» 

Parfois aussi, il lui arrive d'être moins heureux, comme 
en XXXI, r, 13-15. Le texte primitif était, sans doute, le 
suivant : e:lx6"t'(J}Ç &v Ttç e:tç -r~v Èvotv't'liXv X<X'TOCO'"t'~ae:te:v, ~Çe:1. 
yoepij> -rm xott 7toÀu6p~v<p 7totpot8oùç otthov i>t<p (il s'agit de 
celui qui aime s'amuser et s'adonne à la sensualité). «<l est 
normal qu'on le place dans une situation opposée, en le 
mettant dans un état d'affliction et une vie de désolation.>> 
Mais, se trouvant devant un texte corrompu où le verbe 
manque dx6T<ùç &v -rte; e:lç 't'~V èvoc\l·docv xa-r&cr-rœaw Ê:v 1 ëÇe:t 
yoe:pc;> Ttvt xa~ 7toÀu6p-fJvtf 7tapa8oùc; aô-rOv fjlt{>, p n'hésite pas 
à restituer ce verbe en transformant È:\1 ëÇe:t en ê:vcXÇ1J 
(itacisme pour èv<XI;o•). 

On voit, par conséquent, qu'on ne peut faire une 
confiance absolue à p, car, outre ses négligences, il prend 
des libertés avec son modèle, ajoutant, supprimant, ou 

1. Peut-être s'agit-il d'une mélecture pour x.ot"t'otaT'f)aeLev. 
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même modifiant carrément'· Cette méthode aboutit sou­
vent à plus de précision, de clarté, d'élégance et de logique, 
mais aussi parfois à des obscurit~s, voire .rr:ê:Ue ,~ une 
incompréhension du texte. On ne 1 a donc uuhs'; q~ a bon 
escient dans la mesure où ses leçons peuvent ecla1rc1r la 
<dectio' difficilior>> de LM, finalement préférable dans bien 
des cas, d'autant plus qu'elle est souvent appuyée par les 
autres chaînes contre p. 

C. Les rapports de LM et de p 
Si les chaînes donnent parfois raison à LM, notammen: 

lorsque p abrège, on peut dire généralement que c'e~t p qui 
appuie le texte de LM contre celuf des autres chames. Il 
suffit de parcourir l'apparat pour s apercevOir que ces cas 
sont innombrables. 

On soulignera cependant certains faits qui, à nos yeux, 
sont particulièrement importants, car ils ~ont~ent que ~· 
s'il ne dépend pas de LM, recopie un modde qm en est tre~ 
proche. On retrouve, en effe~, chez les t.r~Js des leçon~ qm 
les situent dans un rameau tres anc1en, d1fferent de celu1 des 
chaînes. On ne retiendra qu'un exemple. En XXIX, 2, 7, 
on retrouve une faute du modèle commun de LMp. Ce 

,, \ "" \ ~ .,.., \ dernier avait sous les yeux : o-rt yap ota -rou-ro €~"fl't'EL 't'1JV 
7tpo-répav e:Ù7tpocylocv, tva 8€tX61i 't'OÜ 6eoü ~ 7tp6votoc 81)Àov È:' 
't'OÜ Àéye:tv ... «Il est clair que c'est pour montrer la provi­
dence de Dieu que (Job) recherchait son bonheur d'antan, 
puisqu'il dit ... » Or, dans LM, au lieu de .Èx -roü Àéyetv on 
trouve Èx 't'OÜ 0e:oü. Grave erreur qm rend le texte 
inintelligible. C'est certainement ce texte incon_>p~éhe~sible 
que le copiste de p avait sous les yeux, , mai~ Ii ~ a p~s 
accepté de transcrire une sottise, et 11 a repare en ex. 't'<ùV 
7tpoÀ"'66nwv: «(C'est clair), d'après ce qui précède.>> Cda 

1• Ex. I, r6, 27 : x.a:Ta:Àebt<ll!J.EV LMabcyz x.ot-rotÀi7t'() p; XIX, I, 5 : &1tè 
"t"Ï)ç 7totpotf.tu6la:ç LMabcyz eiç -ri)v 7ta:pa:tJ.u6iotv p. 

1 
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prouve que p appartient à la famille de LM, et qu'il n'a pas 
non plus sous les yeux le texte des autres chaînes, qui, 
toutes, portent le bon texte : Èx 't'OÜ Àéyew. 

Au terme de ces analyses, il apparaît donc que p 
appartient à la famille de LM, sans dépendre d'eux 
directement, car on retrouve chez lui d'excellentes leçons 
perdues par LM 1, des leçons conservées par les autres 
chaînesz, d'autres enfin qui s'imposent pour le sens3. 

Les réserves qu'on a pu faire à son sujet n'empêchent pas 
que p soit de loin le meilleur manuscrit des chaînes, et, 
pour reprendre le mot de R. Devreesse, «de première 
autorité pour la reconstitution du commentaire de Jean 
Chrysostome sur Job>>. On a donc pris soin de relever 
intégralement ses leçons pour établir le texte qui repose 
essentiellement sur LM et p. 

III. Examen critique de la chaîne I 

R. Devreesse donne à cette chaîne une importance bien 
supérieure à celle de la chaîne II. Il classe, par exemple, le 
Vat. 749 ( = c), parmi les excellents témoins du premier 
groupe de chaînes (I.e., col. 1144, 1. 32). Elle constituerait 
un développement de la chaîne représentée par le Pii II 1. 

L'essentiel, à ses yeux, c'est que «les morceaux chrysosto­
miens ont été écourtés» dans le type I (ibid., col. 1144,1. 15 
a.i.), et que ce fonds «fragmenté en courtes citations» a été 
«augmenté d'emprunts à d'autres commentateurs» (ibid., 
col. 1143, 1. 1 3). Que faut-il penser de ce jugement? 

Pour répondre à la question, nous étudierons les trois 

I. II, 17, I 3 : p : 8aov ~v êa:u-rOv Op& v; L : 1t&ç ... Op~; M : 1)v ... Op~. -
XXIX, 7, z: p: È:veaeMxew; LM: ~v èaeaotxetv, etc. 

z. XXXI, r, 9 : pabcyz : 0-r~ -r<';); LM omis. - XXXVIII, q, 3 : 
pabcyz : oô y&:p &v ~ç; LM où yd:p ~ç &v. - XL, 8, 4 : pabcyz : 
XPl~tfa:a6a:L; LM : fd~o/a:a8a:t etc. 

3· XXXVIII, I, I 5 : p: qmp..-tx&ç; LM: cptf..a:çmx&ç etc. 
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manuscrits a b c retenus comme témoins de la chaine 1. 
Nous établirons d'abord qu'ils appartiennent à une même 
famille. Nous essayerons ensuite de déterminer la valeur de 
leur témoignage. 

A. a b c appartiennent à une mime famille. 
r0) Identité des prologues 1; a et c ont des prologues 

qui coïncident; ils ne possèdent pas le prologue de LM, 
que p est le seul ms. de chaînes à reproduire, n'attribuent 
aucun prologue à Chrysostome, présentent dans le même 
ordre un prologue d'Olympiodore, deux prologues de 
Polychronius (le second n'étant pas nommément attribué 
par c). 

z0
) Même liberté des trois mss à l'égard des textes. On 

retrouve dans les trois, parfois les mêmes additions 2, plus 
souvent les mêmes omissions3, parfois aussi les mêmes 
déplacements de textes<. 

3 °) Même accord de a b c sur des variantes importantes, 
qui rendent souvent le texte inintelligible. Par ex. : 
XXI, 2, 8 : 1twç au lieu de 7tÀ~v. 
XXXI, 1, 14 : &.v·rt6etc; au lieu de &v 't'tc; de;. 
XXXVII, 1, 5 : xÀija.v au lieu de xpiXa.v. 
XXXVIII, 31, 5 : 3éov au lieu de t.éwv, etc. 

I. Cet argument ne vaut pas pour b, qui a perdu ses neuf premiers 
folios. 

z. Ainsi, en VI, 7, 6, après Ôïto(lévCtl abc ajoutent: llo(a:v yd:p txw, 
cpl)a(, Mva:~LV &en:€ ..-OC 'T'tjÀtxa:ü-ra: xa:pnpijaa:L. En XVIII, s, 3, après ..-oü-r' 
t:œrw, on lit dans abc : &.7ta:pa:(TI)TOÇ ..-tfLwpta:. 

3. Voici quelques exemples tirés de la vingtaine de cas que n~us 
avons relevés : VI, 7, 7 : Et y&:p èôo0Àe..-o > abc. - IX, 18, 3-4 : Ouxl. 
èyxor.Àoün6ç ètnw kÀÀOC ~l)'t'oi3v-r6ç Èa-rw > abc. - XIV, 6, 6-8 : .TH 
èmÀéÀl)O'IXL- ..-&v Èf!WV xa:x&v > abc.- XXVIII, 3. s-6: Toü-r6 È;a..-tv .. o 
~éyLcr..-ov &.yor.66v > abc. 

4· Ainsi en III, 4, 5-6, T( ).éyeto:; - 7ta:pa:~u6(a:ç est déplacé par abc 
après le mot fLl)Tp6ç (III, 4, s 3). En XXXVIII, I, 4-5, &.iœre a:thoü 
8ta:va:<trijaa:t - cpépe-ror.t Yj cpCtlv-Jj, est inséré par abc entre 1t'Àl)a(ov a:ô-roü et 
TOÛTO 3oxe.t {I, 8); etc. 

1 
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Toutes ces fautes, communes à a b c, prouvent qu'ils 
appartiennent à une même famille, mais posent en même 
temps la question de leur crédibilité. 

B. Valeur de a b c 
1°) Tout d'abord, on ne peut faire fonds sur leurs 

«lemmes», c.-à-d. les attributions de leurs extraits à tel ou 
tel auteur. Il y règne une grande incertitude. Tantôt, ils ne 
sont pas d'accord entre eux, tantôt ils ne sont pas d'accord 
avec y z, tantôt enfin a b c ne sont pas d'accord avec 
LM p. On n'accordera donc à leurs attributions qu'une 
valeur très limitée 1. 

2°) De plus, le texte donné par a b c ne reproduit pas 
fidèlement celui de notre commentaire. Ils contractent 
parfois le texte2, et même le résument3, comme c'est le 
propre d'une chaîne. 

3°) Il faut reconnaitre qu'en dépit de ces insuffisances, il 
arrive à a b c de conserver quelques bonnes leçons qui ont 

1. Ils ne cherchent pas, d'ai1leurs, à donner le change, puisque, une 
fois au moins, ils avouent explicitement prendre leur texte dans une 
autre œuvre de Chrysostome. On lit, en effet, en toutes lettres, en a 
(29.ro), b (p. 24, 1. 6 a.i.), c (37v0

, 1. 6 a.i.): Toü .Xy(ou 'Iw&:wou &:pxL-KCI.lVT 
(sic) èx -roü dç .. ov Moc .. 6ocï:ov Ô7tO!J.'Ifj!J.IX't"oç A6you Aa (= 34) en face du 
texte: 'Ev 7tÀou-ri;) xiXt Èv 't"purp1j------ !J.ey&:ÀCùv xoct &rpop~-rCùv (cf. YOUNG, 
p. 135, l. 4 a.i. = PG 64, 584, 1. 21). Ce passage de l'homélie 34 sur 
S. Matthieu se retrouve en PC n, 396, 1. 7 s. 

2 .. Par ex. en VI, 1, I 8-22, où abc contractent le texte en passant du 
premier &.rp' &v au second. En V, 7, 3-4, ils passeront de même du 
premier 8(xoc~oç au second. 

3. Par ex. en VI, 6, 2-4 : 
LMp 

Où !J.~ rpelO"Cù!J.IXL -rijç 7tp0ç ÔfLéi<; 
&.v-rtÀoylocç, rpi')alv ·où y&p 
a0vot81X ÈfLIXUTi;) 't"OtoÜTOV 
où8Sv oro" Ô!J.eÏ:ç Mye't"e. 

abc 
Toty1Xpoüv, rp't)al\1, -rijç 7tp0ç ÔfLéi<; 
&\ITtÀoyliXÇ OÙ rpdO'OfL!XL, 
!1t&L8~ fL~ a0\IOt81X È:fLIXU't"i;) 
1t1Xp1XÔ&0't)x6n ÈnoÀ~v '!OÜ 0eoû. 

Ici, abc non seulement modifient l'ordre des mots, mais reprennent la 
pensée sous une autre forme. 
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paru s'imposer, quand le texte de LM p n'était pas 
satisfaisant. Ainsi : 
en XXIII, r, 6 : abc : ov'ijv, yz : 'ljv, LMp : ~!l"I)V 
XXXI, r, 14 : abc ( + yz) : KIXTIX<rT~cretev, LMp : KIXT&:n<X­

at\1 è\1 

XXIX, 2, 7 : abc ( + yz) : "" TOU i.l:ym, LM : "" TOU eeoil, 
p : èx -rÙl\1 7tpOÀIXÔ6\IT<.ù\l; etc. , 

L'étude attentive de abc montre donc que, malgre 
l'antiquité de ces trois témoins, leur texte est très inférieur 
à celui de L et de M. Ils attestent, cependant, un témoi­
gnage indépendant, où l'on peut parfois perce;oir un écho 
de la tradition authentique. C'est pourquot, sans ctter 
systématiquement toutes leurs leçons, nous en av_ons 
néanmoins fait état, toutes les fois qu'elles semblruent 
pouvoir éclairer le texte de base, et permettre parfois de 
choisir entre les leçons de LM et celles de p. 

IV. Examen critique de la chaine II 
Ce sont les manuscrits y (Vat. gr. 230) et z ( Ambrosianus 

B. Ill sup.) qui, dans notre étude, représentent le type II 
des chaines. Cette seconde famille est considérée par 
R. Devreesse, comme «un nouveau remaniement» de la 
chaîne 1 «avec de nouveaux auteurs introduits dans la 
collectio~, déjà élargie>>, avec <<des lemmes brou~llés, des 
citations arrangées». «Encore faut-Il noter», preclse-t:tl; 
<<que les mss les plus récents et les plus corrompus ont ete 
précisément ceux que reproduit Young; c'est de là que 
procède la plus grande partie des exégèses, fragmentaires 
sur Job qui nous sont présentées dans les ed1t1o~s ». <<Le 
meilleur sort qu'on puisse leur faire», conclut-il, «Sera 
donc de ne jamais s'en servir pour illustrer la pensée des 
Pères grecs sur le livre de Job.» (cf. I.e, col. II43, 1. 16 ~.). 

La suspicion dans laquelle R. Devreesse tient cette chame 
est légitime, s'il s'agit de l'exactitude de ses lemmes et de la 
fidélité de son texte. Il faut avouer, cependant, que cette 
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seconde chaine a son intérêt. Elle nous présente un texte 
plus lisible, s'il est moins fidèle. Quand la première chaîne 
écourte et résume, la seconde arrange, explique et para­
phrase. Son texte est souvent si libre qu'il n'est pas difficile 
d'y reconnaître une chaîne distincte de a b c. Pourtant, il 
faut souligner avec R. Devreesse que c'est du type 1 qu'elle 
dépend (cf. I.e., col. II43), et on montrera comment y z 
utilisent différemment le même texte que a b c. 

A. y z constituent un type de chaînes différent de celui 
d'abc. On notera d'abord que leurs prologues (cf. Karo­
Lietzmann, I.e., p. 319 et 327) se distinguent de ceux d'a b 
c. D'autre part, les mss de la chaîne II -comme l'a bien 
montré S. Haidacher - contiennent des textes empruntés à 
d'autres œuvres de Chrysostome et qui n'appartiennent pas 
au commentaire primitif. Ces textes ne se retrouvent pas 
dans ab c 1, et c'est là une seconde différence avec les mss 
de la chaîne I; mais l'analyse de y z amène à faire encore 
deux remarques décisives . 
. 1°) y z citent des passages de notre commentaire que ne 

cttent pas a b c. Nous avons relevé 28 cas où y z sont 
présents quand a b c sont absents. 

2°) Cependant, il arrive aussi que y z ne citent pas des 
passages de notre commentaire, que conserve la chaîne a b 
c. Nous avons relevé 2 7 cas où y z sont absents quand a b 
c sont présents. Ainsi, mêmes prologues, mêmes présences 
de y z en l'absence de a b c, ou mêmes absences de y z 
quand a b c sont présents, voilà autant de preuves qui 
montrent que nos deux mss sont bien des représentants 

1. Nous avons pourtant retrouvé dans Vat. gr. 749 (= c), fol. 25 t, 

1. II, le text~: llpoa&Ol)xe -ràv a'Û<p«Yov -njt; <btaxtcxç ... cité par Young, 
P· 69, l. 6 a.z. (cf. PG 64, 548) et qui a été identifié par S. Haidacher 
(cf. I.e., p. 2.23) comme étant un extrait du Ivr sermon sur Job (cf. PG s6, 
S 77). On se rappellera aussi le texte du commentaire snr S. Matthieu, cité 
plus haut; cf. supra, p. 2.6, n. 1. 
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d'une chaîne distincte de celle à laquelle appartiennent a 
b c. 

B. Par ailleurs, cependant, y z semblent se rattacher à 
une source identique à celle de a b c. 

x0
) Souvent, en effet, ils se retrouvent avec ab c contre 

LM, comme le montre le tableau suivant (XVIII, 1, 12-

q): 

LM 

7tÀef.6VWV 7tÀE(ovoc 

7t0t~O'€!., ~"t)O"(v, 
a.Ù't"Oç; VLX~O"IXÇ 

p abc 

7tÀelovoc 1tM.ov 

7tOL~O"Et1 ~YJdV, &7tofcre:t, ~"I)O"(V, 
( ] VtX~O"IXÇ OCÙ't'OÇ VLX~O"IXÇ 

YZ 
(Young 319,!. 14) 

ttMov 
&7tO(a"(l, q»JO"(v, 

a.Ù't'Oç; VLX~O"CXÇ 

&pa !JE!L'J'Oflévouç &pa !JEfL<poflévo»<; &pa !JEfL<poflévouç &pa f'Ef'<poflévouç 
xa.t a.l"rf.WtJ.eVOUÇ xa.t a.l'tti:>f.ŒVOUÇ ){.(Xt a.l'l"t(;}f.ŒVOUÇ 

2°) Souvent le texte de y z ne peut s'expliquer que par 
celui de abc. Ainsi en IV, 2, 3, en face de: oùx d1tev · 1.1.-IJ 

~7tpoc~ocç: (Éliphaz) n'a pas dit: <<N'as-tu pas fait quelque 
chose de mal?», abc présentent un: 1.1.-IJ btp6<~0C(J.EV qui n'a 
aucun sens; y z arrangent, en proposant : 11-1) 7tk7tpocx:roct. 

En XXXVIII, 4, 27, en face de: &poc oÙ)( &mÀwç TO<rOCÜToc 
ye:ykvYJ't"OCt, a b c présentent un -roaocUTY}c; dénué de sens; y z 
corrigent : &poc OÙ)( &mÀwç ToaociiTY) < ~ yij > yeyévY)TOC< et 
retrouvent un sens. On voit comment y z n'hésitent pas à 
arranger le texte qui leur est proposé. 

Pour mieux faire ressortir cette méthode, nous citerons 
un texte caractéristique qui permettra d'embrasser d'un 
seul regard les procédés des différents témoins. Dans la 
première colonne, nous placerons le texte du commentaire; 
dans la deuxième, celui de p; dans la troisième, nous 
verrons le traitement que lui fait subir la chaîne de 
type 1, essentiellement des abréviations. Dans la quatrième 
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colonne, nous constaterons toutes les faiblesses de la 
chaîne représentée par y z : elle déplace les textes, les 
modifie, les présente sous des lemmes erronés. Ce parallèle 
montrera combien nous étions fondés à prendre le texte de 
L et de M, comme texte de base de notre commentaire. 

LM p a, b, c y,z 
{XIX,9, 18-24) (attribué (Chrysostome) (Pofychronios) 

à julien) 

"H-rot 't'IX Tijç "H TOt t"<k Tijç "H-rot -rOC Tijc; "Hrot -rOC TY)c;; 
cru~J.<pop.iç, OU(J.<pop&ç, OU!J.<:pOpciç, a1Jf.lq>Op&Ç, 

&a-œ 1r&.vro6év 

""" !h)pô<o&t 
""1'-".xe ... v 
bœt3~ <pÉ:pe:t nvà 
XlXl.-roiYro 
mtpoc!J-u61av 

l}Tot -rOC -roü ~(ou frrm -rO: ToU ~(ou l}mt TOC 't'OU ~tou e:(u: 't'à 't'OÜ ~fou 
't"à Ëv T!Xt'Ç &:pe:Te<'t'ç Tà Èv TCX!ç &:pE'rO:t'Ç ..-« È\1 -nx!ç &:pe-riXÏç 't'à èv TOCÎÇ 0:peTo:t'ç 
& È!Jllp-Npe:t & è/LO!p't'Upe:t & ~p-rt)pe:t Êf.t«ptUpet 
~m~ ex~~ ~m~ ex~~ 
h·~ h·~ h·~ h·~ 
7t0Wjp6ç 7t0Wjp6ç 7t0Wjp6ç 7t0Wjp6ç 
(y(v<'l:at aè (y(v=• aè 
..0 !J.èv Ëx TOiJ -r0 !Jl;v È:x -roU 
auvE<i!évat Éa.m,>) a~68pa 

oÜTw ydtp lhppW, 
<pl)alv, 
où8éva ~8tXY)xWc;, 
&= É6ouÀ6fL~V 
xocL !lZ"Tà. -ro:üw: 
y pa~~' 

ouw:r.3Mt 
éo:UT<i>) 
ol.hw ydtp fhppW, 
qnJa(v, 

où8&v« ~8tX1)XWç, 
&= ~6ouÀ6!J-'IJV 
ml. fJETOC -nxthoc 
ypoc<pijvoa 

olhw ydtp Oo:ppW, 
q»')crlv, 
oû8é:va ~8~X:1))(&ç, 
/fl(ST& èôouÀ6!J.Y)V 
et7œp hiijv 

o&reù y~Xp 6appW, 
o/1)alv, 
où8é:va ~8~)(Y))(Wç, 
&=éoouÀ6fL~v 
eL7tep hiijv 

YW'Pîi 
7tapoc8o!Njvott 

Traduction du texte de LM 
(Il veut parler) ou bien du récit de son malheur, ou de 

celui de sa vie, de ses actes vertueux, qui témoignent à ses 
yeux qu'il n'était pas un méchant (et cela vient de ce qu'il 
en avait conscience). Je suis si sûr, en effet, dit-il, de n'avoir 
commis d'injustice envers personne, que je voudrais, 
même après ce qui est arrivé, qu'on écrive le récit de mon 
malheur. Car cela aussi apporte quelque consolation. 

* * * 
Au terme de ces analyses, nous nous risquons à proposer 

le stemma suivant, qui matérialise bien nos conclusions : la 
parenté de p avec L M et celle de y z avec a b c. 
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INTRODUCTION 

STEMMA 

Archétype 

y 

a (xn') 

z (xm') 

DEUXIÈME PARTIE: AUTHENTICITÉ 

CHRYSOSTOMIENNE 

Cette authenticité n'est pas évidente, à première vue. 
1°) On trouve, en effet, dans les chaînes, des textes 

donnés sous le nom de Chrysostome, que l'on ne trouve 
pas dans notre commentaire. 

z0
) On a proposé, justement, de voir dans le Lau­

rentianus un compendium d'extraits chrysostomiens tirés 
d'une chaîne1, et qui constituerait comme un abrégé d'une 
œuvre primitivement plus développée2. 

3°) Enfin, la rudesse du style, l'aspect souvent négligé 
de l'expression ne semblent guère dignes du grand orateur 
qu'est Chrysostome. 

C'est à ces objections qu'il faut donc tout d'abord 
répondre. 

r0
) Il y a, dans les chaînes, des textes qui sont bien de 

Chrysostome, mais qui n'appartiennent pas à notre com­
mentaire. Le travail de S. Haidach>r' a suffisamment 
montré la liberté avec laquelle la deuxième chaîne fait appel 
à des textes appartenant à d'autres œuvres chrysosto­
miennes 4. Or, aucun de ces textes ne se retrouve dans notre 
commentaire, et c'est déjà là une preuve, négative, de sa 
valeur. 

1. Cf. R. DEVREESSE, I.e., col. 1 qz, 1. 7· 
2. Cf. J .B. PITRA, Analecta sacra, t. II : Patres antenicaeni, p. 360, n. 3 : 

<<Sed multum vereor ne hic tantum teneamus majoris commentarii 
breve et exsangue compendium ... )), L. DIEU, I.e., p. 6, 1, in fine. 

3· Cf. S. HAIDACHER: «Chrysostomus-Fragmente, A: Chrysos-
tomus-Fragmente zum Buche Job)), dans xpuaoa't'OfL~x&:, Studi e Ricerche 
intorno a San Giovanni Crisostomo, t. 1, p. 217-234 (Roma 1908). 

4· Nous en avons aussi retrouvé deux dans les représentants de la 
première chaîne; l'un dans abc (cf. supra, p. 26, n. 1); l'autre dans c 
seulement (cf. supra, p. 28, n. x). 

! 
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Mais beaucoup d'autres extraits mis par les chaînes sous 
le nom de Chrysostome, ne sont pas de lui. Sans doute ne 
nous est-il pas toujours possible de restituer à leur véritable 
auteur les textes présentés par les chaines comme chrysos­
tomiens et qui sont absents de notre commentaire. Trop 
d'œuvres anciennes, en effet, sont perdues pour nous. Mais 
on sait le peu de confiance qu'il faut accorder aux lemmes 
de nos chaînes. Bien souvent, leurs attributions se contre­
disent; et, à .notre avis, c'est seulement lorsque LMp 
s'accordent pour attribuer le texte à Chrysostome que l'on 
peut affirmer qu'il appartient bien à notre commentaire sur 
Job. 

2°) Pour répondre à la deuxième objection, nous dirons 
que l'hypothèse qui voudrait voir dans le texte de L et de 
Mun compendium des extraits de Chrysostome tirés d'une 
chaine, ne parait guère plausible, car la chaîne la plus 
complète que nous possédions est justement celle que 
contient le manuscrit p. Or, même lui ne possède pas tous 
les textes que l'on trouve dans LM. Voir dans ces deux 
manuscrits une chaîne plus compiète apparaît comme une 
hypothèse gratuite. 

3 °) La rudesse du style pose un problème plus délicat. A 
notre avis, elle soulève la question de la manière dont bien 
des textes chrysostomiens nous sont parvenus. De soi, un 
texte rude et mal dégrossi n'est pas une preuve d'inauthen­
ticité. On sait depuis longtemps que certaines œuvres de 
Chrysostome s'offrent à nous sous deux formes, qui 
représentent deux traditions différentes. C'est ainsi que 
pour les homélies - surtout celles prononcées à Constanti­
nople, où Jean, accablé de travail et de difficultés, n'avait 
pas toujours le temps de revoir son texte- «il n'est pas rare 
que les manuscrits offrent deux éditions, l'une dans un style 
relativement uni, l'autre dans un état plus rude. La 
première représente une révision postérieure faite de façon 
délibérée, mais la supériorité et la plus grande autorité du 
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texte rude sont trop évidentes pour être mises en doute, et 
le texte uni est sans autorité t. » 

Ces objections ne semblent donc pas contraignantes. 
Mais il ne suffit pas d'y répondre. Il faut encore étudier, 
d'une manière plus approfondie, l'authenticité chrysosto­
mienne de notre texte. 

Cette question, L. Dieu se l'était déjà posée, et y avait 
répondu par l'affirmative, sous réserve d'une étude plus 
attentive 2• C'était aussi la position de R. Devreesse qui 
considérait l'article de L. Dieu «comme l'avance la plus 
sérieuse vers une solution définitive3». 

Nous voudrions simplement ici reprendre la question 
sur des bases plus larges, en examinant les données de la 
tradition littéraire et de la critique interne. 

Chapitre 1. Les témoignages 
de la tradition littéraire 

L'ensemble de la question a été présenté par L. Dieu •. 
1°) Il s'agit d'abord d'une citation du commentaire de 

S. Jean Damascène dans le "De imaginibus "' III (PG 94, 
1377 A). Cf. I, 26, 3-105. La concordance des deux textes 

1. Cf. J. QUASTEN, Initiation aux Pères de J'Église, t. III, p. 6o7-6o8. 
Voir aussi: A. PUECH: Histoire de Ja littérature grecque ·chrétienne, t. III, 
p. 5 07 et n. 3. Ces observations de Quasten, qui s'appliquent tout 
particulièrement au Commentaire sur les Actes et à certaines homélies 
de Jean, ne pourraient-elles convenir pour notre commentaire? Ne 
serions-nous pas en présence d'un texte incomplètement élaboré, de 
notes de lecture dans lesquelles Chrysostome se proposait de puiser 
ultérieurement, en vue d'éventuelles homélies sur le livre de Job? On 
comprendrait, alors, le caractère «Sauvage» du texte, qui n'aurait pas été 
révisé par l'auteur. 

2. Cf. L. DIEU, i.e., p. 658, in fine. 
3· Cf. R. DEVREESSE, i.e., col. 1141. 
4· Cf. L. DIEU, I.e., p. 65 3-6n. 
5· Cf. L, f. 139rz, 1. 8 a.i.- 139v1, 1. 12; M, f. t65rz, 1. 5 a.i.- 165v1, 

1. '9· 
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est indiscutable; les deux excerpta se recouvrent et l'on 
doit voir dans le commentaire de Florence-Moscou, np[L'J­
vdoc TOU 3L>tdou '!6:.6, à laquelle fait allusion S. Jean Damas­
cène. Sans doute, faut-il remarquer que le texte se retrouve 
aussi dans la chaîne de Y aung, mais les légères variantes du 
Damascène par rapport à Chrysostome sont plus proches 
du texte de LM que de celui de Y aung. L. Dieu pouvait 
donc légitimement conclure : <<En toute hypothèse, nous 
avons la preuve que dans le premier quart du VIII' s. 
circulait sous le nom de Chrysostome, np[L']Vd<X TOU 
3txoctou '1&6, que nous lisons dans le codex Laurentianus 
XIII, Pluteus IX1» (et dans M). 

2°) Par ailleurs, la Syro-Hexaplaire atteste que cette 
œuvre était attribuée à Chrysostome dès le VI' s. 2• En effet, 
on trouve dans cette version, en marge du livre de 
Job, des extraits en latin, tirés «ex ipsa explanatione 
ipsius Joannis>>, dans lesquels on reconnaît, littéralement 
traduits, des passages de notre commentaire 3

• 

On doit noter évidemment aussi, avec L. Dieu, le 
témoignage de la tradition manuscrite qui attribue à 
Chrysostome dans L (et dans M), l'ô7t6[LV'J[L<X <!ç Tov '!6:.6, 
et qui remonte au x' /XI' s. 

Depuis l'article de L. Dieu, M. Richard, dans un article 
du Muséon de Louvain, t. LXXXVI, p. 249 s., paru en 
I 97 3, a publié des extraits du florilège du codex Athous 
Vatopedinus 236 (XII' s.), dans lequel il a repéré deux 
extraits de notre commentaire, qui sont référés expressé­
ment à: èx -roü e:tç 't'Ov '16>6 Ô1COf.LV-f}f.LOC't'OÇ 't'OÜ Xpucrocr't'6f.LOU. 
Il s'agit de notre texte, I, 23, jI-57: oihw ... 3é3oT<X< (LM: 
/l(3oT<X<), et IV, 16, I-I 3 : El X<XTIÎ 7toc(llwv ... yévo<To, (LM: 

r. L. DIEU, I.e., p. 614. 
z. Cf. Monnmenta sacra et profana ex codicibns bibliothecae Ambrosianae, 

t866-I874· VII: Codex Syro-hexaplaris Amhrosianus photographiee editus. 
l· L. DIEu, I.e., p. Gn-656. 
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tyév<To ). Remarquons que les deux passages ne se trouvent 
que dans LMp; les chaînes, autres que p, ne présentent que 
deux petits extraits du second. Ces citations n'ont donc pu 
être tirées de notre première chaîne, mais bien de la 
branche LMp. 

Ainsi, il semble que dès la fin du VI' s. (la version 
syro-hexaplaire, en effet, fut faite en 6I6-6I7, à Alexandrie, 
par Paul, évêque de Tella), circulait un commentaire sur 
Job attribué à Chrysostome. 

Chapitre II : La critique interne 

La récolte des témoignages de la tradition littéraire 
pourrait paraître un peu maigre. Il faut, par conséquent, 
interroger la critique interne pour corroborer nos conclu­
sions. Là encore, L. Dieu a ouvert la voie t, mais on ne 
saurait se limiter à ses arguments, dans un domaine où c'est 
la multiplicité d'indices convergents qui est déterminante. 

On envisagera donc, tour à tour, le texte scripturaire, la 
technique du commentaire, les principaux thèmes déve­
loppés, enfin la langue et le style. 

I. Le texte scripturaire 

L'étude exhaustive du texte scripturaire utilisé par 
Chrysostome dans notre commentaire suffirait, à elle seule, 
à faire l'objet d'une étude particulière. Nous essayerons ici 
simplement de déterminer si le texte scripturaire du com­
mentaire s'accorde avec celui qui est habituellement utilisé 
par Chrysostome. Nous examinerons donc, d'abord, le 
texte scripturaire du Livre de Job suivi par notre commen­
taire, ensuite, les autres textes de l'Écriture que cite 
l'auteur au cours de son exposé. 

1. L. DIEU, I.e., p. 6p-6j8. 
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A. Le texte scripturaire suivi par notre commentaire. 

C'est un fait connu et établi depuis longtemps que 
le texte de Jean est habituellement celui que présente 
l' Alexandrinus (A). 

E. Grabe l'avait déjà souligné, et en particulier à propos 
du Livre de Job, au tome IV, cap. I, § 7, des Prolégomènes à 
son édition du << Vetus Testamentum ex Versione LXX», 
faite <<ad ftdem codicis ms. Alexandrini'>>. 

Le chanoine J. Dumortier a pu nuancer cette remarque 
de Grabe, grâce à un examen attentif des citations scriptu­
raires des Cohabitations suspectesz, et des Lettres à Théodore'. 
Il précise que, si le texte de A appuie souvent les leçons 
chrysostomiennes, la tradition des œuvres du grand doc­
teur n'est point toujours unanime, et qu'on ne saurait, en 
cas de désaccord, préférer automatiquement la leçon des 
mss conforme au texte de l' Alexandrinus. «<l sera, en 
somme, toujours malaisé», conclut-il très justement, «de 
déterminer quelle fut la Bible de Jean. S'il a dû se servir 
d'une version grecque dont dériverait A, il n'est pas 
impossible qu'il ait consulté diverses versions, selon les 
auteurs qu'il cite. Dans certains cas, même, il n'est pas 
exclu qu'il ait pu consulter le texte hébraïque, ou, du 
moins, une version grecque qui suivait fidèlement le texte 
hébraïque.>> 

Plus récemment encore, dans sa communication sur les 
<<Problèmes posés aux éditeurs de Jean Chrysostome 
par la richesse de son inspiration biblique•», donnée 

1. Cf. L. DIEU, I.e., p. 657, III, 1. 

2. Cf. J. DUMORTIER: «Les citations scripturaires des Cohabitations 
suspectes, d'après leur tradition manuscrite», Studia Patristica, I (TU 6;) 
19n, p. 291-296. 

;. Cf. J. DUMORTIER: «Les citations bibliques des Lettres de S. Jean 
Chrysostome à Théodore)), Studia Patristica, IV (TU 79), 1961, p. 78-8;. 

4· Cf. 'Av.XÀe:x-rot ~Àot-rot800v, 18. I:u!J.7t6awv. Studies on S. John Chry­
sostom, Thessalonikè 1973. p. 59-76. 
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au Colloque de Patristique qui s'est tenu à Salonique en 
1973, M.-L. Guillaumin a rappelé que <de ms A, qui appuie 
b1en des leçons chrysostomiennes », présente un caractère 
composite : «Il accueille aussi bien, sur la base d'un texte 
reçu à Alexandrie, des apports antiochiens que des leçons 
origéniennes. » 

A notre tour, nous avons étudié, chapitre par chapitre, la 
concordance du texte scripturaire présenté par les mss LM 
avec le texte de A. On se contentera de retenir ici à titre 

' d'exemple, les conclusions qui concernent le chapitre I 
dans lequel, sur 54 particularités que présente le texte de A 
par rapport au texte reçu, on en retrouve 3 7 dans le texte 
scripturaire de notre commentaire; dans les autres cas, il les 
abandonne au profit du texte reçu. 

Si l'on considère le texte scripturaire dans sa totalité, sur 
un ensemble de 1395 cas, on constate 85 3 accords et 542 
désaccords ·avec le texte de A. 

De ces observations, il ressort que, si notre texte n'est 
pas le texte pur et simple présenté par l' Alexandrinus, il est 
toutefms fortement influencé par lui. Lorsqu'il y a désac­
cord, en effet, notre texte, généralement, retrouve le texte 
reçu. Les concordances de notre texte scripturaire avec les 
particularités deS ( = Sinaïticus) ou de B ( = Vaticanus grec. 
r209) sont très rares. Il ne s'écarte que 14 fois du texte 
commun pour suivre B, et que 7 fois pour suivre S. 

Pour respecter l'originalité des leçons des mss, nous 
avons donc tenu scrupuleusement à présenter le texte 
scripturaire tel qu'on le trouve dans L et M. Nous ne 
l'avons jamais corrigé d'après les textes que présentaient 
les chaînes, sauf en de rares exceptions1, où l'erreur du 

I. ~ous ne parlor:s pas, évidemment, de quelques corrections ortho­
graphiques : confusions entre des terminaisons verbales : e:L/TI (XIV, 
4,4), e:v;./nc; (XIV, 5, 1-2; XXII, 6, ;); une confusion entre -'Y)v et -ev (V, 
2r, 6 : è;~x\IL&:O'Ixf!e:v). En revanche, nous avons corrigé !J.e:6'ôf!&v en 
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copiste était manifeste. Nous avons jugé, en effet, qu'il 
serait intéressant, notamment pour les biblistes, de pré­
senter tel quelle texte que lisait Chrysostome, si toutefois il 
ne lisait qu'un seul texte. 

Ce qui frappe, en effet, c'est l'homogénéité qui existe 
entre le texte scripturaire présenté par L et M et le 
commentaire qui en est fait, surtout lorsque ce texte 
scripturaire s'écarte de celui présenté par les chaînes. Il est 
très normal de découvrir dans les chaînes, c'est-à-dire dans 
tous les mss autres que L et M, un texte scripturaire 
différent de celui que commente Chrysostome. Le caté­
niste, en effet, se trouve devant plusieurs extraits d'auteurs 
divers, qui ne suivent pas toujours le même texte scrip­
turaire. Il choisit donc celui qui s'adapte le mieux à 
l'ensemble, c'est-à-dire le texte reçu. Dès lors, tout norma­
lement aussi, on pourra découvrir des discordances entre le 
texte scripturaire donné par les chaînes et le commentaire 
qu'en fait Chrysostome, lorsque son texte se sépare du 
texte reçu. Il ne s'agit pas là de l'erreur d'un copiste; cela 
met seulement en lumière le caractère particulier du texte 
suivi par Chrysostome et que l'on retrouve dans L et M. 

Ainsi, en Job 38, 4, le texte reçu porte: 1toG ~- tv -r<;> 
6<IJ.<Àwuv IJ.< -r~v y~v; : <<ÜÙ étais-tu lorsque je jetais les 
fondements de la terre?» Nos mss Let M avec A donnent 
le texte : IIoG ~- 5n t6<IJ.<À(wcroc -r~v y~v; (XXXVIII, 4, 12). 
Or, c'est cette forme du texte qui est reprise par toutes les 
chaînes (pabcyz) à l'intérieur du commentaire : Oôx <L7t<V · 
5n t7t0('1)""'' ii<ÀÀ' 5-r< t6<IJ.<À(wcrot (4, 1 6). 

De même, en Job 38, 8, le texte reçu porte: ~'PP"'~"' 8è 

J.ltr'ètJ.oÜ (XVII, 3, 9); è&:v en!« (XIX, 4, 1), rétabli une omission en 
XX, 8, 19 : xŒTé8eTIXt 7tÜp &.crelea't'ov, rétabli une autre omission : d èmjpiX 
Opq>«vijl xe:tpiX 7te:7tot64ç; (XXXI, xo, 7). D'autres modifications eussent 
été bien tentantes: 8tx~ en 8tXŒtOcrÔVl)l; (XXXIII, 4t s), Spl)J.I.OV en 
&S«wv (XXXVIII, zx, 7)· Mais, dans ces cas-là, moins évidents, nous 
avons préféré rester fidèle au texte de nos manuscrits. 
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6&Àotcrcrotv 7tiJÀot•ç : <<J'ai fermé les portes de la mer. >> Mais le 
texte de A, suivi par L et M, porte : ~'PP"'~"'' : <<As-tu 
fermé ... ?» (XXXVIII, 6, 1). Et le commentaire poursuit 
(6, 3): -roi}r' ~cr-rtv lhe: kyéve:-ro, aù ctÔ't'~V ë-re:LxLcrctç: «c'est-à­
dire, lorsqu'elle fut créée, est-ce toi qui l'as entourée d'une 
digue?>> (pabcyz). 

Nous pourrions multiplier les exemples'. Si nous les 
avons pris dans le chapitre XXXVIII, c'est parce que les 
citations des chaînes y sont particulièrement abondantes. 

Ainsi, le texte scripturaire présenté par L et M est bien 
celui qui est développé par notre commentaire. Comme ce 
texte, avec ses particularités, répond au texte scripturaire 
qu'avait l'habitude de lire et de commenter Chrysostome, 
on a là un argument de poids en faveur de l'authenticité 
chrysostomienne du commentaire sur Job tel qu'il est 
présent dans L et M. 

B. Les citations bibliques 
Si le livre de Job constitue naturellement le fonds 

scripturaire de notre commentaire, bien d'autres livres de 
l'Ancien et du Nouveau Testament y sont également cités. 

Nous ne nous étendrons pas sur les leçons choisies par 
Chrysostome. Les citations empruntées à chacun des livres 
de l'Écriture sont, en effet, trop peu nombreuses pour 
permettre de déterminer avec certitude, dans chaque cas, la 
tradition qu'il a suivie. Cette enquête, du reste, ne contri­
buerait que bien faiblement à étayer l'authenticité de notre 
texte. 

Nous nous sommes plutôt attaché à étudier les .propor­
tions des citations de l'Ancien et du Nouveau Testament 
que l'on trouve dans notre commentaire, pour voir si 
ces proportions coïncident avec celles déjà établies pour 

1. Il y a pourtant quelques exceptions, que nous signalons dans les 
notes du commentaire (note à II, x6, 3; VIII, 4, 2.; XV, x, ~; 4, ~; 
XXIX, 6, 4; XXXII, z, 4; XXXIII, 4, j ). 
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l'ensemble de l'œuvre de Chrysostome'. On trouvera dans 
notre thèse le détail de toutes ces analyses 2• 

Sur roS citations de l'A.T. repérées dans notre texte, 79 
appartiennent au groupe Pentateuque Psautier Prophètes, soit 
73,15 %; 28 aux livres historiques et aux Sapientiaux Uob non 
compris), soit 25,93 %; les écrits historiques post-exiliens ne 
représentent, par conséquent, que o,92 %, c.-à-d. une proportion 
insignifiante. 

Avec ces chiffres, nous ne sommes pas très éloignés des 
proportions indiquées par M.-L. Guillaumin, dans sa communi­
cation au colloque de Salonique\ proportions tirées des index 
établis par les grands éditeurs de Chrysostome4. 

Or ce résultat, comme le souligne encore M.-L. Guillaumin, 
s'accorde avec ce que l'on sait du programme des études dans 

1. Outre les Index de Montfaucon, de Ga ume et de Jeannin, que 
nous citons plus bas (n. 4), il convient de mentionner aussi un fichier 
exhaustif des citations bibliques de Chrysostome, établi séparément par 
J.M. LEROUX, ingénieur au CNRS, et Dom BÈDE, de l'abbaye d'En 
Calcat. Ce fichier est déposé à la Faculté de Théologie protestante de 
Strasbourg. 

2. H. SORLIN, Un commentaire grec inédit sur le livre de Job attribué à 
S. Jean Chrysostome, Thèse dactylographiée, Université de Lyon II, 1975. 

3· Voir M.-L. GUILLAUMIN, I.e., p. 6o-61. Sur cette question des 
pourcentages scripturaires dans l'œuvre de Chrysostome, on pourra 
consulter aussi : Chrysostome BAUR, O.S.B. : S. John Chrysostom and his 
lime (trad. anglaise M. Gonzaga) Sands, London 1959, vol. 1: Antioch, 
chap. 25: «Chrysostom as exegete», p. p6, 1. 15-35. 

4· Voir: Index bibliques, établis aux XVI(, XVIIIe s., par les grands 
éditeurs de Chrysostome. a) Sancti patris nostri Joannis Chrysostomi ... 
Opera omnia quae exstant ... Bernardi de Montfaucon. Tomus XIII (Paris 
1738), p. I-Ll (après les p. l-XVIII; 1-332.; 1-JI4), dndex locorum 
scripturae sacrae». b) Sancti patris nostri Joannis Chrysostomi ... Opera 
omnia quae exstant ... Bernardi de Montfaucon. Editio parisiana altera. 
Tomus XIII, pars altera (Paris, Gaume, 1839), 1-167, «<ndex locorum 
scripturae sacrae», précédé d'une préface par les Bénédictins de Solesmes. 
c) Saint Jean Chrysostome, Œuvres complètes traduites pour la première fois en 
français sous la direction de M. Jeannin. Tome XI (Bar-le-Duc 1867), 
6oo·642. «Tables des passages de l'Écriture Sainte cités ou commentés 
par S. Jean Chrysostome». 
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l'asceterion de Diodoret, puisque ce programme avait pour base 
le même ensemble, c.-à-d. : Pentateuque + Psautier + Pro­
phètes. 

Quant aux citations du Nouveau Testament2, relevées dans 
notre commentaire, toutes correspondent à des livres de l'Écri­
ture que Chrysostome a abondamment commentés. Là encore, le 
pourcentage des c~tations : Évangile + Paul (92, 7 % ), Actes des 
Apôtres (7,3 %), Epitres catholiques (o %)3, rejoint d'assez près 
ceux indiqués par les trois Index, et s'accorde encore plus 
nettement avec le programme de l'école de Diodore4. 

Ainsi, l'examen des citations scripturaires de l'Ancien et 
du Nouveau Testament qui accompagnent notre commentaire 

1. Sur le programme de cet asceterion, on pourra consulter R. 
LEC,ONT~ :S. Jean ~hrysostome, ~xégète syrien, Paris (thèse dactylographiée 
de 1 Institut Catholique de Paris) 1943, p. 89; cité par J. DUMORTIER: 
Jean Chrysostome, A Théodore (SC II7, Introd. p. 8). Voir aussi 
L. MEYER : S. Jean Chrysostome, maitre de perfection chrétienne, p. 16 s. 

2.. Comme pour l'A.T., nous ne nous appuierons pas sur le texte des 
citations néo-te.stamentaires ~onnées par notre commentaire. Leur petit 
nombre rendrait nos conclus10ns trop aléatoires. Consulté sur ce point, 
J. Duplacy, l'éminent spécialiste de la critique néo-testamentaire nous 
avai~ autorisé à f~ire état de ~on enquête : «Au total, on p~urrait 
9uahfier le texte nec-testamentaire de notre auteur, de 'syro-byzantin', 
etant entendu que la rareté et la brièveté des citations rend cette 
appréciation extrêmement relative. Du côté de la tradition indirecte 
(c'est·à-dire, si l'on compare le texte de nos citations néo-testamentaires 
avec celui que présentent ces mêmes citations chez les autres Pères de 
l'~~lise),. la. balance. pen~he certainement du côté Syrie-Cappadoce et 
reJOlnt amst la qualtficatton de texte plutôt 'syro·byzantin' à laquelle 
amenait l'examen des citations à la lumière de la tradition directe. Mais, 
encore une fois, de telles affirmations sont très relatives.)) 

3· On ne saurait être surpris de l'absence des Épîtres Catholiques 
dans notre comm~ntaire. ?n sait, en effet, que ni l'Épître de Jacques, ni 
la seconde de Pierre, nt la deuxième et la troisième de Jean, ni 
l'Apocal~ps.e non plus, «n'étaient admises sans réticences en Syrie, et 
quelles etatent absentes du Canon de la Peshitto». Cf. M.-L. GUIL­
LAUMIN, I.e., p. 61. Quant au reste des Épîtres Catholiques leur 
proportion est insignifiante dans l'ensemble de l'œuvre de Chryso;tome 
(o,5 % d'après l'Index de Solesmes, qui semble le plus précis des trois). 

4· Cf. M.-L. GU1LLAUM1N, I.e., p. 6r. 

1 ~~ 
1! 
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montre que leurs proportions ne sont pas en contradiction avec 
les habitudes de Jean en la matière, et qu'elles s'accordent même 
assez bien avec elles. 

Argument négatif, dira-t-on. Peut-être, mais, par ailleurs, 
d'autres légers indices, comme la citation de Tobie 4, 15 1, l'allu­
sion possible au verset 10 tiré du IV' Livre des Maccabées, 
spécialement «goûté>> de Chrysostome2, la forme très particu­
lière de la citation de II Cor. 4, 16 (cf. II, 8, 9-1o)3, ne tisse­
raient-ils pas comme un réseau de présomptions dont le faisceau, 
joint à l'indice très favorable du pourcentage, pourrait étayer 
discrètement l'authenticité chrysostomienne de notre commen­
taire?. 

II. La méthode du commentaire 

Lorsque L. Dieu étudiait le ms. de Florence, une 
première constatation s'était imposée à lui : l'étendue très 
variable du commentaire suivant les chapitres. Il remar­
quait que, plus on avançait dans le livre de Job, plus le 

1. La citation de Tobie 4, 1 5, la seule du commentaire qui soit tirée 
des écrits historiques post-exiliens, est très caractéristique, car c'est 
justement la seule qui soit signalée par les Index scripturaires de 
Chrysostome, et sous la forme particulière qu'elle revêt chez lui : p.~ 
&À~ not~Gl)ç au lieu de p.1)8evt not~Gl)çj elle se trouve accompagnée dans 
notre texte de la citation de Matthieu 7, 12., exactement comme dans les 
deux autres passages de Chrysostome où elle apparaît (cf. Hom. ad pop. 
Antioch. ~~. ~. PG 49, 140 B; Exp. in Ps. h r, PG 55, 62. C). 

2.. Il serait tentant de considérer l'expression yewo:.ioç &.0À1)-rljç qu'on 
lit en II, 6, 2.5, comme une référence à IV Maccabées 6, 10. Elle a, certes, 
une résonance bien chrysostomienne; mais son caractère allusif permet­
il de la considérer comme une citation certaine de l'Écriture? On lira 
toutefois avec intérêt les rêfl.exions de M.-L. GUILLAUMIN sur la place 
que tient le IVe livre des Maccabées dans l'œuvre de Chrysostome (i.e., 
p. 69·76). 

~· La forme très particulière de la citation de II Cor. 4, 16 (cf. Job 2., 8; 
II, 8, 9-10): !Sa<p ... 't'oaoU-r<p, curieusement analogue à celle qu'on trouve 
(d'après l'apparat de Tischendorf) chez Basile de Césarée et chez 
Théodoret : ~Serov ..• 't'Oaoihov nous ramène vers l'horizon Syrie-Cappa­
doce. Nous devons- cette remarque à l'obligeance de J. Duplacy. 
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commentaire était court, et il en déduisait que son auteur 
avait dû progressivement se lasser au cours des chapitres. 

Il faut reconnaître que le ms. L qu'étudiait L. Dieu 
présente de sérieuses lacunes, et ne contient pas la fin du 
commentaire que nous restitue le ms. M. Cependant 
~ême devant notre texte complet, sa remarque demeur~ 
JUSte, quelle qu'en soit l'explication. 

~e premie~ chapitre de notre texte, en effet, comporte 
envuon 900 hgnes et le second 500, sur un total d'environ 
5 6oo pour l'ensemble du texte. Puis, les chapitres devien­
nent de plus en plus courts. Pour chacun d'entre eux le . ' 
commentaire ne porte plus que sur quelques versets et il se 
réduit parfois à moins de 40 lignes (c'est le cas, par 
exemple, pour les chapitres XVII, XXV, XXVI). Puis, 
l'auteur . se~ble reprendre souffle à partir du chapitre 
XXIX; JI developpe abondamment le chapitre XXXVIII, 
mais il omet entièrement le chapitre 41 de Job, et commente 
le dernier chapitre, y compris la finale 42, 17 b-17 c, qui ne 
se trouve que dans la Septante. 

Ces constatations soulèvent trois questions. 
I

0
) Pourquoi l'auteur commente-t-il avec une abon­

dance très inégale les différents chapitres de Job? 
, 2°) Pourquoi, à l'intérieur des chapitres, n'hésite-t-il pas 
a sauter de nombreux passages? 

3°) Enfin, pourquoi le chapitre 41 est-il complètement 
omis? 

Une première interprétation de ces faits serait que notre 
manuscrit M lui-même comporte des lacunes 1. Mais est-il 

I · Il Y. a cependant au moins un passage où l'on a affaire à une lacune. 
Au chapitre XXXIII, 4. ~9 de notre texte grec, on trouve une citation 
tro~q~ee de Job 33, 2.9, qui Ane p~ésente plus aucun sens: Tpe:iç, ff11)a(, 
!J.E:-rcx. o:.v8p6ç ... Nous avons du restituer le début de la citation. Il semble 
donc qu'une partie du texte serait omise. Manifestement à cet endroit 
le ms. qui a servi de modèle à LM et à pa subi des boul;versements e~ 
nous avons dû modifier l'ordre du texte des mss. Chez eux le chapitre' 34 

l 

' 1 
î 
1 

1 
' 



INTRODUCTION 

besoin de le supposer? L'auteur lui-même nous a indiqué 
les principes de son commentaire. Il n'a pas cherché à 
présenter un exposé développé et exhaustif de tout le Livre 
de Job. On trouve, en effet, à la dernière page du texte 
(XLII, 9, 9) cette phrase significative : wç ev cruv~6(Lcp : 
«Pour nous, nous avons parlé comme en raccourci»; il 
ajoute, du reste: «Il est loisible au premier venu, s'il 
s'applique attentivement au texte en question, d'y décou­
vrir encore plus que nous n'avons dit.» 

A. Priorité des préoccupations pastorales 
Plutôt que de lacunes, il s'agirait donc ici d'un choix 

délibéré de l'auteur, qui a négligé certains versets pour 

commence au n° 2 : Aiy~;:tç, cp~crLv, g.n &:8Lxooç ... Le texte se poursuit 
jusqu'en 3, q et commente Job 34, 12-13. Puis nous trouvons: EhtX 
fLE:'Tà:. 7t'on&: q>~crLv et la citation du texte de Job 34, r 2-1 3 : Ote:L T0v KUpLOv 
•to:X &"t'orc<X rcoL-Ijcre:Lv. C'est ·dire que le texte a été bouleversé, car le 
commentaire suit toujours le texte. De plus, la phrase de liaison : «Puis 
bien plus loin, le texte poursuit>>, qui souligne que délibérément l'auteur 
omet de commenter plusieurs versets, n'aurait plus de sens. Il suffisait de 
rétablir l'ordre et de remettre en tête du Chapitre le ElT<X fLE:"t'à:. 1toÀÀ&: 
cp'flcrtv puis la citation. C'est ce que nous avons fait. 

Mais on trouve d'autres bouleversements dans notre texte. Ils sont 
anciens, car nous les retrouvons aussi bien dans p que dans L et M. Il 
s'agit généralement de commentaires qui expliquent d'autres versets que 
ceux après lesquels ils ont été placés. Nous avons dû nous résoudre à 
rétablir la cohérence du texte et nous proposons dans notre édition un 
certain nombre de déplacements. Voici la liste de ces textes : 

I, I, so-s 1 : se trouvait auparavait en 49; I, 6o-62 :auparavant en 2, 3· 
-II, 9, 62-64: auparavant en 66. -VI, 3, 14-15 : auparavant en r6. -
XII, I, 12-13: auparavant en 2, 7; 5, 8-9: auparavant en 7, 3·- XIII, 
7, 6-8 : auparavant en 8, 2. - XX, 4, 1 se trouvait en 5. - XXVIII, 
I, 3-5 :cette fin de citation, placée en 1. 6, coupait le commentaire qui est 
d'un seul tenant. - XXXI, 16, 8-22 : ce commentaire se trouvait rejeté 
en 17, xo. Nous l'avons replacé après le verset qu'il commente. -
XXXIV, I :nous avons déplacé le texte de Job qui se trouvait en 3, 1 s 
(cf. le début de cette note). - XXXV: nous avons mis en 3, rS deux 
lignes qui se trouvaient primitivement en 4, 10, où elles n'avaient aucun 
sens. -XXXVI: nous avons remis en I, 3-4 un verset de Job qui se 
trouvait en 2, 2. 
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s'étendre plus longuement sur d'autres. On n'en donnera 
qu'un exemple particulièrement significatif, tiré du cha­
pitre XXVIII. 

Ce chapitre, caractérisé par une longue omission qui va 
du verset 4 jusqu'au verset z8, c'est-à-dire le dernier du 
chapitre (avec une brève allusion au verset z; b), nous 
montre assez clairement la manière dont Chrysostome 
procède. Son apparente liberté avec le texte cache en réalité 
une méthode très sûre. Il part de la remarque de Job : «Il 
existe un endroit d'où l'on tire l'or pour le purifier ... ». Puis 
il commente : <<Cela veut dire que Dieu a établi un ordre; 
mais si l'ordre des réalités est bien visible, le dessein de 
Dieu, lui, est invisible; l'argent et le cuivre ont une place, 
tandis que 'la place de la sagesse', personne ne l'a connue.» 
Tout le commentaire va donc porter sur la sagesse, et «la 
vraie sagesse, c'est la piété». 

On pourra reprocher à l'auteur de sauter allégrement des 
versets, mais il ne dissimule pas son omission : llof..À.X 

Tous ces déplacements sont indiqués dans le texte. Nous introduisons 
les textes à leur nouvelle place en les encadrant par des crochets aigus 
< >. Nous indiquons leur place primitive dans le texte des manuscrits 
par trois points encadrés de crochets carrés [ ... ]. La modification du 
texte est, de plus, rappelée par une note. Mais, que conclure de ces 
bouleversements? S'agirait-il de textes omis et rejetés en marge, qui 
n'auraient pas été replacés au bon endroit? C'est possible et cela ferait 
comprendre certains de nos déplacements. Mais nous ne pensons pas 
pouvoir ain~i tout expliquer, et nous voudrions proposer une hypo­
thèse: notre texte suivi, tel qu'on le trouve dans Let M (et indirecte­
ment dans p), n'aurait-il pas eu pour ancêtre un manuscrit où le 
commentaire se serait trouvé séparé du texte scripturaire. Celui-ci aurait 
occupé le centre de la page, tandis que le commentaire aurait encadré le 
texte scripturaire. C'est la disposition que présentent encore les manus~ 
cdts b et c. Le désordre de notre texte serait dû au premier copiste qui 
s'est efforcé d'intégrer le texte sacré à l'intérieur du commentaire. On 
remarquera, en effet, que pour la plupart des cas (ch. XIII, XX, 
XXVIII, XXXI, XXXIV, XXXV) c'est un texte scripturaire qui coupe 
le commentaire du verset précédent et qu'il suffit de remettre le texte 
scripturaire à sa bonne place pour retrouver la cohérence du commen­
taire. 
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f'<T<X~Ù ebt6w: «(Le texte) a fait entre temps bien des 
considérations.» En réalité, Chrysostome a commenté 
admirablement tout le thème du chapitre, qui oscille 
autour de deux mots : T6TCoç et cro<p(<X : il y a un T6TCoç caché 
pour l'or, l'argent, le cuivre, etc., mais le 't'6rcoç de la 
sagesse, plus précieuse que tous les trésors, où le trouver? 
(cf. Job 28, 12-20). Dieu seul connaît le lieu où elle est 
cachée: <XIhàç a~ otSev Tàv T6TCOV <XÔTijç Uob 28, 2Jb), et il en 
a confié le secret à l'homme : la piété, c'est la sagesse 
(XXVIII, 3, 1 s.). 

En quelques lignes, l'auteur a su dégager la leçon 
essentielle du chapitre : Dieu peut tout, Dieu est sage, et 
l'homme n'a pas à lui demander des comptes. C'est cette 
leçon qui intéresse l'auteur et, dans ces trois pages, il la 
répète deux fois (cf. 2, 3-5; 3, 5-8). 

Telle nous apparaît la méthode de notre commentaire. Il 
ne s'agit pas de lacunes, mais d'un procédé d'exégèse. Le 
choix des versets souligne l'intérêt porté à la leçon morale. 
On retrouve là les préoccupations d'un pasteur, et l'on sait 
que ce furent celles de Chrysostome. 

Ne pourrait-on pas proposer une interprétation sem­
blable pour expliquer l'omission du chapitre 41 tout 
entier? Il faut d'abord se rappeler que ces 26 versets ne 
constituaient pas pour les anciens un chapitre à part'· Ils ne 

t.. Pour des raisons pratiques, on a suivi ici (sauf pour le début du 
chaptrre XXXIV), les divisions du Livre de job, telles qu'elles se 
présentent dans l'édition de Rahlfs. Il est évident que la façon dont les 
anciens divisaient ce livre n'était pas identique à la nôtre. Ainsi, il est 
clair qu'ils considéraient le récit en prose qui clôt le Livre de Job (4z, 7 s.) 
comme un chapitre spécial. D'ailleurs, en transcrivant le début de ce 
récit en petite ~n~i~le, le ms. M souligne bien qu'il s'agit d'un chapitre 
nouveau. La d1v1s1on du texte dans la chaîne de Young, qui suit la 
division d'Olympiodore, montre clairement, grâce à la présence des 
n:po6e:wpLoc~ qui précèdent chaque chapitre, la différence entre la façon 
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font que prolonger la description des monstres : TIÎ 61Jp(<X. 
Or l'auteur en a déjà donné le commentaire essentiel dans 
le chapitre XL : «Si Dieu a créé ces deux bêtes énormes, 
c'est pour que tu saches qu'il peut toutes les faire sur ce 
modèle-là, et, s'il ne le fait pas, c'est que sa création est 
toute orientée vers ce qui t'est utile>> (cf. XL, 6, 4-6). «<ls 
(les monstres) nous conduisent à la connaissance de Dien>> 
(XL, 6, 10). Il ne lui reste plus qu'à enchaîner sur le 
chapitre 42 : e:!-roc, (J.S.'t'OC 't'OCÜ't'6: <p1)aw : «puis, après avoir dit 
cela, il continue.» 

Il est probable, d'ailleurs, que l'étude détaillée de ces 
monstres ne l'intéresse guère; peut-être ne- sait-il pas très 
bien, du reste, de quels animaux il s'agit : «Ils nous sont 
inconnus>>, dit-il (cf. XL, 6, q-18). Leur rôle, dans Job, 
est simplement de manifester la puissance de Dieu. 

Ces mêmes préoccupations pastorales ne pourraient-elles 
expliquer aussi pourquoi notre auteur s'étend plus longue­
ment sur certains chapitres? A ses yeux, sans doute, 
étaient-ils particulièrement riches d'enseignement religieux 
et d'applications pratiques, plus concrets aussi et, partant, 
plus faciles à saisir pout; ses auditeurs ou ses lecteurs. C'est 
évidemment le cas pour les deux premiers chapitres de Job. 
Leur caractère à la foi narratif, psychologique et drama­
tique, l'image du héros, parfait <<athlète>> de Dieu face à 
l'adversité, modèle de soumission, qui, dans les pires 
épreuves, ne cesse de redire : «Le Seigneur a donné, le 
Seigneur a ôté; il en a été comme le Seigneur l'a décidé; 
que le nom du Seigneur soit béni», leit-motiv où l'auteur 
découvre comme une prophétie du « yev1)6~Tw Tb 6éÀ1J[L6o 
crou n évangélique, tout cela était bien propre à toucher le 
cœur de ses auditeurs chrétiens. 

Au contraire, les discours des trois amis, aussi bien que 

dont les anciens découpaient le texte de Job et celle dont il est divisé 
dans nos éditions modernes. 

ii 
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ceux d'Élius, trop subtils et trop juridiques peut-être, sans 
être négligés complètement par l'auteur, retiendront moins 
son attention; mais il s'étendra à nouveau longuement sur 
l'intervention divine; le chapitre XXXVIII comprend, en 
effet, plus de 300 lignes, car il reprend le grand thème du 
livre de Job, celui de la providence de Dieu, de sa 
puissance et de sa sagesse. 

Après avoir lu le commentaire d'affilée, on ~ bien 
l'impression que Chrysostome a retenu finalement tout 
l'essentiel du livre qu'il expliquait :au-delà des événements 
mineurs et des comparses subalternes, ce qu'il a voulu 
évoquer, c'est le drame de l'homme affronté à la souffrance, 
en face d'un Dieu qui reste enveloppé de mystère, mais 
dont l'amour pour l'homme doit avoir, pour permettre 
cette souffrance, des «taisons que la raison ne connaît pas». 

B. Les principes de l'exégèse 
Ce que l'on découvre par l'analyse du commentaire sur 

Job est confirmé par ce que l'auteur nous livre lui-même de 
ses principes et de sa méthode. C'est au cours des deux 
derniers chapitres qu'il va nous confier, en passant, les 
deux grandes lignes directrices de son exégèse : d'abord, la 
recherche de l'édification; ensuite, son attachement au sens 
littéral. Dans le même passage où il nous a fait connaitre 
qu'il n'a pas entrepris de commenter tous les détails 
du texte, il souligne aussi ses ambitions de pasteur : 
entraî-?er ses lecteurs vers la sagesse : «Fournis au sage, 
dit l'Ecriture, une impulsion, il deviendra encore plus 
sage (Prov. 9, 9). Que chaque lecteur, par conséquent, 
jetant les yeux sur ce généreux athlète (]ob), comme sur un 
modèle et sur une image, imite sa vaillance, rivalise de 
patience avec lui, pour que ... il puisse obtenir les biens 
promis à ceux qui aiment Dieu>> (XLII, 9, II-I8). Il le 
disait déjà au chapitre XL, en s'appuyant encore sur 
l'Écriture: «Que tout serve à l'édification>> (XL, 5, 9). 
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C'est dans ce même chapitre XL, qu'il exprime aussi les 
principes de son exégèse: «Nous n'ignorons pas que bien 
des commentateurs, interprétant ce passage (il s'agit des 
monstres) au sens spirituel (xet."t'IÎ. &.vaywy~v), pensent que 
tout cela a été dit du diable; mais il faut d'abord se 
préoccuper du sens littéral (3eL 3è· 7tp6"t'epov "t'~Ç la"t'oplaç 
È:7ttp.EÀ1)6~vat}, et ensuite, si l'on peut en tirer quelque 
profit, ne pas négliger non plus le sens spirituel (xal "t'6"t'e, e'( 

-rt "t'ÛV &.xpoœr~v WcpeÀeL, xcd E:x "t'~Ç &.vaywy-tiç p.~ 7tet.pt3e'Lv : 
XL, 5, 5-9). L'opposition entre xcx"t'' &.vcxywy~v et xcx6' 
la"t'oplcxv ne doit pas nous surprendre. Elle est courante, et 
se trouve aussi bien sous la plume d'Origène que sous celle 
de Chrysostome. Mais cette attention à ne pas passer 
trop vite à l'allégorie est bien caractéristique de l'école 
d'Antiochel. 

Est-il possible, au terme de cette étude sur les passages 
commentés, de découvrir un argument en faveur de 
l'authenticité chrysostomienne de notre texte? 

Sans doute, ce genre de commentaire sporadique n'est 
pas unique dans l'œuvre de Chrysostome. On trouve, par 
exemple, dans le Commentaire sur Daniel, qui .est attribué à 
Jean (cf. PC 56, 193-247), des procédés qui rappellent ceux 
de notre texte2. L'identité de la méthode, dans les deux cas, 

1 . Pour le rattachement de Chrysostome à l'école d'Antioche, cf. Chr. 
BAUR, I.e., p. po et n. 2}. Sur l'histoire de l'interprétation de la Bible 

chez les Pères, cf. G. BARDY, dan~ SDB, t. I~, col. 561-646: Interpréta­
tion (Histoire de l') chez les Pères (Ecole d'Antioche: col. 579-5 82), 1949 
(bibliographie à la fin de l'article); M.-L. GUILLAUMIN: «Recherches 
sur l'exégèse patristique de Job», dans Studia patristica 1975 (1); 
]. GUILLET, dans RSR, 34, 1947, p. 257-}02: «Les exégètes d'Alexan­
drie et d'Antioche, conflit ou malentendu?» 

2. C'est ainsi que le chapitre III omet de développer les versets I4 à 
22, 26 à 49, 51 à 90, 92 à 97· Le chapitre VIII commente en une colonne 



j2 INTRODUCriON 

est frappante, mais il est délicat d'appuyer un argument sur 
un texte ~ont l'authenticité n'est encore que présumée. 

Plus sohde semble le cas du Commentaire sur les Proverbes, 
contenu dans le codex I6I de Patmos, fol. 1-62 v0 (début 
du X~ s.) .• M. Ric~ard, q.ui l'avait étudié et envisageait de le 
publier, ~ta:t «tres tente de c~otre» qu'il est authentiquet. 
Ses procedes de ~tyle sont Identiques à ceux notés par 
A.-M. Mahngrey a propos du Commentaire sur les Psaumes 
I~J-~0~2. Or, ce ~ommentaire sur les Proverbes présente, 
~1s-a-;1s des chapitres et des versets expliqués, la même 
liberte que notre commentaire sur Job. 

La ressemblance de méthode, dans les deux cas, avec 
celle de notr~ commentai~e, ne laisserait pas d'être impres­
sionnante, Sl la paternite chrysostomienne de ces deux 
œuvres était définitivement établie. 

~our le moment, il est sans doute plus prudent de ne 
;~u d~ns ce rapprochement qu'un indice significatif qui, 
JOint a ceux que l'on a déjà signalés, apporte sa note 
personnelle dans le concert des probabilités. 

Il faUt, en tout cas, insister sur l'importance attribuée 
dans notre commentaire aux leçons morales et pratiques 

et demie les 2' premiers versets, tandis que le commentaire du verset 2 6 
occupe toute une colonne. Quant aux chapitres XI, XII, XIII, ils ne 
commen~ent que quelques versets et n'occupent que quelques lignes. 

I. Votr M. RICHARD: «Le commentaire de S. Jean Chrysostome sur 
les Proverbes de Salomon», dans Stmlies on Saint John Chrysostom 
:I:u~7t6atov, Thessalonikè 1973, p. 99~103. On notera avec grand intérê~ 
une ~~arque de cet arti~le qui, à bien des égards, pourrait s'appliquer 
auss1 a notre commentaire sur Job: «L'opus imperfectum de S. Jean 
Chrysosto.me sur le_s Proverbes est une de ses œuvres de jeunesse. II a 
c?ri?m~nce ce travail avec enthousiasme, il a constaté que Salomon se 
:epet~tt beaucouP., et, petit à petit, il est devenu de plus en plus 
eclectique, ave~ lmtention, peut~être, de reprendre ce travail pius tard. 
Quel auteur na pas connu cette expérience?» (I.e., p. 102). 

2. A.~M. MALINGREY : «Le commentaire de S. Jean Chrysotome sur 
les Psa~mes 103-106», dans Actes du XTf Congrès International des Études 
Byzantmes, t. II, Beograd 1964, p. 491_494. 
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qui reJOignent les préoccupations habituelles de Chry­
sostomel. 

III. Les thèmes 
Notre intention n'est pas de traiter ici tous les thèmes de 

notre commentaire : ils seraient innombrables. 
Il nous faudrait, en effet, examiner d'abord les person­

nages qui interviennent dans ce drame, et, en premier lieu, 
le plus important de tous : Dieu, dans ses opérations et 
dans son essence, sans oublier pour autant les trois amis : 
Éliphaz, Bildad et Sophar, le sage Élius, et la perfide 

épouse. 
Il faudrait ensuite étudier les grands thèmes du livre : la 

Providence, la souffrance du juste et la prospérité des 
impies, la tentation et la mort, sans négliger les thèmes 
mineurs comme le rôle des anges, l'éducation des enfants et 
bien d'autres encore. 

Sans méconnaître l'intérêt de tous ces thèmes 2, ni celui 
des parallélismes de détail' entre notre texte et les autres 

1. Sur ces préoccupations apostoliques, comme sur le rôle moral et 
spirituel de Chrysostome dans la société de son temps, voir : A. PUECH : 
Un réformateur de la société chrétienne au IV s. S. Jean Chrysostome et les mœurs 
de son temps, Paris 1891; L. MEYER: S. Jean Chrysostome, maître de 
perfection chrétienne, Paris 1934· 

2. On a, du reste, consacré un certain nombre de notes à quelques­
uns de ces grands thèmes. Ex. : le rôle de la liberté (7tpooc(pe:atç) dans nos 
actes, voir p. 88, n. 2; sur le rôle des anges, voir p. ro6, n. 1; sur 
l'éducation des enfants, voir p. 98, n. 1; sur la Providence, voir p. 15 6, 

n. 1, etc. 
3· On voudrait simplement signaler ici quelques parallélismes de 

détail particulièrement frappants : r) Le diable calcule ses coups 
contre Job, commençant par les plus faibles, réservant les plus durs 
pour la fin: I, 18, 18-2.2; 21, 19-20, comme en PG 48, 967 s. 2) Job 
est appelé «un homme d'acier», &8&.~ocç, dans notre texte I, 21, 8; II, 
8, 4, comme en PG 49, 272, 1. 3 a.i.; PG p., 418, 1. 5 a.i.," PG 57, 230, 
1. 22; PG 62, 244, 1. 3. J) Job considérait plus la souffrance des autres 
que la sienne propre: II, 9, 62 s.; cf. PG n. 396, 1. 6-9. 4) Si nous 
désirons des enfants, c'est pour prolonger notre souvenir de façon 

F 
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œuvres de Chrysostome, parfois si caractéristiques, nous 
nous bornerons ici à envisager les deux grands adversaires 
de ce combat héroïque, qui a Dieu comme agonothète : le 
diable et Job. Nous espérons ainsi montrer les con ver-

durable: II, 1o, z8-3o; cf. PC 6r, zn, l. 3 a.i. J) Chrysostome 
interprète job 9, 8 b (xat ne:pmox..-&v hd OocMaa"t)ç, &ç bd è:Mopouç) comme 
une prophétie, qu'il rapproche de Matth. 14, z 5, évoquant Jésus 
marchant sur les eaux du lac de Tibériade, IX, 7, 4, comme dans l'homélie 
in ]oannem 4} (al. 42): PG 59, 247,1. 8-II. 6) Job se considère comme 
l'administrateur des biens que Dieu lui a donnés, et se présente comme 
l'économe du Seigneur: XXXI, 16, rz et PG 57, 29h 1. 6 a.i., où, dans 
les deux cas, revient le mot olxov6fLOÇ. 7) La mort des enfants est 
évoquée dans notre texte (1, 20, I-I 5, et surtout I, 26, zz-39) de la même 
façon que dans la 4e Lettre à O(ympias (PG 52, 591-592 = SC, Lettre 
XVII, p. 372, 1. 14- p. 374, 1. 49). Dans les deux cas, on reconnaît les 
mêmes procédés que ceux utilisés par la seconde sophistique pour 
développer un éloge funèbre (âge des victimes, leurs qualités, les 
circonstances de leur mort, etc.). Les deux textes s'inspirent d'une même 
technique oratoire. Voir L. MÉRIDIER : L'influence de la seconde sophistique 
sur l'œuvre de Grégoire de Nysse, Rennes 1906. Ce que l'auteur dit du style 
de Grégoire pourrait très bien s'appliquer à celui de Chrysostome. 
3) On soulignera, pour terminer, le parallèle que l'on pourrait longue­
ment établir sur le rôle de la femme de Job dans notre commentaire et 
dans un passage de l'homélie 23 aux Corinthiens (PG 61, 23 5-240) qui 
représente l'un des plus longs développements de Chrysostome sur Job. 
Ce sont, de part et d'autre, les mêmes idées, le même vocabulaire, 
parfois des expressions identiques. Voici le détail de ces rapproche­
ments: PG 61, 236, 1. 8: 0 noÀ{ntoc~ç E~octqJv1)Ç &7toctç €:yéve:To; I, 25, z8: 
eç:oclqJv'l')ç &7toctç ô 7toÀ{moctç yéyovev. -A propos des vêtements que Job a 
déchirés: PC' 6t, 236, 1. I6 a.i.: m y&:p [.1.1)3! TOÙTO E1t0(1)o-e, T&:xoc xoc/. 
&:vocto-8l')a(aç Ev6fLt~ev &v TLÇ e:Ivoct; I, 21, 3-4 : El fLÈ:v y&:p fL1)8È:v €:7toll')o-ev, 
l8oÇev &v 0Co-UfL7t<XOYjç e:Ivoct. - Sa femme attend qu'il soit à bout de forces 
pour l'attaquer: PG 6I, 237, l. I6: 1tOÀÙÇ 7tpO"rjÀ8e xp6voç; II,9, 38: ~he 
1tOÀÙÇ 8t"rjÀ6ev 0 xp6voç. PG 6 I, 2 3 7, ci rea medium : 6e&: fLOt -ri) v 
xocxoupyLocv; II, 9, 37-38: Opoc TO xocxo6pyov.- Job s'étonne de la liberté 
de parole de sa femme: oUx oihw ae E1tocl8euo-a (PG 61, 238, 1. 5 a.i.); et 
en II, 9, 44 : Elle n'avait jamais parlé aussi librement : oihwç aU-rijv 
!noclaeuo-ev 0 'IW6. - Leur postérité a disparu. On ne se souviendra plus 
d'eux. Or, c'est pour cela qu'on désire des enfants: PG 6x, 237, 1. 3 a.i. : 
8t' axat TOC 1tOCt8la no8etv&:; II, IO, z8: TOC yO:p 1tOCt8b: xa/. 8t0: TOÜTO 1t06ew&:. 
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d Commentaire avec les autres œuvres de genees e notre 
Chrysostome. 

z') Le diable , 
C'est un personnage que l'on voit souvent appara1tre 

d 1 homélies et les traités de Chrysostome. La ans es . . 
formation monastique de Jean, son adm1rat10n pou~ 
s. Antoine, comme aussi la doctrme de S. Paul, 1~1 
rappellent que «ce n'est pas contre des adversaires de chau 
et de sang que nous avons à lutter, mals ... ~contre 
les esprits du mal qui habitent les espace~ celestes>> 
(Éphés. 6, 12). Il s'agit bien, en effet, dune , lutt'_' 
(cf. 1, xo, 7 : 1t6tÀ1JÇ >«xl p.6tx.1Jç), et Satan est presente 
omme l'adversaire de l'homme, mats auss1 comme celu1 
~e Job dont toute la conduite lui est un vivant reproche : 
«As-tu' porté ton attention sur mon serviteur Job?» «C'es~ 
presque, à vrai dire, le ton de reproche de. quelqu'un qUI 
cherche à présenter Job comme son oppose. Toi aussi, tu 
étais jadis un serviteur : et tu n'as pas de. corps, tand~s que 
Job, lui, en a un; lui vit sur la terre, to1, ~u c?ntraue, tu 
vivais dans le ciel>> (cf. I, II, 27-30). «Toi qm, pourtant, 
n'es pas un homme, tu n'as pas persisté dans la vertu» 
(cf. I, II, 43-44)· C'est aussi ce que rappelle Chrysostome 
dans le De diabolo tentatore, hom. II, PG 49, z6o, 1. ! 6 : 
«Mauvais Je diable ne l'était pas à l'origme, mals JI 1 est 
devenu ~r la suite; c'est pourquoi il s'appelle (l'ange) 

apostat.>> . l'fi 
Quand Chrysostome parle du diable, JI le qua 1 e par 

deux épithètes. Il est <de Mauvais>> (1tovw6ç: I, 9, 43) et 
«l'Impur>> (p.tocp6ç: I, x2, 40). «Le ~auvais>>, c':~t le tern:e 
employé par le Seigneur dans I'EvangJie : pucroct ~p.ocç 
lmà -roü 1tOV1Jpoü (cf. Matth. 6, 13) et Chrysosto~e com­
mente : 7tOV"flpbv Oè èv'tcxUecx 't'Ov 8L&.ÔoÀo,v x.a.Àe:,L; cf. In 
Matth. Hom. 19, 6 (PG 57, z8z, 1. 13). C est qu en ;ffe:: 
«<l est seul à être appelé «absolument mauvais>>: oc1tÀCùÇ 
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7tovw6ç (cf. Expos. in Psalm. 139, 1, PG 55, 420,!. 19; De 
Diabolo tentatore, 2, PG 49, 260, !. 1 8). 

Pour Chrysostome, le diable est aussi «l'être impur» : 
<coihoç 6 flL<Xp6ç» (cf. In Matth. hom. 13, 4, PG 57, 212, 
!. 24 a.i.). C'est bien ainsi qu'il est qualifié également dans 
notre commentaire (cf. I, 12, 17.40; 16, 9.19; II, 3, 21; 
4, 19, etc.). 

Adversaire redoutable, pourquoi alors le laisser dans 
n~tre monde? Si Dieu veut sauver les hommes, pourquoi 
lUJ accorder un tel empire? Chrysostome pose partout la 
question, parce qu'elle est celle de ses auditeurs. «Pourquoi 
l'a-t-il laissé (&<p'ijxev), alors qu'il est si méchant, pour faire 
tomber et jeter à terre?>> (cf. In Gen. hom. 23, 6, PG 53, 205, 
!. Ij). «Il fallait le supprimer: éx flécrou yevécr!lotL, et tous 
auraient été sauvéS>> (cf. In Eph. hom. 22, 4, PG 62, 160, 
!. 26). 

C'est bien aussi le problème posé dans notre commen­
taire. 

Chrysostome expose d'abord que Satan ne s'est présenté 
devant Dieu avec les anges que par image. En effet, <<s'il est 
avec eux dans le monde>> (cf. I, 9, 8-9), si les anges et les 
démons sont mêlés ici-bas comme les hommes méchants et 
les hommes bons (cf. I, 9, 9-10 ), le ciel, lui, est inaccessible 
à ce mauvais démon (cf. I, 9, 42). L'auteur va faire alors 
tout naturellement l'objection attendue : <<Eh quoi! le ciel 
lut est tnterdtt, mais la terre l'a accueilli!>> (cf. I, 9, 43-44). 

C'est alors que nous est exposée toute l'économie de la 
tentation. Si la terre a accueilli le démon, «C'est pour ton 
bien>> (cf. I, 9, 44 et tout le développement qui suit). 
Chrysostome ne parle pas autrement dans l'homélie 1; in 
Matth. (cf. PG 57, 208, et 209, !. 21). 

Si donc Dieu ne l'a pas supprimé, c'est que sa présence 
nous est utile. Le diable ne peut rien, en effet, contre 
l'homme fidèle. Le péché n'est dû qu'à notre lâcheté, Tout 
ce que tente le diable, il le fait avec la permission de Dieu, 

1 
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qui ne lui laisse jamais les mains libres. Il y a des 
tentations que Dieu permet, d'autres qu'il n'autorise pas 
(x<Xt cruyxwpét ... ""t oô cruyxwper; cf. II, 6, 1 5); <<il ne peut 
rien faire de ce qui lui plaît, s'il n'en a pas reçu la 
permission d'en-haut>> (cf. I, 8, 54-55); <<il ne peut de son 
propre chef s'en prendre aux justes, avant d'en avoir reçu 
de Dieu l'autorisation>> (cf. II, 5, 13 s.). Dieu lui permet 
certaines choses, et les autres non. 

Se plaindre de la tentation, c'est le fait de chrétiens 
nonchalants. Il faudrait plutôt en rendre grâce à Dieu (8éov 
cre eÔ;(<XpLcrnrv: cf. In Eph. hom. 22, PG 62, 16o,!. 28). C'est 
bien la leçon de notre commentaire: «C'est cette noncha­
lance que je cherche à réveiller. Ne te chagrine donc pas, 
mais rends grâce à Dieu de t'avoir contraint à la vigilance» 
(I, 9, 57-59). 

Nous sommes là au centre du mystère. Dieu livre son 
ami entre les mains du diable, mais c'est «pour faire 
apparaitre le juste avec plus d'éclat» (cf. I, 16, 25-26). Le 
diable commence par les coups les plus faibles, et retarde le 
moment de lui porter le coup de grâce, persuadé ainsi de 
l'abattre; or, c'est le contraire qui se produit, car les 
premiers coups l'ayant bien entraîné, c'est avec philosophie 
qu'il supporte les autres (cf. I, 18, 19-24). Et si Job 
supporte tous ces coups, c'est «pour être mis à l'épreuve, et 
(remporter) davantage de couronnes : u1tl:p 8oXLfl'ijç x<Xt 
7tÀe(ovwv crn<p&.voov (XIX, 4, 7). Chrysostome le redit ail­
leurs : tv<X À<Xfl7tp6Tepoç 6 crTÉ<p<Xvoç yév'I}T<XL (Ad Pop. Antioch. 
hom. I, 8, PG 49, 27, !. 22), ou encore: <<Pourquoi donc 
veux-tu supprimer l'occasion de notre gloire (eô8oXLfl~­
crewç), la matière de nos couronnes (crTe<p&.vwv)?>> (Ad 
Stagirium I, 4, PG 47, 432, 1. 19-20). 

On soulignera, pour terminer, une idée étrange que l'on 
retrouve dans notre commentaire et dans plusieurs autres 
passages de Chrysostome. Dieu se sert de Satan comme 
d'un «bourreau». On sort vraiment, avec cette expression, 

il 
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des rencontres de mots banales ou fortuites. Deux textes 
absolument parallèles permettent de mettre en évidence ces 
coïncidences de pensée et d'expressions. On lit, en effet, 
dans notre commentaire ce beau texte d'une éloquence 
passionnée: «Ve_ux-tu que je te montre le profit qu'on peut 
tirer du diable? Ecoute parler Paul: 'J'ai livré ces gens-là à 
Satan, pour leur apprendre à ne pas blasphémer' (cf. I Tim. 
1, zo). Veux-tu encore écouter un autre texte? 'Livre, 
dit-il, cet individu à Satan pour que son corps soit détruit 
(cf. I. Cor. j, 5)'. Ne vois-tu pas les bourreaux ('roùç 
~1Jp.(ouç) qui accompagnent les chefs? C'est ainsi que Paul 
utilisait les démons; et ces bons résultats, ce n'est pas le 
diable qui en est cause, mais l'amour de Dieu qui utilise le 
Malin à propos>> (cf. I, 9, 63-69). Or, Chrysostome ne parle 
pas autrement dans la deuxième homélie De diabolo tentatore 
(PC 49, z6r-z6z): <<Si tu veux l'apprendre, le diable nous 
est même utile ... et nous n'en tirons pas un mince profit 
(x<p~oàvop.<v). Nous l'avons montré abondamment à partir 
de Job, mais nous pouvons l'apprendre encore de Paul. Il 
écrit, en effet, au sujet du forriicateur : 'Livrez-le, dit-il, à 
Satan, pour que son corps soit détruit.' Voici que le diable 
est l'auteur du salut, non dans son intention (yvÙ>f1.1Jv), mais 
par l'habileté de l'Apôtre>>; et, plus loin (col. z62, l. 19): 
«l'Apôtre s'est souvent servi du diable comme d'un 
bourreau (~1Jp.(<j>); les bourreaux, en effet, châtient ceux qui 
ont commis des fautes, non pas autant qu'ils le veulent, 
mais seulement autant que les juges le permettent>>. 

Tel est donc le rôle du diable dans notre commentaire 
comme dans l'œuvre de Chrysostome. Méchant, pervers, 
redoutable pour les nonchalants, faible devant les cœurs 
généreux; dans ce combat aux péripéties multiples, il joue 
le rôle du grand vaincu. 

2') Job 
Le vainqueur, c'est Job. Il existe vraiment, dans les 

œuvres de Chrysostome, un thème de Job. Parmi les 
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personnages de l'Ancien Testament, il e~t un d: ceux qu: 
Jean cite le plus souvent t. Et, chose cur1euse, d un bout a 
l'autre de son œuvre, ce sont les mêmes caractères qui 
l'ont frappé: Job est un homme; il est le modèle de 
cette philosophie qui, pour Chrysostome, est la véritable 
sagesse, et il est enfin l'athlète de Dieu. 

a) L'homme 
Chrysostome se livre là à une exégèse curieuse de 

l'expression biblique : «<l y avait un homme dans le pays 
d' Ausitis ... >> Il y insiste. Celui qui va être glorifié par sa 
patience est un homme: «Considère que c'est là un 
premier éloge, d'être un homme. Et celui-ci était. un 
homme- un homme encore une fois>> (cf. l, I, 2.6-7). Etre 
vrai non seulement en paroleS, mais aussi en actes, c'est 
cela' être véritablement un homme; «car tel est l'essentiel 
pour tout homme : crains Dieu et observe ses commande­
ments. Comme les statues sont des hommes faux, de même 
aussi les hommes menteurs>> (cf. l, 1, 32-34). «Qu'on ne 
dise de personne (pour l'excuser): C'était un homme. 
Regarde : lui aussi était un homme ... C'était un homme, et 
pourtant, il a pu jusqu'au bout garder sa vertu; dans un 
corps de boue, il a fait preuve d'une si grande piété!>> 
(cf. I, II, 46-48). 

On retrouve la même exégèse dans la deuxième caté­
chèse Ad illuminandos, § 1, PC 49, 2 3 z : «Être un homme, 
ce n'est pas seulement avoir des mains et des pieds 
d'homme, ce n'est pas seulement être raisonnable, mais 
c'est s'exercer avec confiance dans la piété et la vertu. 
Écoute ce que l'Écriture dit de Job. Après avoir dit: 'il y 
avait un homme dans le pays d' Ausitis', elle ajoute 
l'ense~ble des indices de cette piété : 'juste, vrai, pieux, 
s'éloignant de toute action mauvaise', montrant que c'est 

1. Voir Index, PG 64, zSo-281, au mot «]ob». 
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cela être un homme. Comme le dit aussi un autre texte : 
«Crains Dieu et garde ses commandements, car c'est cela 
l'essentiel de l'homme.>> De même, dans la 2}' homélie sur la 
Genèse (PG 53, 2o2), après avoir parlé de Noé, Chrysos­
tome écrit : «Ün peut trouver un autre juste pour lequel ce 
nom d'homme est donné comme le plus grand éloge ... Qui 
est-ce? C'est le bienheureux Job, l'athlète de la piété ... 
'As-tu remarqué mon serviteur Job et qu'il n'y a pas 
d'homme semblable à lui?' Tu as vu : lui aussi est proclamé 
d'abord par le nom de notre commune nature. Sans doute, 
nous sommes tous pareils par la forme et par l'aspect. Ce 
n'est pas cela être un homme, mais c'est s'abstenir du mal 
et rechercher la vertu (col. 202, passim).>> 

Comme tout homme, Job a une histoire. Chrysostome 
souligne, comme le fait notre commentaire, que rien dans 
ses ancêtres ne prédisposait Job à une pareille justice. Le 
cioquième après Abraham, il était de la lignée d'Ésaü 
(cf. Pro!. 2, 2 s.). Dans son traité Ad eos qui scandalizati sunt, 
après avoir fait l'éloge de Job, Chrysostome ajoute : 
«Pourtant, non seulement il n'avait pas d'ancêtres bons, 
mais ils avaient montré bien des vices. A propos de son 
ancêtre, Paul écrit : :Que personne ne soit impudique ou 
profanateur comme Esaü qui, pour un seul plat, vendit son 
droit d'aînesse' (cf. PG 52, 512,1.6 a.i.).>> De même, dans la 
le homélie sur fa conversion, Chrysostome montre que Dieu ne 
ferme pas son cœur aux enfants pour les crimes de leurs 
pères- Abraha'3' était le. fils d'un idolâtre-, puis il s'étend 
sur les vices d'Esaü : <<Ecoute quelle fut sa descendance : 
Ésaü engendra Rague!, Rague! Zara, et Zara Job>> (PG 49, 
324, !. 26 a.i.). 

C'est le mystère de la sainteté de Job: Dieu l'a enseigné 
lui-même. Il n'a rien appris de personne. Il vivait avant 
Moïse. Notre commentaire y insiste. Il vivait avant la Loi 
(cf. Pro!. 2, 9). <<D'où vient que Job a découvert Dieu? 
D'où vient qu'il l'a si bien servi? D'où vient qu'il a évité 
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]'erreur? D'où vient qu'il a fait preuve d'une si grand~ 
soumission? Il n'a, en effet, rien appris de personne ... Qui 
l'a instruit. Qui l'a formé?>> (cf. Pro!. 4, 8-13). 

Cette idée a frappé Chrysostome: <<Que dire de Job? 
Quels prophètes avait-il entendus? De quelle catéchèse 
(8<8<X<r><otÀ(ocç) a-t-il joui? Et pourtant, sans avoir rien reçu •. 
il a manifesté toute forme de vertU>> (cf. Ad eos quz 
scandalizati sun!, PG 52, 5 II, !. 23 s.). <<La Loi n'avait pas 
été donnée, les Prophètes n'avaient pas paru, la Grâce 
n'avait pas été répandue>> (cf. A O!Jmpias, lettre IV, P'G j2, 

592, !. 3 a.i.; SC 13 bis lettre XVII, 3a, p. 377)· <<Qu Il me 
soit permis de vous le dire: ce bienheureux Job, s'Il.ne fut 
pas plus grand que les Apôtres, ne leu~ fut pas mferi.eur. 
Ceux-ci avaient la consolation de souffrir pour le Christ ... 
Lui n'avait la consolation ni des signes ni de la grâce. Il 
n'avait pas une aussi grande puissance de l'Esprit ... Nous 
donc, qui vivons après la Loi, après la Grâce, imitons 1~ 
courage, imitons la douceur de celui qui vécut avant la Lm 
et la Grâce>> (cf. Hom. 2}, al. 24, in Matth. 7, PG 57, 

397-398, passim). 
En effet - et c'est là un leit-motiv de notre 

commentaire -, par suite de la révélation primitive, ou d~ 
]a fidélité à sa conscience, Job a pratiqué, au-delà de la Lo1, 
la doctrine évangélique. L'affection mutuelle qu'il a ensei­
gnée à ses enfants est déjà celle que recommande S .. Paul 
(cf. I, 6, 2-4)). S'il les purifiait pour des fautes mviSible~, 
dépassant les exigences de la foi de Moïse (cf. I, 7, 26-3o), Il 
pratiquait déjà l'enseignement de S. Paul (cf. I, 7, 10-12). 
Et lorsqu'il proclame qu'il est sorti nu du sein de la terre et 
que nu il y retournera, il réalise déjà les paroles de l'Apôtre 
(cf. I, 23, 43 s.). C'est exactement œ que ?éveloppe Chry­
sostome dans son traité Ad eos quz scanda/zzatt sunt (PG 52, 
51 1) où il montre que Job a, par av:anc:, pratiqué ch~cune 
des béatitudes : <<Tu le vois : le Chnst n est venu enseigner 
rien de nouveau ni d'insolite>> (cf. Pro!. 4, Ij-14)· 
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b) Le sage 
Si Job a été glorieux dans l'adversité, c'est parce qu'il 

avait été détaché dans la prospérité. Il demeure pour nous 
le modèle de la philosophie. On sait toute l'importance que 
Chrysostome attache à ce terme. A.-M. Malingrey a donné 
quelques chiffres qui soulignent la fréquence du mot dans 
l'œuvre du grand docteur'. On le retrouve avec la même 
abondance dans notre commentaire. 

Job est sage parce qu'il vénère Dieu. «C'est la suprême 
sagesse de vénérer Dieu au lieu de prendre une peine 
inutile ... pour réclamer des comptes>> (cf. XXVIII, 3, 5-8). 
Il ne réclame ni comptes ni explications (cf. I, 25, 14-16). 

C'est, en effet, devant la puissance de Dieu que l'homme 
découvre la sagesse (cf. XXXVIII, 8, 8). Il comprend alors 
la distance qui le sépare de Dieu (cf. XXXVIII, 2, 1 2-IJ ; 
16, 5). Job connaît la faiblesse de sa nature; il ne fait de 
lui-même aucun cas (cf. XLII, 3, 7), cache ses bonnes 
actions, rabaisse ses éloges (cf. XXXI, 16, 20-21), car la 
S~gesse est de craindre Dieu (cf. XXXI, 17, 1 1-16). Job 
satt, en effet, la fragilité des choses humaines (cf. XXXI, 
II, 1-12). Telle est la source de sa sagesse. 

Dès lors, il va user avec modération de tous les dons de 
Dieu. Sa richesse est utile et raisonnable (cf. XXIX, 
3, 2-4). Et lorsque ses biens lui sont retirés, il ne se révolte 
pas: <<]ob est un sage et triomphe même de sa nature>> 
(cf. II, 9, 24-25). Il est juste et vertueux (cf. II, II, 12-IJ); 
c'est un· noble et pieux héros (cf. II, 13, 2-3). 

Tout naturellement, il reconnaît ses torts; notre corn~ 
mentaire développe longuement le texte de Job 3 1, 3 3 : <<Je 
ne me suis pas détourné de la multitude de mon peuple 
pour éviter d'avouer ma faute en sa présence.» «C'est là» 
dit Chrysostome, «une profonde sagesse», et il comment~ 

t: Voir A.-M. MALINGREY, Philosophia. Étude d'un groupe de mots dans 
la izttérature grecque des Présocra~iques au IV' 1. après J.-C.~ Paris 1961. 
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en se référant à Isaïe 43, 26, comme il le fait dans sa 
10' homélie sur les Éphésiens (cf. PG 62, 78, l. 8 a.i.) ou encore 
dans l'Ad eos qui scandalizati sunt (cf. PG j2, ji 1 ). 

Mais surtout, son humilité et sa sagesse se manifestent 
dans sa bonté et sa douceur pour les autres (cf. XXXI, 

7, 1). Il était doux à l'égard de ses serviteurs (cf. XXXI, 14, 

1-6). Il compatit au malheur des persécutés, ne s'enor­
gueillit pas de l'infortune de son adversaire (cf. XXXI, 
13, 1-7), réalisant ainsi l'idéal du Sage (c.f. Prov. 24, !7)· Il 
est <<l'œil des aveugles, le pted du boiteux, le medecin 
commun à tous, le port commun, le refuge commun de 
rous ceux qui étaient dans la détresse>> (cf. XXXI, 9, 2 s.). 

On retrouve toutes ces réflexions chaque fois que 
Chrysostome nous fait l'éloge de Job (cf. hom. IV, Adversus 
eos qui non adfuerant, PG 63, 477-486). Sa sagesse aboutit 
finalement à la charité chrétienne des béatitudes (cf. Ad eos 
qui scandalizati sunt, 13, PG 52, jll s.). 

c) L'athlète de Dieu 
S. Paul avait déjà utilisé les images du stade pour 

représenter la vie chrétienne. C'est une course (èv O"'t'cx8:(cp 
~p<xew, I Cor. 9, 24), un ~ugilat (1tux~e6w,. I Cor. 9, 27), ou 
encore une lutte (7t6tÀ1), Ephés. 6, 12). Mats aucun docteur 
n'a utilisé les métaphores athlétiques plus que Chrysos­
tome t. Notre commentaire reste bien dans cette atmos­
phère olympique. L'épreuve de Job est toujours repré­
sentée comme une lutte sur le stade (cf. I, 8, 4-5; 21-22) et 
Dieu a tellement confiance en son champion qu'il le 
livre, comme désarmé, à son adversaire : le diable (cf. I, 
II, 6.12-19). 

Cet athlète est un athlète de grande classe (cf. I, II, 14), 
un athlète de valeur (cf. II, 6, 2 5 ). Il se prosterne devant 

1. Sur les métaphores athlétiques chez Chrysostome, voir : 
].A. SAWHILL, The use of the athletic metaphors in the bib/ical homelies of 
St. John Chrysostom. Diss. Princeton, 1928. 
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l'agonothète (cf. I, 23, 14-17). Il se dépouille (cf. II, 7, 20), 
et, après avoir été lié (cf. II, 6, 29), privé de défense, il doit 
combattre à mains nues, recevant sur son corps tous les 
coups de l'adversaire (cf. II, 6, 25-30). 

Quand Satan se présente devant Dieu, «désormais le 
spectacle est ouvert: l'athlète est traîné sur le stade>> (cf. I, 
8, 4-5). Dieu est tantôt l'agonothète, tantôt l'entraîneur qui 
laisse l'adversaire prendre l'initiative du combat, <<pour 
que la victoire soit éclatante et la défaite plus infamante 
pour les adversaires>> (cf. I, n, 18-19). Job pleure sur ses 
enfants, ce qui n'est pas un signe de défaite, mais de 
victoire (cf. I, 21, 2-3). Il les a honorés comme un athlète 
(cf. I, 21, 23). Telle pugiliste du stade, il porte des coups 
terribles à son adversaire et l'étend à terre (cf. I, 23, 8-9). 

Nous pourrions prolonger les citations du commentaire. 
Mieux vaut montrer que la même présentation du person­
nage de Job se retrouve dans les œuvres de Chrysostome. 

Dans la J' Lettre à Olympias, par exemple, Job est <de 
grand athlète de la patience>> (cf. PC 52, 578, 1. 18 
= SC 13 bis, lettre X, p. 263). Même comparaison dans la 
lettre 4 (PC 52, 591-592 = SC, lettre XVII, p. 373-375): 
<<Quand le diable vit l'athlète demeurer calme et paisible, il 
s'élança dans la lutte ... >> Plus remarquable encore : dans sa 
I" homélie sur les Statues, après avoir comparé Job dépouillé 
de tout à ces athlètes des combats profanes qui quittent 
leurs vêtements, pénétrant sur le stade où ils font l'admira­
tion des spectateurs (cf. PC 49, 26), Chrysostome pour­
suit: <<Je l'ai déjà dit: Dieu ne voulut pas le frapper 
lui-même, pour que le diable n'ait pas le droit de lui dire : 
Vous l'avez épargné, vous ne l'avez pas soumis à assez 
d'épreuves. C'est au diable même que Dieu accorde le 
pouvoir et d'anéantir les troupeaux et de torturer la chair 
du Juste. Je compte sur mon champion, tu peux donc lui 
susciter tels combats que tu voudras ... Dieu livra le Saint 
aux prises de l'ennemi, dans 1~ but de lui donner une plus 

' 
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brillante couronne quand, malgré tous ces désavantages, il 
l'aurait vaincu et étendu à terre>> (cf. PC 49, 27). On 
croirait entendre certains passages et les accents mêmes de 
notre commentaire. 

Ainsi, l'étude des thèmes que l'on vient d'examiner 
confirme ce qu'avait déjà montré celle des parallélismes de 
détail (cf. supra, p. 53, n. 2) et que va achever d'établir 
l'examen de la langue et du style. 

IV. Le style 

Chrysostome est un apôtre, mais il ne néglige pas pour 
autant les moyens que lui fournit la rhétorique pour 
entraîner l'adhésion de ses auditeurs. L'orateur n'est jamais 
seul. Sans cesse, il interpelle des assistants réels ou fictifs. 
Son style est donc éminemment oratoire. 

Dans sa communication au XIIe Congrès International 
des Études Byzantines (Belgrade, 1964), A.-M. Malingrey 
s'est appuyée sur les formes très particulières du style de 
Chrysostome, pour lui restituer le Commentaire des Psaumes 
IOJ à 106, qui se trouve dans le Parisinus graecus I }9· 

C'est une tentative semblable que nous voudrions faire 
ici, en soulignant particulièrement les procédés oratoires et 
les procédés analytiques d'explication dont use Chrysos­
tome dans le commentaire sur Job. Par les premiers, il 
éveille ou réveille l'attention, et la maintient en haleine. Par 
les seconds, il éclaire, précise et détaille la pensée du texte 
sacré, dont il facilite la compréhension à son auditoire. 

1') Les procédés oratoires 
a) L'emploi de la deuxième personne du singulier. Les 

exemples surabondent, car le procédé est devenu comme 
une seconde nature chez Jean, apôtre convaincu et orateur 
né, pour qui chaque âme semble exister seule à ses yeux. 



66 INTRODUCfiON 

Ex: :Eù 8/;(J.o< Okoc; 6poc; ehtk(J.o<, (J.6:6e, etc. Cf. Pro!. 2, z.6; 
1, 1,2.57-58; 2, 2..3; 3, 4.18; 4, 14; 5, 7.8; 6, xo; etc. 

b) L'emploi de la 1« personne du pluriel, procédé 
oratoire très psychologique qui permet à l'orateur de se 
mettre au niveau de ses auditeurs. Ex : ~-tOC6w(J.EV; tawfJ.ev; 
6:1to<p<X<VOJ(J.e6oc; etc. Cf. Pro!. 1, 4·5; I, 8, 50; III, 5, 33; 
IV, 1, 19; etc. 

c) Des termes ou des tours interrogatifs, destinés à 
piquer l'attention, à tenir l'auditeur en haleine, à créer une 
tension dramatique. Le procédé était cher à la diatribe 
qui aimait à instituer un dialogue fictif avec l'auditeur. 
Ex: 1166ev; ·de;; 1toü; 7tÙlç; etc. Cf. Pral. 4, 8.9.IO.I1.12; 

1, r, 17.18.6o; 6, q-18; 7, 75-78, etc. 

2°) Les procédés analytiques 
a) Des définitions de mots, servant à préciser la pensée, 

selon la méthode stoïcienne, reprise par l'exégèse chré­
tienne. 
- Sous forme interrogative. L'auditeur est invité à se 
demander le sens d'un mot avant que n'arrive la réponse. 
Procédé éminemment pédagogique, dont usent tous les 
maîtres en face de leurs élèves. Ex : T( èa·n; TL ToÜ·ro; etc. 
Cf. I, 6, 18; 9, 8; 16, zz.z4; 18, xz; 24, 8; 26, 13, etc. 
- Sous forme affirmative. Quand arrive la réponse de 
l'orateur, celle-ci est introduite par l'une des formules : 
't'OÜT' ~<rnv; 't'OÜ't'O :Mye:L (ht; 8 ÀÉyet 't'OLOÜ"t'6V ÈO'"t'tV; etc. 
Cf. I, 7, 6.53; 9, 8.38, etc. 
- Sous forme disjonctive, traduisant un souci de précision 
chez l'orateur qui envisage plusieurs interprétations pos­
sibles et en fait part loyalement à ses auditeurs. Ex : ~ ... ~ 
6·n; l\To< ... l)To<; l)To< 5T< ... ~ 5T<. Cf. IX, 17, z; XI, 6, z; 
XII, 5, 4; XIX, 6, z-3; XXVIII, 1, 5; XXXVII, 2, z, etc. 

b) Des remarques sur l'emploi de tel ou tel mot, 
introduites par: «Il n'a pas dit ceci, mais ceci», apportent 
une plus grande précision dans une définition ou l'expres-

l 
LA CRITIQUE INTERNE 

sion de la pensée. Cf. 1, 1, 48; 3, 9; 10, 13; 15, z; II, 5, .z.o-
30; 6, p; 10, 5.6 . .z.I.2.3; etc. 

c) Des remarques précisant les raisons de l'emploi de tel 
ou tel mot : «il a dit cela, non pas pour ... mais pour». Sous 
cette forme nettement antithétique, ces tours sont rares 
dans notre commentaire; voir cependant XL, 3, 3· Généra­
lement, le membre négatif est absent. Cf. II, 10, 4 7. 5 3 ; 
III, 5, 39; etc. 

d) Des répétitions de mots qui donnent un tour pressant 
à la démonstration, entraînant l'auditeur par une avalanche 
d'arguments, éclairant ou berçant sa pensée par la symétrie 
d'un rythme. Ex: TL. T( aL. T( 31:; 7tû\ç... 1twç; 
o6Tw ... o6Tw; 7t6:À<v répété sept fois en IX, 3, zo-23. 
Cf. II, 8, 4·5.14-20, etc. 

Parfois aussi, ce sont les synonymes qui s'accumulent, 
comme en XV, 6, 18 : ËÀe:yxoç, K<X't''l)yop(oc, fA.ocp-rOpLOv; XV, 
6, 2.0 : 8-YjÀoc;, KOC't'ocrpocv~ç, oô8e:v!. &y\IWO''t'OÇ. 

Ainsi, les procédés de style, oratoires ou analytiques, 
dont use notre commentaire, rappellent ceux que l'on 
trouve habituellement dans les autres œuvres de Chrysos­
tome. Preuve nouvelle, qui vient s'ajouter aux précédentes, 
pour plaider en faveur de l'authenticité chrysostomienne 
de notre texte. 

Conclusion 

Au terme de cette étude, il convient maintenant de 
conclure. 

Nous appuyant sur nos deux manuscrits de base L et M, 
qui - compte tenu des trois lacunes de L - nous donnaient 
le commentaire complet et suivi, nous les avons confrontés 
avec les manuscrits des chaînes; d'abord avec p, qui 
mérite, avec des réserves, la juste place que lui accordait 
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R. Devreesse; ensuite avec les trois représentants de la 
première chaîne (abc), la plus ancienne et souvent la 
meilleure; avec ceux enfin de la deuxième chaîne (y z) plus 
élégants, mais moins fidèles. Nous sommes arrivés à cette 
conclusion que, si, dans certains cas où les chaînes étaient 
les témoins d'une tradition plus ancienne, nous avons dû 
faire appel à elles pour appuyer, éclairer ou corriger le texte 
de LM, de façon .générale on peut faire confiance aux deux 
manuscrits de base L et M. 

Les objections, sans doute, ne manquaient pas. Le texte 
de LM était un texte rude, donnant parfois l'impression 
d'un certain décousu et comportant même, de temps en 
temps, un manque de suite dans les idées. A la réflexion, 
cependant, il nous a semblé que ces objections n'étaient pas 
décisives. 

Texte rude? Inconstestablement, mais le cas n'est pas 
unique dans les œuvres de Chrysostome, qui n'a pas 
toujours eu le temps de les revoir avant leur publication. 
On aurait alors, dans le texte donné par L et M, un premier 
jet qui fait penser à un art spontané dont les gaucheries 
n'excluent pas la fraîcheur savoureuse. 

Un certain décousu? C'est vrai également, mais cela peut 
tenir au caractère même du commentaire, qui est une 
explication <<ad verbum>>, destinée à un auditoire popu­
laire. 

Manque de logique interne? Il est exact aussi que cela 
arrive patfois, et que nous avons dû déplacer certains 
passages pour les remettre à leur vraie place, et rétablir 
ainsi l'ordre normal des idées. Mais ce désordre n'est sans 
doute pas dû à l'auteur. On a proposé d'y voir le fait du 
copiste qui a effectué la translittération, c'est-à-dire le 
passage d'un manuscrit en onciale, où le commentaire 
entourait le texte scripturaire, à un manuscrit en minuscule 
où le texte scripturaire a été intégré à celui du commen­
taire. 

CONCLUSION 

Ce texte est-il de Chrysostome? Sans parler du témoi­
gnage de la tradition littéraire, un peu grêle peut-être, mais 
ancienne et cohérente, la critique interne nous apporte 
d'autres arguments pour lui restituer cette œuvre. Le texte 
scripturaire cité par notre commentaire (texte de A) est 
celui que suit Chrysostome dans la majorité des cas. Les 
proportions des citations scripturaires, tant de l'Ancien 
Testament que du Nouveau, sont, à peu de chose près, 
celles que l'on retrouve dans l'ensemble de l'œuvre de 
Chrysostome. La méthode du commentaire, littérale et 
parénétique, est celle même des homélies de Jean. 

Enfin- et c'est peut-être l'argument le plus décisif- les 
mêmes thèmes se retrouvent tout au long du commentaire, 
témoignant de son unité, et Hs sont justement aussi des 
thèmes familiers à Chrysostome qui réapparaissent dans 
toute son œuvre. 

Si l'on ajoute que le style et le vocabulaire portent la 
marque de Chrysostome, on comprendra qu'on puisse être 
légitimement convaincu de la paternité chrysostomienne 
de ce commentaire sur Job (voir Appendice p. 70). 
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INTRODUCfiON 

Appendice 

Pour ceux qui douteraient encore de l'authenticité de 
notre commentaire, nous voudrions proposer une ultime 
confrontation. Parmi les homélies de Chrysostome, il en 
existe une et une seule, qui prend Job pour sujet; l'homélie 
sur les combats et les luttes du bienheureux et juste Job 1• Elle va 
nous permettre, dans un exemple concret, de matérialiser 
les ressemblances de style et de vocabulaire entre une 
œuvre authentique de Chrysostome et notre commentaire. 
Ce qui frappe, dans cette comparaison, c'est : 

1°) La ressemblance des procédés : identifications par 
Toih-' ~cmv (cf. PG 63,482, !.2 a.i.); emploi deÀeyw dans le 
sens de: je veux dire (cf. 481, 1. 12); interpellations: 
&.yrx.7t"f)'t"é (cf. 484, 1. 27). 

2°) L'emploi de l'adjectif au neutre avec la valeur d'un 
substantif. Cf. PG 63, 480, 1. 3 a.i.; 481, 1. 9; 484, 1. 7 etc. 

3°) L'emploi de formules typiques. Ex: PG 63, 483, 
1. z 1 a.i. : oôx &.7tÀwç oô8t C:,ç huxev (cf. I, 26, 44-4 5); 48 1, 
1. w: oô 1-"'<pov 8t ToilTo e1ç 7trx.prx.flu01rx.v (cf. XIII, 12, 7-8). 

4°) Un certain nombre d'idées que nous avons déjà 
signalées comme caractéristiques de Chrysostome et de 
notre commentaire, se retrouvent dans cette homélie. 

A travers l'idée de la tempête et du naufrage : vrx.u6tywv 
(478, 1. 1o; cf. IX, 16, 8), l'auteur décrit l'accumulation des 

1. Il s'agit de la 4e de ces onze homélies que Montfaucon éditait pour 
la première fois et qu'il considère absolument authentiques. «Ce qui est 
absolument nouveau et insolite>>, écrit-il, ... «c'est qu'elles ont été 
transcrites par quelqu'un qui paraît avoir vécu très près du saint 
Docteur, car dans les intitulés des homélies, il indique les lieux et 
souvent l'occasion où elles ont été prononcées et il y mêle beaucoup de 
renseignements historiques. Il est absolument certain qu'elles furent 
prêchées à Constantinople, et toutes durant les années 398 et 399· »C'est 
cette 4e homélie qui s'intitule : <Des combats et des luttes du bienheu­
reux et juste Job', PC 63.-477-486. 
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malheurs de Job qui en fait une tragédie (Tprx.yw8lrx.v, 

479, 1. 11 a.i.; cf. II, 10, xo; 12, 8, etc.). Nous retrouvons 
encore tous les 7trx.ÀoclcrflOCTrx. (480, 1. 5; cf. I, 23, 35); le 
rôle du démon, de la femme, les fl"'X"'V~flocTrx. (480, 1. 1; 
cf. II, 9, 4); le rôle des amis, la souffrance en plein air 
(rx.'lepwç, 481, 1. 2; cf. II, 8, 6), à la vue de tous. Chrysos: 
tome utilise pour la méchanceté de la femme cette tmage st 
curieuse du glaive (~1<poç, 481, 1. 7; cf. II, 9, 49). Mêmes 
procédés de rhétorique : il avait vécu jusqu'ici dans le 
bonheur, il n'avait conscience d'aucune faute. Tout cela 
proclame la grandeur de l'athlète : &vocxwune• Tov &OÀY)Tljv 
&xeï:vov (481, 1. 25 a.i.; cf. II, 16, 1). Et pourtant, Job 
n'avait reçu aucun enseignement (481, l. 6 a.i.; cf. Prol. 
4, 12-13), car c'est avant la Loi (481, 1. 21 a.i.) qu'il a 
manifesté une telle philosophie. 

Ce mot de philosophie, nous le retrouvons en 482, 
1. 1, zo, 21, etc. Job a fait preuve de sagesse en se 

1 1 
1 1 

\ ' 6 ( 82 montrant : XOLVOÇ Àtfl.'YJV, X.OLVOÇ 1tlX't'1jp, X.OLVOÇ LlX't'p Ç 4 , 

1. 22; cf. XXIX, 7,16.17 et XXXI, 9, 3-4). Il circulait, 
cherchant ceux qui avaient commis l'injustice (7tepriJ•• 
~Y)Twv, 482, l. 6 a.i.; cf. XXIX, 7, 69-73: &~~ouv 7tep•ne.v). 
Il arrachait aux dents des méchants leur proie : 48 3, 1. II : 

~O"f) x.al 't'0 XtX't'a7to6év; cf. XXIX, 7, So : x.a't'oc7to6kv ~01) xal 
7tpOÀY)<p0év. Modèle du sage que Job : o5Te 7tÀouToç ocÔTOV 
ècp0a1)ae:v, othe: 1te:vLoc è't'a7te:lv(l)ae:v (478, 1. 17 a.i.), expression 
à laquelle fait écho notre commentaire : "Opoc y&p rx.ÔTOV &v 
7tÀOÛ't'(ù xat èv 1te:vLoc ... oihe: èxe:t6e:v cpua1)6É:v't'a o\he: èv-re:ü6e:v 
TIX.7tew;,Oénrx. (Pro!: 4, 4-5 ). Il parait difficile de mettre tant 
de concordances sur le compte du hasard. 

Enfin, bien que cela soit moins probant, car c'est un 
genre littéraire qui présente des modèles é.tablis, nous 
soulignerons aussi l'identité presque parfaite entre la 
conclusion et la doxologie de cette homélie et celles de 
notre commentaire. Cf. 485, 1. 1 à 486, 1. 3; XLII, 9, 14-21. 
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SIGLES ET ABRÉVIATIONS 

Références 

Les références au texte de Job se présentent tout entières en 
chiffres arabes. Ex. : Job 33, 1 z. 

Les références au Commentaire de Chrysostome sont données 
au chapitre (en chiffres romains), au numéro du paragraphe et à 
la ligne. Ex.: II, ro, 13 = chapitre Il,§ 10, ligne 13. 

Ainsi : 1 5, 7 est une référence au texte du Livre de job; XV, 7 
une référence au Commentaire de Chrysostome. 

Il est important de remarquer que si les chapitres coïncident 
(XV commente Job 1 5 ), le n° des paragraphes ne correspond pas 
toujours au n° des versets. Ainsi, par exemple, 1, 22 commente 
Job I, .zo; XV, 4 commente Job 15, 17-23, etc. 

a.i. 
des. 
DB 
DSp 
DTC 
inc. 
K.L. 
I.e. 
op. cit. 
PG 
RHE 
RSR 
sc 
SDB 
SP 
TU 

= 

ab imo. 
desinit. 

Abréviations 

Dictionnaire de la Bible, Paris. 
Dictionnaire de Spiritualité, Paris. 
Dictionnaire de Théologie Catholique, Paris. 
incipit. 
Karo G. et Lietzmann J., cf. Bibliographie p. 72 
loco citato. 
opere citato. 
Patrologia graeca, J.P. Migne, Paris. 
Revue d'histoire ecclésiastique, Louvain. 
Recherches de science religieuse, Paris. 
Sources Chrétiennes, Paris. 
Supplément au Dictionnaire de la Bible, Paris. 
Studia Patristica. 
Texte und Untersuchungen zur Geschichte der Alt­
christlichen Literatur, Leipzig. 



SIGLES ET ABRÉVIATIONS 

L'apparat 
On trouvera sous le texte de Chrysostome un double 

apparat: 
l'apparat critique des trois mss de base LMp, 
l'apparat de la présence du texte dans les chaînes. 

Sigles des manuscrits 
M Mosquensis JJ (X' s.) 
L Laurentianus gr. 13 (X'/XI' s.) 
p = Vaticanus gr. Pii II 1 (XI' s.) 
a = Athous Vatopedinus 590 (XII' s.) 
b = P atmiacus 171 (Vlll' s.) 
c = Vaticanus gr. 749 (Vlii'/IX' s.) 
y = Vaticanus palatinus gr. 230 (X'/XI' s.) 
z Ambrosianus B II? sup. (XIIIe s.) 

Sigles de l'apparat de la présence des chaînes 
a b c : mss de la première chaîne (cf. Intr. p. lj ). 
y z: mss de la deuxième chaîne (cf. Intr. p. t6). 
a : le texte se trouve dans le ms. a, mais très légèrement 

modifié. 
(a) : le texte se trouve dans le ms. a, mais profondément 

remanié. 
a, z : le texte se trouve dans a et z, mais la virgule indique que 

les modifications ne sont pas les mêmes dans les deux mss. 
> : un passage est omis. 
tr. : un passage est transposé. 

N.B. Les leçons de L, M et p sont toujours données. Les 
chaînes ont été entièrement collationnées, mais leurs leçons ne 
sont relevées dans l'apparat que dans les cas où leur témoignage 
unanime permet soit de trancher entre LM et p soit de retrouver 
un état ancien ou intéressant du texte. 

Il arrive que p mette sous le nom de Chrysostome des textes 
que nous ne retrouvons pas dans LM. Lorsqu'ils sont placés 
aussi sous son nom par la 2e chaine, nous renvoyons à Migne 
(PC 64) qui a recueilli ces extraits. Lorsque la 2e chaîne les 
attribue à d'autres auteurs, nous renvoyons à Young: Catena 
graecorum Patrum in Beatum Job, Londini r6J7· 

SIGLES ET ABRÉVIATIONS 

Symboles et conventions 
+ = addidit, addiderunt 
> omisit, omiserunt 

mutato ordine scripsit, scripserunt 

77 

, ,D~ns le,texte les crochets aigus < > encadrent un texte qui a 
ete deplace et les crochets droits[ ... ] marquent l'endroit où il se 
trouvait dans les mss (cf. supra, p. 4 ~ -46, n. 1 ). 

1 



Toû Èv dylot§' 11'arpàS' 1]p6iv '/6Jtlvvou 
, 1 v 11 

apxtE1TtCTIC01TOU A6JVCTTaVTtVOU1TO.nE6JS 
A x 1 t 1 ) 1 )f 1 p 

TOU puuOUTOf'OU U1T0f'V1Jf'O Et!; TOY 16lb• 

I. "AÇtov 7tp&-rov È:7tt~1)TY')crocL 1t6-re OÛ't'OÇ 0 O:v~p 
yf.yovev. Ttvèç !J.È:V oi3v ocù-r6v cpacrt 7tp0 't'oU MwcrÉ:wç e:ïvcxt, 
xoct 7tÉ:!L7t't'OV &:1tà 'Aôpcx&:!J. · Ttvè:ç 3è: èv -r(i) N6(.Lcp · èû.Àà 
fJ:tj3É:7tw &7tocpo:.tvfu!J.e:6a, ëwç &v &7t' cxù-rijç 't'ijç Lcrropletç 
!J-OC6&!J.EV, e:Ï't'e: Èv -roO-rcp, e:he: È:v è:xdvcp -ri\) xp6vcp ~"· Où3è: 
yàp oÙ3È: 't'OÜ't'O !J.LKpàv ~!J.Î:V (JUVTE:Àe:Î: 7tp0ç 't'à yvÛlvrt.L 't'OÜ 
• t> ' J.. ' 1 0' /. ' " ' ). 1 -CXVopoç 't' 'JV tXpE:'t'"IJV. U ya.p E:O''t'W LO'OV 0:.7t0A0CU(]'(X\I't'<X 't'W\1 

!J.WcraXx&v 't'OtOÜTov e:Ivoct, oÔTwç È\l&:pe:-rov xcd 6ocu(l.CXO'T6v, 
xocL 7tpà Te<U't''Y)Ç TYjç 7ta.patvé::cre:wç, ToaocÜT1JV È:·m3dxvucr6oct 

J.. ' 1 ''0 \ \ ' s. ( ' ' \ ' \ \ w -r.1v toxuv. 'Tt {LEV yoc.p !J.e:yocç ,1v a tXVYJp, xo:.t <XtYt'ot Tot 

"P"-YI-'"''""' 81)ÀOL, 81)ÀOL 81; xotl o 0eoç Myow · « 'Eà.v cr'Ïi 
N &e: xod 'IWO xrlL !:::..rxv~À, uloùç ocÔTWv xcd 6uyoc-ré:pocç 
rJ.fn:Wv oÙ f.l.~ è:ÇÉ::ÀWVTOCLa. >> 

Titre &.pxtemcrx.6n:ou xovcr'to:x:vnvoun:6Àe:wç > p Il elç -ràv + fJ.OCX6:ptov L 
Prologue r,z o~v > p Il 4 &:n:' ocùTijç: &:7t' ocù-roü p Il IO-Il 8l)ÀoÎ: ••:X 

n:p6:yf-I.OC't'!X """ p 

a. Cf. Éz. 14, 14-2.0 

1. Au ch.' 42, § 9, s'appuyant sur la finale du livre de Job dans la LXX, 
ch. 42, 17, Chrysostome identifie Job avec le roi d'Edern du nom de 
Yôbab que nous trouvons mentionné en Genèse 56, 33· La Bible nous en 
donne la généalogie suivante: Abraham- Isaac- Ésaü- Réuel (56, 10)­
Zérah (36, 13)- Yôbab. Comme le signalera Chrysostome(§ 2, 4 s.), il 
n'appartient donc pas à la lignée d'Abraham qui porte la promesse, celle 
qui passe par Jacob (cf. Matth. 1, z). 

2. Pour Chrysostome, il ne fait aucun doute que Job est antérieur à 
Moïse, et que sa sainteté ne dépend point de la Loi, mais des seules 
lumières de la raison et de la révélation primitive; cf. Prol., 2, 9; 4, 6-19; 
1, 7, 42-43 etc. 

De notre Père, qui est parmi les saints, 
Jean Chrysostome, 

archevêque de Constantinople, 
commentaire sur Job 

PROLOGUE 

A quelle époque 
vivait Job? 

1. Il convient de se demander, 
tout d'abord, quand ce personnage 
est né. Certains, en effet, prétendent 

qu'il est antérieur à Moïse et qu'il descend d'Abraham à la 
cinquième génération 1 ; d'autres, qu'il vivait sous la Loi; 
mais, attendons, pour nous prononcer, que son histoire 
elle-même nous ait appris s'il vivait à l'une ou l'autre de ces 
deux époques 2 • Ce point, en effet, n'est pas pour nous de 
mince importance, pour juger de la vertu du personnage; 
car, ce n'est pas pareil qu'il soit un tel homme, d'une 
vertu si admirable, pour avoir mis à profit les préceptes 
mosaïques, ou qu'il fasse preuve d'une telle fermeté avant 
l'existence de cet enseignement moral. La grandeur du 
personnage est attestée, en effet, aussi bien par ses actes 
mêmes qu'elle l'est par Dieu, lorsqu'il dit : <<Même l'inter­
vention d'un Noé, d'un Job ou d'un DaneP ne sauverait 
pas les fils et les filles de ces gens-là •. >> 

3· Sur Danel, et les saints de l'A.T., au nombre desquels figure Job, 
on pourra consulter : J. DANIÉLOU : Les Saints païens de l'A.T., Paris 
(éd. du Seuil), I9l5· 
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2. T~voç Oè: ~ve:x.e:v txô-roU Mwa7]ç oùx1. !-!ÉtJ.V1JTOCt; llo tex 
y&.p i}v &\ICXyx."') fJ.V1)a81jvoct; "H T(voc; ~ve:xe:v; ~ù Oé !Lot 8écc 
7tÙlç oùôh aù-rOv 0 7tp6yovoc; 7t<Xpéôf...CLtJ!e:v 0 •HaocO. Oùx i}v 
&.1tO TOÜ 'AOp!X&.p., !J.&f..f...ov 8é, oùx i}v &m) -roü 'I<Xx&lO, 
&.f...ÀO: X!Xt xWpav ~É\11)\1 e:!xe:\1. ·opffc; O·n 7têiO'L 8t8ocax&.Àouc; 
~7tE!J.<jiEv à 0o6ç. :Eù 8é IJ.OL (3Àt7tE 7tWÇ &vw6ov ~ yvwcrLç 
't'OÜ @e:oü 7tOCVTCXXOÛ Ô~À"f) i}v. •op~c; y0Cp xocl 't'OÙÇ cpLÀouç 
o:ÙToi3 ëwot<Xv ëxov-rac; 7te:p1. ®e:oü. Tlc; ocÙToÙc; è:S:Œoc~e:v, -rte; 
x.oc't'-f)yye:tÀe:; Kcd yàp ètJ.ol. S:ox.e:L 7tp0 TOÜ N6p.ou e:ivcxt -

10 x<Xl Ô'Î)À0\1 <XÙT66e:v - &erre: e:lx6-rwc; &v 't'LÇ e:'l7tot Û't't 7tpÛ>'t'ov 
TOUTO TO f3•oÀlov 3LMcrxocMç TL<; xoct xijpu~ ~v Tijç Toil 
0e:oü yvWcre:<.ùç, 0Cf...Àà ôtOC ~lou tJ.È:V xo:l Ù7t0(1.0V1jç ÔljÀov. 

3· ''E8et Oè X!Xi O"Yj!.J.€î'oc ye:véa6oct bt' C1:Ù't'oÜ, &erre: xo:1 
't'OC0't'1) &7t't)p't'LO"fLévo\l e'l\loct T0v 8t80Cax<XÀov. Kcd=)&:tte:p yOCp 
hd 't'OÜ 'Atlpoc&(.L 7tOÀÀ& yéyove O"Y)(.Le'Loc, o5't'w xoct È:v't'oc06oc. 

Koct 5poc 1t&ç ëpxov't'oct ~ocatXe'Lç ocÙ't'ot (.LOCp't'upeç T&v 

8etv&v È:cr6(.LeVot. 'E7te:t3~ y&p (.Le:'t'& T~V TWv 8etv&v 

è7tocywy~v1 ~(.LEÀÀe:V fi7tt0"TOÇ e!voct ~ 7tpbç 't'b ~éÀ't'LOV !XÙT00 

(.LE:T<XÔOÀ-Ij, 3t& T00TO 7tOÀÙV xp6vov 7tote't xoct 7tOÀÀOÙÇ 

ye:vécr6oct 6e:ocT&ç xoct ëÇw ocùTbv xocSC~e:t, 7tii.crtv È:<r6(.Levov 

«6éoc't'p0Vb)) 't'O'LÇ ~OUÀO(.LéVOLÇ Ùpii.v, tvoc, 5T<XV <XÙTbV (.LéÀÀ1) 

10 7tp0ç 't'0 ~éÀTtoV !J.E:T!XTt6évoct1 (.LY)8etç &.7ttcr'T'(j 5·n OÙTOÇ 

èxiivoç ~v. Koc66o7t<p yd<p TOV A<Ï~ocpov ncrcr<Xpwv ~!J.<pwv 

z, 5 a~aocO"xt0-ouç : a~acmxû..locv p 1! r o e(no~ > p Il 8·n et not "' M !1 
7tp&Tov > p Il 11 -.~ç ~" xoct xl}pu~ "' p Il 12. yvWaewç + 7tp&-.ov e(7to~ p 

b. Cf. I Cor. 4, 9 

"'Ai\lifoi'" 

PROLOGUE, § 2 - 3 81 

2. Pourquoi Moïse n'en fait-il pas Dès les origines 
Dieu mention? Quelle nécessité y avait-il 

f: • , donc de le faire ou quelle raison? 
se att connattre . . ,.. 

• t 1 h Tot, admtre plutot comme son an-
aousesommes_, E· .. 

1
. , 

cetre sau ne u1 a cause aucun 
préjudice. Il n'était pas de la lignée d'Abraham, ou, plus 
précisément, il n'était pas de celle de Jacob, et il habitait 
même dans un pays étranger. Tu le vois : Dieu a envoyé 
des maîtres à tous les hommes. Toi, remarque comment, 
dès le départ, la connaissance de Dieu était partout 
manifeste. Tu peux voir, en effet, que même les amis de 
Job avaient aussi une notion de Dieu. Qui les en avait 
instruits? Qui la leur avait annoncée? Car, à mon avis, Job 
est antérieur à la Loi; c'est l'évidence même. Aussi, 
pourrait-on dire, à juste titre, que c'est ce livre-là qui, le 
premier, a comme enseigné et proclamé la connaissance de 
Dieu, mais à travers une vie de patience, c'est évident. 

L'histoire de Job 
est un signe 

évident 
de la puissance 

de Dieu 

3· Il fallait, en outre, qu'il y eût 
des signes à son sujet, pour que, sous 
ce rapport aussi, le maître fût parfait. 
De même que, en effet, dans le cas 
d'Abraham, il y a eu beaucoup de 
signes, il y en a eu aussi dans le sien. 

Note encore comment des rois viennent pour être 
personnellement témoins de ses malheurs. C'est que, après 
l'avalanche de maux qu'il a essuyés, la transformation et 
l'amélioration de sa situation allaient paraître incroyables. 
C'est pour cela que Dieu multiplie le nombre des specta­
teurs, prolonge la durée de leur présence, et le fait asseoir 
dehors pour qu'il soit offert «en spectacle b» à tous ceux qui 
veulent le voir : ainsi, lorsque Dieu va transformer et 
améliorer sa situation, personne ne pourra douter qu'il 
s'agit bien du même homme. De même, en effet, que Dieu 
a laissé Lazare mort durant quatre jours, pour qu, on ne pût 
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&cp.YptE yevé:cr6oct ve:xp6v, 'tvoc (J.~ &7tta·t"tj61j ~ &v6:a't'ctmçc, 
oihCù XOC!. 't'OÜ't'OV 7tOÀÙV zp6vOV e:ÏctO'EV1 &(J.OC (J.ÈV 'T~V 
. ~·-···~"''0- ' U7tO(J.OV•jV OCUTOU oEtXVUÇ, <X.(J.OC OE Xctt 't'O OCU(J.OC 7ttO''t'OU(J.EVOÇ 

1 5 -ri'jç (J.E't'txf>of..Yjç. 0~ y~p oÜ't'CùÇ txù-rOv e:Cùptxx6-re:ç, ol 8ttx­
XCù!J.CJ.>8oüv-reç, où-rot (.1-e:-r&. -rtxü-roc !J.E't'tx6f..1)6év-rtx l86v-re:ç, 
oùxé:-rt Ë!J.EÀÀov &7tta-re'Lv 6-rt où-roc; è:xe:tvoç ~v. Ktx!. xa66:7tep 
-r6-re è:xetvot o~ elrc6v-reç È::7tl. -roü Atx~6:pou, 6-rt « ~81) O~et c n, 
8t&. -rWv 7tpocy(.l.6:'t'CùV è:8t86:crxov-ro -r~v &f..1j6etocv, oÜ't'Cù 8~ 

2.0 xaL vüv è:yéve-ro. 

4• (Üp~ç 1t&ç 7tOCV't'ctXOÜ 7tpovoet -r&v &v6p007tWV Ô 0e:6ç; 
"O-re ~crocv è:v Aly67t't'(Jl 'lou8txî:'ot xcû Ëp1J!J.OÇ ~v txi>'t'1) ~ , - • e , r 1 1 1 'I , 6.> ''O , X,CùpOC 't'CùV otop OUV't'Cù\1 1 E XOV 'tOC K<X't"OC 't"OV Wu. ptx yap 
ocù-r:Ov è:v 1tÀOÙ't'CJl xocL è:v 1teVlCf, &(J.cpo-répCùv 7ttxp6:8et.y(J.tx 
Ov't'a, oiS-re: è:xeL6ev cpucr1)6É:v't'oc, oiS't'e È:v't'eü6ev -roc7tet.vCù6év't'IX, 
><<xl 7tpO N6(LOU &ç f'ETOC N6(LOV T~v &pET~V f'ETot8L6>1;otvTot · 
« L'.L><otl'J> y<ip, '1'1J"(v, N6f'OÇ où KÉLTotL d. » 

"Opot T'ijç <pÙcr<wç ToÙç Àoy•cr(LoÙç À<ifL7tOVTotç. Il60ev 
oihoç È:1téyvw -rOv 6e6v; ll66ev o{hwç è:6ep6:7teucrE; ll66e:v 

Io ~<puy< 7tÀ<iV1Jv; II60ev T~V 7tOÀLTdotv T~v <Ùotyy<ÀLK~v &7tE-
8di;otTo ; Il 60ev T~V 67tofLOV~V ~v TOO"otÙT"I)v; Oùal:v ~(LotO< 
7ttxp' où8ev6ç. TI66ev è:yéve't'o 't"Ot.oü-roç; TLc;; è:8t8aÇev; T(ç 
~1tocl8e:ucrev; (Op~ç &rt où8ev0ç Kcttvoü xocL Çévou 8t86:axocf..oç 
~ÀOev 6 XpLcrT6ç. 

3, 1 z vexpàv yevécr6oc~ "' p 
4, 4 èv 2 > p Il 5 'TOC1te~vw6év-.oc + &ÀÀ.OC p Il 8 n66ev + o?.iv p Il II év-oc6e : 

y.Xp é[J.«6ev p Il 12 n66ev + o?.iv p 

c. Cf. Jn II, l9 Il cl. 1 Tim. '• 9 

1. Chrysostome nous invite souvent à contempler Job tour à tour 
dans la richesse et dans la pauvreté, pour souligner que sa vertu n'est 
tributaire d'aucun de ces deux états; cf. 1, x, 5 5 ~6o; 4, 12-14; 8, 1 o~ I 1 ; 

voir aussi infra, p. 88, n° 2. L'essentiel est d'être détaché intérieurement, 
comme Job le répète sans cesse : «Dieu a donné, Dieu a ôté : Que son 
nom soit béni. ~> 

2. Il semble que Chrysostome veuille dire que notre réflexion 
naturelle suffit à prouver Dieu. 

PROLOGUE, § 3 - 4 8J 

douter de sa résurrection c, de même il a laissé l'épreuve de 
Job se prolonger, à la fois pour montrer sa patience et pour 
accréditer le prodige de sa transformation. Car ceux qui 
l'avaient vu dans un tel état et qui le bafouaient, le voyant 
ensuite transformé, ne contesteraient plus qu'il s'agissait 
bien du même homme. Ceux qui, jadis, avaient dit, à 
propos de Lazare: «il sent déjà mauvaise», reçurent des 
faits l'enseignement de la vérité : il en est allé de même 
dans le cas présent. 

Le livre de Job 
annonce 

déjà l'Évangile 

4· Vois-tu comment Dieu veille 
partout sur les hommes? Quand les 
Juifs étaient en Égypte, et que, dans 
ce pays, ils étaient privés de leurs 

guides, ils avaient l'exemple de Job. Regarde-le, en effet: 
dans la richesse et dans la pauvreté', il est le modèle des 
deux situations; ni la première ne l'a gonflé d'orgueil, ni la 
seconde ne l'a abattu; et, avant la Loi, il a poursuivi la 
vertu, comme (s'il avait vécu) après la Loi; car, «pour le 
juste», dit l'Écriture, «il n'y a pas de loi d». 

Regarde les raisonnements naturels, comme ils sont 
lumineux 2 ! D'où vient que Job a découvert Dieu? D'où 
vient qu'il l'a si bien servi? D'où vient qu'il a évité 
l'erreur? D'où vient qu'il a donné l'exemple d'une 
conduite évangélique3? D'où vient qu'il a fait preuve 
d'une si grande patience? Il n'a, en effet, rien appris de 
personne. D'où vient donc qu'il est devenu un tel homme? 
Qui l'a instruit? Qui l'a formé? Tu le vois: le Christ n'est 
venu enseigner rien de· nouveau ni rien d'insolite. 

3· L'idée que Job a pratiqué la morale des béatitudes avant le Christ, 
est familière à notre commentaire; cf. Prologue 4, 13-14 et se retrouve 
ailleurs dans l'œuvre de Chrysostome; cf. : Ad eos qui scandalizati sun!, 
PG p., pz, 1. 14 a.i. Même idée dans l'homélie VII sur la pénitence, en 
PG 49, 324, 1. 23 s. 

1 
Il ,, 
1 
1~ 
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I. "Av9pw1T0S 1'1.S iiv Èv xWpq. T'Ô AôaLTa.8a., c;. OVOf.LO. 
'IWCa. "Opcx 7tp&"t'ov ÈyxÔ>fJ.tOV "t'oiho, "t'Ù «&v6pw7tovn 
Etvcxt • (( èv xWp~, q>"fjcr(, "t'Ï) Aôcr[·n8t )) • &v xcx~ "t'OÜ't'O 

1 1 ' ' ' 'A "-' 1 r '1 e &. -rer ~crcxv ÈyXWfJ.LOV fJ.EYCX ' 't'O ycxp EV pocot~ E~VCXL, EV CX 1t V .., 'J 

3tecp6cxpfLkvot, ~v6cx oô3èv lm68EtY!J.CX ~v EÙVOfJ.(cxc;, "t'OÜ't'o 

~v 6cxu!J.CXa"t'6v. Kai 1Jv 0 üv8pw1ros ÈKEivos - 7t&.Àtv 

<< &v6p<ù7toç, - Bf1Ef11TTos, 8{Kn•os, à.l\1)8.vos, 8eoaeC:1js, 
, , , , ... , b ""E Ù1TEJ(Of1EVOS 41TO 1T4VTOS 1TOV1Jpou 1TP4Yf14TOS · V 

ëxcxO'"t'OV t'06"t'wv txcxvàv 1tcxpcxcr-ri)crcxt 't'~V &pcxv cxÙ"t'oÜ 't''Ï)Ç 

w <Jiux'ijç. 'AÀÀ, &cr7t<p -rlç &prt.crT~ç f.I.<T<Î 7toÀÀ'ijç -r'ijç d<xp<­
ôdocc; 't'Ù x&.ÀÀoc; 3t'YjyEÏ:'t'cxt 't'OÜ Èp<ùfJ.évou, o6't'w xcx~ Èv"t'cxÜ6cx. 

« '1A!J.EfL7t"t'OÇ n, q>"fja( · 't'OÜ"t'O ÙÀÙXÀ"f)poc; &:pE-r~. « LltxcxLOc; n, 
xcxt "t'OÜ't'o • « &:À"I)6tv6c; )), xcx~ 't'OÜ't'o · « 6EoaEÔ~c; >>, xcxt 

"t'OÜ"t'o • <( &:7teXÙfJ.Evoc; OmO ttcxv-rOc; 7tOV"I)poü 7tp&.yfJ.cx't'oc; )), xcxt 

1 5 "t'OÜ"t'O · « &:7t0 7t<XV't'ÙÇ )), q>"fjat, xcxt OÙX b:1tf..Wc; 't'OÜ ~-tév, "t'OÜ 
a~ oô. 

TioU dcrtv ot Àéyov't'EÇ lht 7tp0ç 't'Ù xcxxOv 1) cp6atc; 

pé7tEt !J.iXÀÀov; llo 'Loc; cp6ôoc;, 1toî.'cx 3txcxcr-r~ptcx, 7tot'ot VÙ(J.Ot 
't'Oi3Tov 't'OWÜ-rov hco("fjcrcxv; 'E7tEtÔ~ yOCp ~Àeyev • « Oôx 

1 ~~ ~ 1 0 e 1 \ > < 1 ~.-N,c)) 
10 E:a·nv otxcxtoc;, uc; 1tOt'YjcrEt cxycx ov, xcxt oux cq.Lcxp"t"'fjv •v. , 

OtOC -roü-r6 cp"f)crt · « &!J.e:fJ.1t't'OÇ n. Oùx d1tEV • &:wx!J.&.p't'"f)"t'OÇ, 
' 0' 1 , ... • " ' &_).À' (( fx!J.EfL1t't'OÇ )), U fJ.OVOV EXEtV<X OUX E1tpCXTIE 't'CX 

( " 'ÀÀ' '~' ' 1 .1. ' 1 LV ' &!J.cxp"t' <xv EXOV"t'CX, ex ouoe: -rex !J.E!J.'I'tv xcxt xcx"t'cxyvwa _ 
xcxt &:xo6crn cxù-roü Ücr-repov f..éyov"t'oc;. ''O"t'ocv yOCp 't'~v &pE't'~v 

zs CXÔ't'OÜ 3t"fjy1j't'CXL, 't'06't'WV &.VCXfJ.LfJ.V~(JXOU 't'Ù>V {>'fJ!J.&.nùV . XCX~ 
yOCp xocL 't'OÜ't'o -r1jc; auvécrewc; cxÙ"t'oÜ • où y&:p 8t'YjyEî.'"t'cxt 't'~V 

I, 3-4 &v- p.éyo; > p 114 p.éyo; èyxMfLLOV "' L 116 ~v 1 + -rb pac ll6-7 
1t0Cf.~v &v6ptù7tOÇ > p Il 7 &.f.1)6w6ç, &p.ep.7t-ro<;;, 8lxo;Lo<;; "' p Il 8 7tp&:yp.o;To<;; 
+ 1t&.f.~v &v6ptù1tO<;; eho; p Il 9 ..-o6-rtùv : Ti::Jv él;;ij<;; P Il IO 'Ôj<;; > P 

CHAPITRE I 

HISTOIRE DE JOB ET SES PREMIÈRES ÉPREUVES 

La vertu de Job 

1. Il y avait au pqys d' Ausitis un 
. U? homme homme qui s'appelait Job'. Considère 
trreprochable que c'est là un premier éloge d'être 

<mn homme». <<Dans le pays d' Ausitis», dit-il. Il y a dans 
ces mots encore un grand éloge. C'est que, vivre en Arabie, 
où tout le monde était corrompu, où il n'y avait aucun 
exemple de justice, c'était admirable. Et cet homme était un 
homme- un «homme», encore une fois- irréprochable,juste) 
vrai, religieux, se tenant éloigné de toute action mauvaise b. 

Chacune de ces épithètes suffirait à montrer la beauté de 
son âme. Mais, comme un amant multiplie les précisions 
pour décrire la beauté de celui qu'il aime; de même ici. 
«Irréprochable», dit le texte, c'est-à-dire, parfaitement 
vertueux. «Juste», et aussi «vrai», et aussi «religieux» et 
encore : «se tenant éloigné de toute action mauvaise»; note 
bien: <<de toute>>, et non pas simplement de l'une et pas de 
l'autre. 

Où sont ceux qui disent que la nature humaine incline 
plutôt vers le mal? Quelle crainte, quels tribunaux, quelles 
lois ont fait de Job ce qu'il est? C'est, en effet, parce que 
l'Écriture disait : «<l n'y a pas de juste qui fasse le bien et 
qui ne pèche pas<>>, que le texte qualifie Job d'<<irrépro­
chable>>. Il n'a pas dit : sans péché, mais <<irréprochable>>. 
Non seulement il ne commettait pas d'actes entachés de 
péché, mais il n'en commettait même pas d~ bl~mables et 
de répréhensibles; et tu entendras le texte lm-meme le dtre 
plus tard. Chaque fois, en effet, qu'il parle de sa v~rtu, 
souviens-toi de ces paroles; car, c'est là encore un trrut de 

a. Job x, x Il b. Job x, x Il c. Eccl. 7, zo; cf. III Rois 8, 46 



86 COMMENTAIRE SUR JOB 

&pe:'t'~v, &XA' ~ (h·e: e:Lç &v&yx"f)v xét't'<XO"'t'?i. Ka86:ne:p Ila.üf...oç 
Ëf...e:ye:v . « rfyova: &cppwv X<XUXÔl!J.E:VOÇ ' ÛIJ.€ÏÇ !LE ~vayx6:-

0"IX'TE:d. n Lltà -rl « &1J.E!L7t't"OÇ )) ; 'E7te:t0~ « O~x<X.toc; ». 

3o « 'AÀ'l)6tv6ç "· «Etat ydtp &v6pomot <)iouaorç' >>. « 'AÀ'l)6t-
' • • J..' , '"'~"~ 1 1 , , T. , 

\IOÇ n, OUX E:\1 1"1JJ1.0:.0'L fLOV0\1 1 (I.J\1\rt. XŒL E:\1 1tfl1XY!J.<XO't. OUT 

ëcr·nv · {( &v6pw7toç &f..1J6tv6c; n, « 8't't 't'OÜ-ro 1tii.ç &v6pwnoç · 
-ràv 0e:Ov cpoOoU xcxt Tà.ç È:v-roÀà.ç aÙToU cp0Àacrcre: f >>. "Qcr7te:p 
ycXp aL &:vOpt&.v-n::ç ~e:uOe:î.'ç &v6pw7to( e:low · oÜ't'(ù xcx~ oihot 

3 5 ~e:uOEtç &v6pwnol e:lcnv · d yOCp « -roü-ro n&ç &v6p<ùnoç 't'à 
cpo0e:tcr6cxt -ràv Ek6v », 0 11-1J cpoôoU!J.e:voç -rOv 0e:6v, oùx 
&v6pw1toç, &:t..f...à « ~e:uO~c; &v6 p<ù7tOÇ. >> 11 pOe; ·rèt. <ÎÀ "f)fhvOC 
np&y!J.<X't'OC "t'1jv è7tL6u!J.(ocv e:Ixe:v · Otà 't'Oi3't'o « 6e:ocre:O~c; n, 
cc &:f...1)fhv6c; >> tp"f)OW. Ehcx -r~v t'llTLocv Àéye:t 7tlÏVT(.I)V -rWv 

40 &yo:.8Wv, 6-n -rbv 0e:bv ëcre:Oe:v · &1tb yOCp È:xe:Lv<ùv È:1téyv<ù -rbv 
0e:6v. BLoç yOCp xo:.ÀÙç -rOv 0e:bv Ë:7ttyvWvo:.t 1tOte:î', &cr1te:p 
ot.iv xo:.L cpo:.ÜÀoç -roùvo:.v-rLov. •H y&p -roU 0e:oü yvWcrtç a~oc 
P.' • 1 } 1 fJ.' ... 1 r-'Lou e:uptcrxe:-ro:.L, xo:.~ ytve:-ro:.t r-'wu cpu~~.o:.xYJ. 

''Ocr-re: oÙÔo:.!J.68e:v é-rép<ù8e:v éÀÀYJV~crl1-6ç, liÀÀ, ~ &1tO ~(ou 

45 &xo:.S&.p-rou. << IIOCç y&.p, cpYJcrtv, 0 <p<XÜÀ<X 7tp&.crcrwv !1-Lcre:î' -rO 
cpWç, xo:.L oùx ëpxe:-ro:.L 1tp0ç -rb cpWçg. >> 

« 'A1te:X611-e:voç, <p1Jcr(v, &7t0 1tO:.V'TÙÇ 1tOVYjpOÜ 1tp&.y!J.<X'TOÇ. » 
Oùx e:Ï1te:v · où 1to~Wv, àÀÀ<k xo:.L · fJ.O:.Xpàv è1v « 1to:.v-rOç 
7tpcly!J.O:.'TOÇ 1tOV1JpOÜ. )) ( ... ) "lvo:. y6:p f.l~ 'TLÇ Àéy1} . Ô(xo:.LOÇ 

50 ~v, e:L ôè !J.~ -n, cpYJcrL, xo:.t &ÀYj8tvbç ~v, e:L ôè 11-1) 'TL. < Ko:.t 

2.9 -rL: -roü-ro p ll3o-3 I &.t.."1}6wo( pl! 38 e:Ixe:v + oihoç p !148 x.at > p Il &v 
+ &no p Il 49 Àiyn + s" p Il 50 8è' > p 

d. II Cor. 12, rr Ile. Cf. Ps. Gr, ro Il f. &cl. 12, 13 Il g. Jn J, zo 

1. L'emploi du mot 'Et..À"t)vmtJ.6c;, au sens de : paganisme et de 
"Ef..f.."t}vec; au sens de : païens, est bien attesté dans le grec patristique. 

CHAPITRE !, § 1 

la sagesse de Job : il ne parle pas de sa vertu, sauf quand il 
y est obligé. C'est ainsi que Paul disait: <<Je suis insensé de 

. , . d 
me vanter, mais c'est vous qm rn y avez contramt . » 
Pourquoi: <<irréprochable»? C'est parce qu'il est <<juste>>. 

«Vrai». Car, «les hommes sont 
menteursc». (Être) «vrai», non seu­
lement en paroles, mais aussi en 

actes, c'est cela: être «un homme vrai», «car, voilà 
l'essentiel pour tout homme : crains Dieu et observe ses 
commandementsf». De même, en effet, que les statues 
humaines sont de faux hommes, de même aussi ces 
hommes-là sont des hommes faux; si, en effet, «l'essentiel 
pour tout homme, c'est de craindre Dieu», celui qui ne 
craint pas Dieu n'est pas un homme, mais un homme faux. 
Job avait la passion des actions vraies; c'est pourquoi, dit 
le texte, il était <<religieux (et) vrai». C'est ensuite qu'il 
indique la cause de toutes ses vertus : il révérait Dieu. Ce 
sont ces vertus, qui, en effet, lui ont fait connaître Dieu; car 
une vie belle fait connaître Dieu, comme une vie mauvaise 
produit aussi le contraire; la connaissance de Dieu se 
découvre à travers la vie, et devient gardienne de vie. 

Un homme 
véritable 

Ainsi, il ne faut pas chercher d'autre origine au paga­
nisme qu'une vie impure 1 • «Tout homme qui fait le mal, 
hait la lumière, et ne vient pas à la lumière&.» 

Malgré 
des richesses 

«Se tenant éloigné», dit le texte, 
«de toute action mauvaise». Il n'a pas 
dit : il ne commettait pas, mais : il se 

tenait loin «de toute action mauvaise»,[ ... ] pour qu'on ne 
dise pas : il était juste, sauf sur un point, il était sincère, sauf 
sur un point. <On ne peut dire que c'était par impuis-

Voir P. CANIVET : Histoire d'une entreprise apologétiqm au ve siècle, Paris, 
Bloud et Gay, 1956, chap. III, et Index au mot «Hellénisme». 
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0 ' " 'Il ~' ' 6' > "A ' ' 6 UX. EX.ELÇ EL7tELV OTt OL CXO' EVELCX\1 , KOU€ E't'E:p<ù L 

MyovT6ç TLVOÇ · « "lvoc p.-lj, 7tÀ1Ja6dç, t/Jeu8~ç ytvwp.ocL, xoct 
Ô!J.6aw -rO 8\IO!J.<>:. Kup(ouh ... n Op~ç O·n, 't'o1'ç f.L~ v-f]cpouatv, à 

À • ·1· '• ' 66 ' ' 'AÀÀ' ' ' • 1t OU't'OÇ 'YEUOOUÇ U7t ECl"LÇ EO''tW; OU't'OÇ OU TOtoU't'OÇ. 

n 11ÀoÙaLOç p.l:v ydtp ~v, tvoc p.oc6'ijç 6TL xoct po7t~v 7tpàç 
xa:x.tocv dx.e:\1 -ràv 7tÀoi}rov, xetL lSn oùx 0 7tÀoÜ-roç c&noç, 
&:Àt.' fJ yv&lfL1J. "Opoc IXÔ-rOv xcd èv 1te:vt~, tvoc fJ.:Yj VO!J.lcr-n 
tt6J .. tv, O·n ~ m~vl<X IXh·LIX &.yv<ù!'-Ocr6v1Jç. "Opoc whOv xcxL E:v 
7tÀ06T<p xcxL Èv 7te:VL<f, x<Xt èv é:xcx't'kpotç -ràv 0:9À1JT~V 

6o p.tyocv · «6eoae6~çn ydtp ~v. < 1166ev 81: TOLOUTOÇ ~v; 
où ÀÉye:t · &ÀÀ' r5a't'e:pov &xoOcrn cxù·roü Àkyov-roç. Â1jÀov 
8/;; 6n otxo6ev > . 

2. 'EyÉvov-ro 8è a.ù-rW ulol É1TTà. Ka.l Ouya.TÉpes 
Tpeisi. "Opcx 1t&ç 7tp&-ro~ Àkyet 't'~v &.pe:T1jv, xod T6Te: 
Àtye. TOt 7t<Xp0t TOU EJeou. [ ... ) "ûpoc T~V eÛ7t<XL8(ocv É~ 
É:X<XTépctc; 't'1jÇ <p6cre:wç, XGÛ !J.E:!J.E:TPYJ!J.É\11)\1 0:7tQ 't'OÜ 7to6e:t-

5 VOTtpou ytvouç . 7tÀdwv 6 X<Xp7t6ç. Atye. 7tpWTOV a.· & XP~ 
f.l.lxxcxplcroct T0v &v9pw7tov, -r~v &:pe:-r~v cxÙ't'oÜ 't'~V 7tOÀÀ~v1 
xoct ~v rpopdtv T~v rijç t/Jux'ijç. Koct y&p, OC7tà &peT'ijç TO 

5 I !-répwOe:v p 
z, l 6eoü + aeao~é'« acyz Il 4 &,o + yop p Il 5 "'r" + a! p Il 6 

&.vOpw?tov + oiov p 

2, 2-3 : 7tpW-rov- 6éou ac,yz !17-12. : &:1tO (E!;)&:pe:njç- auyxoct1:x6ocivoov 
ac,yz 

h. Prov. Jo, 9 Il i. Job 1, z 

1. Nous avons dû transférer en 1. 50-p la phrase: KocL. &.aOéve:Locv 
qui se trouvait primitivement à la ligne 49, après ?tOVY)poü, où elle n'avai; 
aucun sens. 

2. C'est la volonté et non la situation (ici, la richesse) qui crée le 
péché; cf. 4, 12.-14. Tout repose, en définitive, sur le libre choix de la 
volonté, cette npoocipe:atç, qui fait partie du vocabulaire familier à notre 
auteur. Voir dans la collection de Théologie Historique, n° 19, Paris, 
Beauchesne, 1972 : Le Chrétien devant la souffrance. Étude sur la pensée de 
jean Chrysostome, par Edward NowAK, p. 61-63. Voir aussi L. MEYER: 
Jean Chrysostome, maÎtre de perfection chrétienne, zc édition, PariS, Beau-

·--. ''1, 

1 

CHAPITRE I, § 1 - 2 

sance 1 • > Écoute un autre passage de l'Écriture : <<De peur 
que, rassasié, je ne devienne menteur et ne jure par le nom 
du Seigneurh ... >> Tu le vois, si l'on n'y prend garde, la 
richesse est un principe de mensonge. Mais, tel n'était pas 
son cas. Il était riche, en effet, pour que tu apprennes, d'une 
part, qu'il avait la richesse pour l'incliner au mal, et de 
l'autre, que ce n'est pas la richesse qui pousse au mal, mais le 
jugement (qu'on porte sur elle) 2

• Considère-le aussi dans la 
pauvreté, afin que tu ne croies pas, non plus, que la 
pauvreté fausse le jugement. Considère-le, tour à tour, dans 
la richesse et dans la pauvreté, et vois la grandeur de 
l'athlète dans chacun de ces deux états 3, car, «il était 
religieux>>. <D'où tenait-il ces qualités? Le texte ne le dit 
pas; mais tu le lui entendras dire plus tard. Il est clair que 
cela venait de son propre fonds 4• > 

Les dons qu'il a reçus de Dieu 
2. Sept fils et trois filles lui naqui­

renti. Remarque comment l'auteur 
parle d'abord de sa vertu, et ensuite des biens qu'il a reçus 
de Dieu. [ ... ]Note sa chance d'avoir des enfants des deux 
sexes, et la proportion des enfants du ~exe qu'on désire le 
plus : source plus grande de profit. L'Ecriture dit d'abord 
pourquoi il faut féliciter l'homme : pour la grandeur de sa 
vertu et la fécondité de son âme. Et de fait, c'est la vertu 

Ses enfants 

chesne, 1933, p. xo8 s.; à la page IIj, n. 1, l'auteur rappelle un texte 
décisif de Chrysostome, PC 63, 509, 1. Io: 'E).e:60e:po~ xocl?tpooctpéae:Wç 
i!Gtu\1 x6ptOL. 

3· Cette comparaison du héros avec l'athlète, ainsi que les expressions 
relevant du vocabulaire du stade, reviennent souvent dans notre 
commentaire; cf. Introd. p. 63 s.; voir J.A. SAWHILL, The use of athletic 
Metaphors in Biblical Homelies of St. John Chrysostom, Diss. Princeton, 
1928. 

4· Nous avons dû, pour la suite des idées, déplacer le texte de 
x, 6o-6z : ll60e\l, 8L. Ô-rL o~xo6e:v, qui se trouvait primitivement en 2, 3 
après : 1tocpà -roü Oe:oü, où il n'avait aucun sens. 
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7tOCÀoci.Ov -rocU-roc èyLveTo, ~ e:Ô1toc1.8Loc t.éyw, xocL ~ 7tOÀU7toc1.8loc. 
<< Oôx ë<rroct, <p1Jatv, è:v aoL &yovoç où8è a-re:LpocÎ. >> (0 8è 

10 'AOpoc&.11- &yovoç ~v 8t&. Toiho, tvoc fLOC61jç Cht oô TOCÜ't'ct 
{)v't'WÇ T1jÇ àpe:T1jÇ 't'&. ~7tOC6ÀOC 1 àf.f.' ë't'e:poc. ~1.&: ye: 't'OÜ't'O 
't'ocihoc Ô7téaxe:'t'6 am auyxocTocôoctvwv. 

3 K ' ..1 ' ' ' "' 'P ~ • QI. •rV TU KTT)VT) ŒUTOU, 11'p010ŒTQ E11'TQKI.axlÀLa, 

KciJlT)ÀoL Tp~oaxlÀ~oat, teUyT) J3oWv 11'EVTUK0ata, Ovo1. 
OTJÀeLat VOJ.Lcl.8es 11'EVTaKÔaLaL, KaL Ô11'T)peala 1I'OÀÀ1) 

a+ô8pa, KaL Ëpya JtEyciÀa ~v aùTt'i» È1rL Tijs yfisk. "Opoc 
' \ "\. ... " 1 , f 0' • ' OCU't'OV 7tAOU't'OV e:xovToc 't'uv ocypotXI.XW't'e:pov. u oocve:ttJfLOC't'OC 

xocl 't'6x.ouç e:!7te:V, où xpuaLov XOC't'OpwpuyfLÉ:VOV. Où3èv 
7tEpt't'T6v, àt.t.&. 1t&:VTOC &vocyxoc'i'oc. TotOÜ't'OÇ ~v 't'ê:lv 7tOCÀoctWv 
0 Tt'ÀOÜ't'OÇ . e:t 8é 7t0U x.ocl xpuaLov e:!xov, Ot.lyov acp63poc x.ocl 
e:Ù't'e:Àéç. Oùx e:!7te:V 6't't otx.locç xpuaop6<pouç e:!xe:v . oùx ~v 0 

10 7tÀOÜ't'oç &xocp7toç. • A1tO 11-èv y&.p 7tpoÔCÎ't'WV xocL ~oWv 

3uvoc't'àV ~v EÙ7tOLeÏ:v 't'OÏ:ç 3EO!J.Évmç, &7tà 3è xpuaoU Op6<pou 
oùxé't't. Méyocç oihoç 0 7tÀOÜToç · oô3e:lç xwt.6e:'t'oct TOÜ't'OV 
ëxe:tv. 

« Kott ~pyot, 'f'"f)Gl, 11-•y<iÀot ~v otÙTéj\ i1tt Tijç yijç. » Ot 11-èv 
15 't'à Tt'VEU!J.OC't'txci <pocatv · <Sv't'WÇ y&.p !J.EycXt.oc ëpyoc 't'octhoc · o~ 

8é, 't'&.Ç &:fL7tÉÀOUÇ 1 't'àÇ È:Àocl<XÇ xctt &f.f.oc 't'OI.<XÜ't'OC. ilf.1}v, 
È:x.e:î.'vo ëpyov !J.ÉY<X È:a't't 't'à !J.ÉVOV, Tà !J-1} 8t<XÀU6!J.e:VOV x.o-:L 
mxu611-e:vov, Tà !J-1} xoc't'<X7t~7t't'OV. (Op~ç è:v Oaef> 7tÀo6't'Cf> 

9 ~"""' + y&p p Il n 6v-rwç (ac, yz) > LMp 
3, 3 xo)J..ij : xoÀÙ p 116 oU8èv : oU8è p Il 8 nou : n-w p Il 9 oUx ~v : oUx ei11:ev 

p Il H <oÙç 8<o~é,ouç p Il 14 ~~o( > p Il 16 &~"él-ouç + Ko! p Il &1-1-o 
T0L(LÜ-t"I:X : T0: lf)J..o: -rd: TOLO:ÜTO: p Il I 8 1tO:U6fLE\IO\I + xo:L p 

3. 4-9 : 8po: o:U-r6v - Elx_ev (abcyz) 

j. Ex. z3, z6; Deut. 7, 14 Il k. Job 1, 3 

1. Sur cette notion de o-uyxo:-rli~o:mç «qui constitue la clef de voûte du 
système exégétique de Chrysostome», selon le mot de J.M. LEROUX, on 
pourra consulter, de ce dernier, l'article: «Relativité et transcendance 
d~ texte biblique d'après Jean Chrysostome», p. 77-78, dans : La 
Btble et les Pe'res, aux Presses Universitaires de France, dans «La 

CHAPITRE 1, § 2 - 3 9' 

qui, jadis, était la source de ces biens, je veux parler d'une 
belle et nombreu~e descendance. «<l n'y aura pas chez toi>>, 
dit l'Écriture, <<de femme sans postérité ni de femme 
stérilei.>> Mais Abraham n'avait pas de postérité? C'est 
pour que tu saches que ce ne sont pas ces biens-là en réalité 
qui sont la récompense de la vertu, mais d'autres. Aussi, 
est-ce par condescendance r à ton égard qu'il a promis ces 

biens-là. 

3· Ses troupeaux comprenaient sept 
Ses troupeaux .1, b b' . .1, h l'' . mt te re u, trou mt ~e c ame 1-es, cmq 

cents paires de bœufs, cinq cents ânesses en liberté, une domesticité 
considérable, et il possédait de grands biens sur la terrek. 
Remarque que sa richesse est, avant tout, agricole. Le texte 
ne parle pas de prêts et d'intérêts, ni d'or enfoui dans la 
terre. Rien d'inutile, mais tout des biens nécessaires. Telle 
était la richesse des anciens; et, s'il leur arrivait aussi 
d'avoir de l'or, c'était en très petite quantité et de l'or 
commun. Il ne dit pas qu'il possédait des maisons aux toits 
d'or, sa richesse n'était pas stérile. Ses brebis et ses bœufs, 
en effet, lui permettaient de faire du bien aux nécessiteux; 
un toit d'or ne l'eût pas permis. Immense était cette 
richesse; il n'est interdit à personne de la posséder. 

<<Et il avait de grands biens sur la terre.>> Les uns 
soutiennent qu'il s'agit des biens spirituels; ces biens sont, 
en effet, réellement, de grands biens; les autres, qu'il s'agit 
de ses vignes, de ses oliviers, et d'autres biens semblables. 
De toute façon, ce grand bien, c'est ce qui dure, ce qui ne 
se dissout pas, ce qui ne cesse pas, ce qui ne s'écroule pas. 
Vois-tu la grandeur des richesses au milieu desquelles il 

Bibliothèque des centres d'études supérieures spécialisées (Travaux 
du Centre d'Études Supérieures Spécialisées d'Histoire des Religions de 
Strasbourg). Voir aussi: P. MORO: «La Condiscendenza divina in San 
Giovanni Crisostomo», dans <(Euntes doceteJ> II (1958), p. 109-IZ3. 
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« abw.LOÇ XIXt 6t7t<X0!-'-€VOÇ 6t1t0 7t1XVTOÇ 7tOV1jpOiJ 7tp<lyi-'-1XTOÇ »; 

4· Kal ~v, <p"l]atv, 0 üv8pwtros ÈKeivos eùyevt')s T6.v 
'.L.' e \.' ' \."" 1 'A "\. ~ • 1 "" L 0.'1' f)I\I.OU UVQTOI\WV • WJ:'t'OALKo\1 OCU't'OV KIXÀ€1. ' 1toc.V't'WV, 

q>1)<rLv, Àctf.L7tp6-repoç ~v xoc~ rtept(f)(X.VÉ:cr·n:poç, x.cd rtpoy6vouc;; 
e:!x_e:\1 &:pt6f.Le:'tv È:7ttcr~p.ouc; xoc~ ÀIX(1.7tpo6c;. Tl ocô-ràv oùx &v 
È:rt7ipe:v elç Ô7tEp"l)<pOCVLocv ~ XOC't'<Î. ~UX.~'J &:pe:T~, ~ È:\1 7tCtLG~V 
eôrtpocytoc, 't'à !J.6Vo'.l e:Ivoct 't'Otoü-rov xoct rtÀo6cnov xoct è:v&:­
pe:'t'ov, -rO rtpoy6vwv e!voct 6ctU!J.CXO''t'ÙlV; 'AÀÀ<Î. 't'OCÜ't'oc è?tL ~-th 
-rWv &:creO&N 8Tocv è:xtioc(\11) 1 &x.oucrov T( Cfl"f)O'tV b llpoqrfj't'"I]Ç · 
A\~tJ_ ''..S.~('' 

(( Ll.LOC TOU't'O EX(JOC't'l'JO'EV OCU't'OUÇ 'l U1tE(J'Y)CfliXV OC E:tÇ 't'€ÀOÇ ' 

Io rtepte:ô&:t.ovTo &8txlocv xoct &:cr~Ôe:tocv é<XuTWvm. n Koct rt&.Àw 

<X?rràç OÔT6Ç Cfl"I]O't\1 ' (( dt<Î. ·fl &:ae:Ôe:Ï:ç ~ÙlGL, 1tE1tOCÀOC(<ùV't'OCI. 8k 
È:v 7tÀo0T<:> n; >> Aù't'Oç 8è oùx o{hwç ~v. Oùx &pcx ~ -roU 

' ' ' ' • ( .,,. _, ' - •• 6 1t11.0U't'OU tpUO'tÇ 't'OU't'<.ùV CXt't' a:, CX11.11. 'l yvW(J.1J 't'<.ùV OU oe V't'<.ùÇ 
cxÙ't'(i} XP(t)[J.Évwv. <Op~ç È:v't'cxU6cx où XŒ7t1Jf..da:v, oùx Ê[J.7tO-

, 1'·"' ' ( ' J!..... "' '~il<' I 5 pta:V CA.OtXOV, OU 7tf>ŒY[J.CX't'& CXV, OUX fl./1.11.0 't'OtOU't'OV OUoev, 
cif..f..0C 't'àV ËVVO(J.OV 7tÀOU't'OV, 't'~V !pUO'tX~V e:\mop(cxv, ~V CXÙ't'àÇ 
ô 0eàç e:lpy&~e:'t'o. Oùx ôp~c;; èv't'a:U6cx !1t1touç, où8èv &:f..a:~o­
vtx6v, où8èv <ptf..6't't(J.ov, où8èv [J.&tpcxxt&8eç, &:f..f..OC mXv't'cx 
XP~O't(J.a:. TcxU't'a: xcxt è1tt 't'oU 'Aôpa:OC(J. Ëa't'tv el1te:Ïv xa:t yOCp 

20 xcxt èxe:tv<:> ô 7tÀoÜ't'oc;; èv 't'OU't'otc;; ~v 7tpàç èpycxa(a:v y~c;;. ~o 
7tÀoU't'oc;; Ô 6CXU(J.ŒO''t'àc;; oih6c;; èa·n 7to6e:tv6't'e:poc;; xcxt ~8twv, 
xa:t XP1JO't[J.Ûl't'epoç, xcxt &:a<pa:l..éa't'epoc;;, xcxt 8txa:t6't"e:poc;;, xa:t 
eùae:ôéa't'epoc;;, xa:t [J.éiÀf..ov &:v6pÛl7t<:> 7tpé7twv, xcxt &:7tovW-

19 8(xcxLo<; + ~" p 
4, 4 oôx &v cxô't'OY "' L Il 9 IXÔ't'OÙ<; : cxÔT&v p Il 13 TO!h(I)V > p Il 1 5 où 

'lt@IXYIJ.CX't'el«.v > p Il 20 x«.l > p Il yij<; + n:pO<; Sm!Jl:l.etocv T&v «vcxyxoc((l)v p 
Il 21 7tÀo\ho<; + yŒp p 

L Job '• 3 Il m. Ps. 7>, 6 Il n. Job u, 7 

I. S_ur le pay~ de job, voir j.M. LAGRANGE, Le Livre de job, dans la 
collection des Etnde.r bib/iqne.r, Paris, Gabalda, z.<= édition, 1926, p. XIX­
XXII. 

CHAPITRE !, § 3 • 4 93 

était «juste, et s'abstenant de toute action mauvaise»? 

4· Et cet homme, dit le texte, était 
Son prestige 

noble parmi les habitants de l'Orient1
• 

L'auteur l'appelle un oriental 1 ; il l'emportait sur tous, 
dit-il, en éclat et en célébrité, et il pouvait énumérer des 
ancêtres distingués et illustres. Comment n'aurait-il pas été 
incité à l'orgueil par la vertu qui régnait dans son âme, par 
le bonheur que lui procuraient ses enfants, le fait d'être le 
seul dans son cas à posséder à la fois richesse et vertu, et 
celui de descendre d'illustres aïeux? Mais, lorsque ces biens 
échoient aux impies, écoute ce que dit le Prophète: «C'est 
pourquoi l'orgueil s'est emparé d'eux jusqu'au bout; ils se 
sont drapés dans leur injustice et leur impiétém.>> Et Job, 
de son côté, déclare : «Pourquoi les impies vivent-ils et 
vieillissent-ils dans leur richessen?» Or, pour lui, il n'en 
était pas ainsi. Ce n'est donc pas la nature de la richesse qui 
détermine cette conduite, mais le jugement de ceux qui ne 
s'en servent pas comme il faut. Dans le cas de Job, tu ne 
vois ni trafic, ni commerce frauduleux, ni affaires, ni 
aucune autre opération analogue, mais tu vois une richesse 
légitime, une opulence naturelle, dont Dieu lui-même était 
l'artisan. Tu ne vois pas là de chevaux': rien pour la 
vanité, rien pour l'ostentation, rien pour la futilité, mais 
tout pour l'utilité. On peut en dire autant d'Abraham; et, 
en effet, sa richesse, à lui aussi, reposait sur ces biens qui 
sont liés au travail de la terre. Cette admirable richesse est 
plus désirable, plus douce, plus utile, plus sûre, plus juste, 
plus conforme à la piété, plus convenable pour l'homme, 

2.. Chrysostome s'est élevé ailleurs contre la somptuosité du harna­
chement des chevaux. Cf. Quod nemo laediturJ PG 52, 462, ( = Lettre 
d'exil, SC 103, p. 68, § 3, et n. ;). On pourra rapprocher ces textes 
d•ÉPICTÈTB, Di.r.r. III: 7tspt xcxÀÀ(I)'ltLO'IJ.OÜ, éd. Schenke, Leipzig 1894, 
p. 210. 

, . . , 
1 
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-re:poç, x.od ~1)p.Locv où -roaocU-r1JV ëxw\1, oü3è p.e:-roc0oÀ<Î.ç 
• 6 '~J,._ ' T i , ~ , , .s. "1., 

25 OE:X fJ.EVOÇ 1 OUOé: 't'pE:1COfJ.EVOÇ. LVé:Ç 't'O «'t'WV OC~ lj/\LOU 

&vocToÀWv >> 't'OÜ 'Aôpa&:!L ~ocow, è7te:t8~ èxe:L6e:v ijv 0 
'A6poc&.fL. 

5· :IUJ111'0peu6J&EVOI. 8è oi uioi. a.U-roû Trpàs à.XXTJ­
Aous, È1rolouv uÔTOV Ka.9' EKciO'TT)V "tÏJ!Épa.v · aUJ11T«pa.­

Xa.~J.GO.vovTES ÜJ.LU Ka.i. TÙS Tpeis à.8eAcl»às a.Ù·T<~v Èa9lew 
Ka.i. 11'(VEI.V JlET' a.ÙTcdv

0
• fioÀÀ~ "Îj Û(J.6\Iotoc, -rà !J.É"(LCJ't'OV 

-r&v &yoc6&v · ~crcxv 7te:7toct8e:u!Lévm x.otv1) m-re:La6oct, xotv~v 
-rp&:7te:~ocv ëxe:tv · Où !J.Lxpàv y<Xp -roÜTo dç O"UfJ.cpoovLocv 
O'U'J't'EÀe:'t. ~Ûp~ç, àyOC7t1jTé, e:Ùcppocr6V"f)V fJ.ET<Î &.crcfHXÀdocç; 
'Op~ç -rpoc1te~ocv &3eÀrp'x~v; 'Op~ç x_opàv cruv3e3efLévov; 
Toi}ro y&p &1tà 7tOÀÀ1)ç q.nÀLocç èy~ve:'t'o. 

6 K ' ' • ,. .... ' ' ' ' -, QI. WS a.V O'UVETEI\Eavr10'a.V, <p'YJOW1 Ql 1]J1Epa.t TOU 

1TÔTouP. Me:ytcrt'l)Ç yàp 't'OG't'o cptÀLo:.ç 't'EXf.L~pwv. 6.tà 't'OÜ't'O 
xo:.~ Tio:.ÜÀoç È:7té't'O:.'t''t'E Àéywv • << ~uvepx6f1.EVOt elç 't'Ù cpo:.ye'Lv, 

&ÀÀ~Àouç Èx3éxea6eq. n 0\hw m)v3&af1.6ç Èa't't xotvwvloc 

5 't'po:.7té~"'jÇ, Ùlç xocl À1JO"'t'00v 7tEptyevéa6oct xo:.xlaç · Àéyov't'oct 

yftp 0CÀ00v xo:.t 't'po:.7té~"f)Ç XOtVWV~O'O:.V't'EÇ, fJ.E't'O:.ÔaÀÀECJ6o:.t 't'ÙV 
-rp61tov 7tpàç -roùç xexowwv"l)x6-r<Xç x<Xt IL~ xex_pijcr6<X, T'ii 

s, 4 't'à + yŒp p Il 9 Tto).J.,.ifiç qnÀb:ç : Tt'OÀÀ&\1 cp(Àw\1 p 
6, 4 tv81x<a6•• p Il oGTw : oGTwç y~p p 

o. Job r, 4 Il p. Job x, j Il q. 1 Cor. Il, H 

1. L'emploi d'&.yocmrr& au singulier pourrait laisser croire que notre 
commentaire s'adresse à un disciple unique, comme le traité à Stagire, 
par exemple. Nous pensons plutôt qu'il a été écrit, comme en témoigne 
la fréquence du pluriel &.yct.7t1)"t'o{, en vue d'un auditoire, réel ou éventuel, 
sans qu'il soit possible d'ailleurs, de préciser l'auditoire dont il s'agît. 

Quant au vocatif singulier : &v6pw1t'1'; (cf. I, 8, 1;; 23, ; I; 26, 54), on 
ne saurait en tirer argument. Cette apostrophe, en effet, semble 
correspondre à un procédé de la diatribe pour introduire la prise à partie 
d'un interlocuteur. Voir: A.-M. MALINGREY, Sur la vaine gloire et 
l'éducation des enfants, SC 188, p. 84, n. 1. 
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plus exempte de peine, moins exposée aux dommages, 
moins sujette aux vicissitudes et aux revers. Certains 
appliquent l'expression «parmi les habitants de l'Orient>> 
aux descendants d'Abraham, puisque Abraham était de 
cette région-là. 

5. Ses fils se réunissaient les uns chez 
les autres, et faisaient un banquet chaque 
jour; ils invitaient aussi leurs trois sœurs 

à manger et à boire avec eux 0
• Profonde était leur bonne 

entente, ce qui est vraiment le plus grand des biens. Ils 
avaient été formés à prendre leurs repas en commun, à faire 
table commune - habitude, à vrai dire, qui contribue 
grandement à établir la bonne entente. Vois-tu, mon cher 1 , 

la joie du festin, mêlée à la sécurité? Vois-tu cette table 
fraternelle? Vois-tu ce groupe harmonieusement uni? Cela 
venait, en effet, d'une profonde affection. 

Une famille 
exemplaire 

Il forme 
ses enfants 
à l'union 

Le modèle des pères 

6. Et lorsque, dit le texte, ils avaient 
mis jin en commun aux jours du festin P. 

Voilà bien la preuve d'une profonde 
affection; c'est pourquoi saint Paul, 

lui aussi, prescrivait : «Lorsque vous vous réunissez pour 
le repas, attendez-vous les uns les autresq.» La commu­
nauté de la table crée une telle communauté de liens, 
qu'elle l'emporte même sur la méchanceté des brigands; on 
dit, en effet, que, lorsqu'ils ont partagé <de sel et la table'>> 
avec des convives, ils changent d'attitude envers eux, et 
qu'ils ne font pas preuve de leur méchanceté à l'égard 

z. L'auteur fait ici allusion au proverbe bien connu : &À&v !J.É:8~v.vov 
&.7tocpct.y&v (t.1tt -r&v &.xo.:p(a't'(I)V). Cf. CICÉRON, Pro Laelio, 19, 67, et Corpus 
paroemiographorumgraecorum II, ed. E.L.A. LEUTSCH, 1958 (Georg Olms 
Verlagsbuchhandlung Hildesheim), p. n. l. 14. 

il 

Il 
il 

1 

1 

i 

il 
' 
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7tOV'Y)p(q: K~'t'c): 't'Ù>V 6(J.O't'p~7tÉ~WV . &cr-re: Y)Ùpé 't'~VŒ (J.É6o8ov 
'16>6 xat -rO ~8ù x~~ .-rà &v~yxaf:ov ëxoucrav, è6(cra.:; aù-roùç 

10 xot.vTJ crt-re:î.'cr6at xa6' éxcicr-r'Y)V ~(J.ép~v. "Op~ xat -roü-ro -rà 
cre:(J.v6v · -r&v ul&v -roü-ro ëpyov ~v, où -r&v 6uya-r€pwv. 
'Exe:f:vm ycip, <p"')cr(, -roü-ro 7t~pe:crxe:U~~ov, xa~ -roü-ro oùx 
&7ta!;, où 8(.:;, &ÀÀ&: 8tcX 7tav-rà.:; èytve:-ro. 

Kat, «W.:; &v cruve:-re:Àécr61jcrocv ocL Y)(J.épa~ -roü 1t6-rou >> 
' ' " '1 'P ' ' 9' V ' ' r II • lj Q1TEC7TE/\/\EV W~ KQI. EKQ aptbEV QU'TOUS . OU 

&7técrTe:ÀÀe:v ; II &ç 8è: èx~6cipt~e:v ; Tl.:; 8è: T1j<:; x~6cipcre:w.:; 6 
-rp67to<:;; Ttvo.:; 8è: ~ve:xe:v èx~6cipt~e:v; 'Axci6ocp-rov 8è: èv -r<i} 

, " T' ' , .., , "A - q:- \ cru(J.7tOO"~<p ,1v; t e:cr-rt -ro AEYO(J.EVov; xoue: TfuV E~"'j<:;, x~t 

(1.civ6ave: -rL Ècr't't.V Tà cc èx~6&pt~e:v n. Oùx &1tà O"fu(J.OC't"txoU 
zo 't't\IOÇ p67tOU (otl7tt:ù y&:p OÙ't"OÇ ~\1 6 V6(J.O<:;), 1J.ÀÀ1 &7tà 

8t<Xvol<Xç. 

7 "lvoc y&:p (J.1)8è:v Û7to7t-re:ÙC17J<:; 7tOV1jp6v, &xoucrov TL 
<p1')crtV • KuL à.vtaT6.1-1evos Tà 1rpwt, 1rpoaÉ+epe 9ua(as 
1TEpL UÙTWv KU TÙ Tàv Ùpt81-1èw UÙTWV, KUL tJ6axov Ëvu 
1re pL Ù~-L«PTLas \nrÈp TWv +uxWv aùTWv. "EÀeye yà.p 
'l' p 1 e e 1 ' ... 8 1 ' ... 1 Wb ' fJTJ1TOTE 01. UlOI. i-10U EV TT) I.UV01.9- UUTWV KQKU 
~VEVÔT)aav 1rpàs Tàv 9e6v 5

• Toü-r' ËcrTtv «&xa6cipt~e:vn · 
{mè:p 'tÙl\1 0:8~Àfu\l xat OÙX Ùl(J.OÀOY1JfJ.ÉVOOV (( 't"c):ç fiucr((XÇ 
7tpoaécpe:pEV )). eo 8è: 'TÙ>V 1J.8~À(J}V xoct 't"Ùl\1 KŒ't"fl 8tciVOL(XV 
-rocraÙT"')V 7tp6votav 7tOt06(J.e:vo.:;, o!o.:; i)v èv 't'of:.:; cp~ve:pof:.:; 

10 èw61jcrov. ''Op~ 8é (J.Ot -rà &rcocr't"oÀtx6v, re&.:; ÈrtÀ~pou 

e:ù6éoo.:; -rà ÀÉyov · <( Oi rt(X't"épe:ç èx't'pécpe:-re: ÔfJ.ÙlV -reX TÉKV(X 
èv 7t~t8e:t~ xat vou6e:cr(q: Kup(out. >> ToÜ't'O È.7tt(J.ÉÀe:ta 
1tat8oov · -roÜ't'o 7tpocr-racr(~ ye:ye:wY)x6Toov. 'Evv61jO"OV o(ouç 

8 eUpe p Il 13 oô 3(.:;: où8è p Il 1s-16 noü lmSanÀÀev: &:7tSanÀÀev 8è 
noü p Il 17 8è èv: y&:p 'L"t p Il 18 GUf17t6o-tov p Il Ti + oUv p Il liKouo-ov p 

7, 6 TOÜT' ~O'TtV &m6tXpt~ev : hoc6&:pt~ev · Ti TOÜT7 ~mw; p Il 8 Té:>v 1 : iS1tep 
Té:>v p 

r. Job r, 5 Il s. Job r, 5 Il t. Éphés. 6, 4 

CHAPITRE 1, § 6 • 7 97 

de leurs commensaux: ainsi, Job avait découvert une 
méthode qui associait l'agréable et le nécessaire, en les 
habituant à prendre chaque jour leur repas en commun. 
Note aussi cette vénérable coutume : c'était ses fils qui s'en 
occupaient, et non ses filles. C'était eux, en effet, dit-il, qui 
préparaient le festin, et cela, non pas une fois, ni deux, mais 
tout le temps. 

«Et lorsqu'ils avaient mis fin en commun aux jours du 
festin>>, Job les envqyait chercher et les purifiait'. Où les 
envoyait-il chercher? Et comment les purifiait-il? Quel 
était le mode de la purification? Et pourquoi les purifiait­
il? Y avait-il quelque aliment impur dans le banquet? Que 
signifie donc l'expression en question? Écoute la suite et 
apprends ce que signifient les mots : <<il les purifiait>>. Il ne 
les purifiait pas d'une souillure corporelle - cette loi, en 
effet, n'existait pas encore -, mais d'une souillure inté­
rieure. 

Le souci 
de leurs fautes 

7· Pour t'éviter, en effet, de soup­
çonnner aucun mal, écoute ce que dit 
le texte : Se levant de bonne heure, il 

cachées offrait pour eux des sacrifices selon leur 
nombre, et un veau pour les péchés de leurs ames. Job disait, en 
effet : Peut-itre mes fils ont-ils conçu dans leur cœur de mauvaises 
pensées contre Dieu'. Voilà ce que signifie: <<il les purifiait». 
C'est pour leurs fautes cachées et pour leurs fautes ina­
vouées qu'il offrait des sacrifices. Si Job prenait tant de 
précautions pour les fautes cachées et intérieures, imagine 
celles qu'il prenait pour les fautes visibles. Regarde com­
ment il mettait en pratique avec empressement le mot de 
l'Apôtre : <<Vous, pères, élevez vos enfants en leur donnant 
une formation et des réprimandes qui s'inspirent du 
Seigneurt.» C'est là avoir soin de ses enfants; c'est là 
exercer sa protection paternelle. Songe à quel point de 

<. 
l 
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cxth-oùç &7te:tpy&.~e:'t'o. M&.ÀtCJ't'IX 11-è:v oùv <XÔ-r&v 't'~V &pe:'t'~V 
' 1 ' 1 J.. "!. "!. 1 • 1 " ""~ 1 ' 1 15 e:ve:<p1JVE:V E:L7tWV 't' 'IV 7t0/\/\1}V 0!'-0VOLCXV1 E:7tE:t't'CX oe: XCXL CX7t0 
't"?jç 7tpoa't'cxcr(cxç 't'OÜ 7tcx't'p6ç. « M~7to't'e:, <p1J<r~v, è:v T7j 
3tcxvo(~ cxÔ't'Ù>v xcxxtX è:ve:v61)acxv 7tp0c; 0éov. » Oôx é.S't't 't'Otoihoi 
e:Law, &.ÀÀ1 lht &v6pw7tol E:tmv. ,.Apex cxth-Oç oô3é7tO't'e: 
't'OtoÜ't'ov où3èv è:ve:v61jcre:v; Méycx iXpcx 7tpéiy!J.cx xcxl. -rtX &Ô1JÀCX 

20 ôe:3otx.évcxt. << M1')7to't'e:, <p1Jcr(v, ol ulo( !J-OU è:v -r7j Ôtcxvot~ 
cxô-rWv xcxxtX è:ve:v6"fjcrcxv 7tp0ç 0e:6v. '' A6y<p y&p oùx &v 
è-r6À!J.1JGCXV e:Ï1te:Î:v1 't'otOÜ't'OV ~XOV't'EÇ -r0v 7tcxt3e:u't'~V xcxl. 't'0v 
3t3&:axcxÀov · &ÀÀ1 È7te:t3~ 't'Ù>v &31-)Àwv aUx ~v èl;e:'t'cxcr't'~ç, 

è7te:v61)ae:v xcxL ÈÀoytacx't'o Wc; I'-1J3' è:xe:Lvcx cxù-rOv Ôtcx<puye:Lv. 
25 TtX cpcxve:ptX 3uv1jaov't'cxt, <p1Ja(, 3top6oüv. Tt 3~ 7tOt1jacxte:v 

7t<pl -r:&v &a~t.wv; Kcxt fl~V -r:i;> Mwcr1) 'P"''"" 6 Eh6ç · "-r:dc 
cpcxve:ptX U11-Lv xcxL -ro'Lç ulo'Lç Ô!J.Ù>V, 't'& ôè: &Ô'YjÀCX Kupt<p Ti;) 
0e:i;) u. » 'AÀÀ1 oô3è: 't'2l &31JÀCX &qrYjxe:v Ti;) 0e:<;>, (ùÀtX xcxL 
't'IXÜ't'CX wJTOç è:bt&.~e:'t'O Ôtop6oûv 6e:pcx7tEU't'tx."fi 't'LVL !J.e:663cp . 

30 011-oü y&p -rO cxô"t'à xcxL ôtôcxaxcxÀLcx -ro'Lç 7tcxtolv è:ylve:To, oùx~ 
!J.6vov &!J."P""'!J.h<ùv &vcx(p<cnç. 01 ydcp EtM-r:Eç 6-r:L xcxt -r:wv 
xcx't'tX Àoytcr!J.àv ÔtcxvotWv xcxt &!J.cxp"t'1J!J.&.t'wv 't't!'-wplcx xe:L-rcxt 
7tcxptX 't'ii'> 0e:<;> (où ytXp &v 0 7tCX't'~p 6ucrlcxv 7tpocr1jve:yxe:v, e:t 
11-~ &!J.cxp't'(cxv &:vcxÀÜa<Xt ~a1te:uôe:v) xaL cruve:xWç -raÜ't'a 7tCXt-

3 5 3e:u6(J.e:vot ôttX -rWv 6uatWv, Oxv1jp6"t'e:pot, e:t xcx( -rt -rotoÜ"t'ov 
auvéOcxtve:v, è:yévov't'o &v. 

I41XÔ-r&v> pl!15ebt~v + ocù-r&vp!!xœt >pli 171tpàç + TàvLII2I 
1tflÛÇ + TÛV L Il 22 TÛV > p Il 2 j a~ 1t0~~aa;tev : 8er 1t0t'))aœ~ fU p Il 28 b.U' 
+ oihoç p· Il 31 fL6vov (p) > LM Il 32 Àoy~ap.àv atœvot&v: at&.votœv 
Àoymp.&v p Il 33 1tpocrijyev p 

7, 17-18: oùx. lht- etatv abc yz 

u. Deut. 29, 28 

t. L'insistance sur les préoccupations éducatives de Job à l'égard de 
ses enfants ne saurait surprendre de la part d'un auteur qui a écrit tout 
un traité sur l'éducation des enfants. Cf. SC 188. Ces préoccupations 
apparaissent encore en I, s, 5-6; 7t 6-8, 67-69, 72-7j etc. 

CHAPITRE 1, § 7 99 

perfection il voulait les amener. Il a donc mis en évidence 
leur vertu, en parlant de leur parfaite entente, mais en 
faisant ensuite sentir que c'était la protection paternelle 
qui en était la cause 1 • «Peut-être, disait-il, mes fils ont-ils 
conçu dans leur cœur de mauvaises pensées contre Dieu.>> 
Ce n'est pas dans leur nature, mais ce sont des hommes. 
Lui-même n'avait-il jamais eu de telles pensées? Il est donc 
très important de redouter même les fautes cachées. 
<ePeut-être mes fils ont-ils conçu dans leurs cœurs de 
mauvaises pensées contre Dieu.» Ils n'auraient pas osé, en 
effet, exprimer ces pensées avec un tel éducateur et un tel 
maître; mais, comme les fautes cachées ne pouvaient pas 
être l'objet d'une enquête, il pensa et il estima que, de cette 
façon, même ces fautes-là ne pouvaient lui échapper. Pour 
les fautes visibles, ils pourront les corriger. Mais que 
pourraient-ils donc faire' en ce qui concerne les fautes 
cachées? Et pourtant Dieu dit à Moïse : <<A vous et à vos 
enfants ce qui est visible, au Seigneur Dieu ce qui est 
caché".» Cependant, Job n'a même pas laissé à Dieu les 
fautes cachées, mais il s'obligeait à corriger personnelle­
ment même ces fautes-là, en usant d'une méthode pédago­
gique; du même coup, en effet, cette méthode lui permet­
tait, non seulement de supprimer leurs fautes, mais encore 
de les instruire. Car ceux-ci sachant qu'il appartient au 
Seigneur de châtier aussi bien les pensées intérieures que 
les actes coupables -leur père, en effet, n'aurait pas offert 
un sacrifice, s'il ne s'était pas préoccupé d'effacer une faute 
-, et recevant continuellement cet enseignement par ses 
sacrifices, auraient davantage hésité, si quelque pensée de 
ce genre s'était présentée à eux. 

2. L'absence de &v pour marquer le potentiel est un fait courant dans 
le grec de l'époque romaine. Voir : Grammar of New Greek, par 
J.H. MOULTON, ~e éd., Edimbourg 1908, vol. I, Prolegomena, p. 197; 
ou : A greek Grammar of the New Testament and the ear!y Christian 
Litera/ure, par F. BLASS et A. DEBRUNNER, Chicago 1961, § ~85, p. 194. 
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(O~c; oùx.L 't'&ç èv To'i.'ç 7tp&.yf.l.CX(JLV, 0:).).!): xrû 't'&ç È:\1 -rof:ç 
Àoy~crp.oî:'ç &.!J.cxp·tÜA:ç cxù't'Ov 8top8oi:hrrcx, xa1 Tà ttap& 't'OÜ 

Xpta't'OÜ e:lp"f)p.Évov Ot& -rWv Ëpyw\l 7tÀ"f)poüv-rcx · «'Ex y&p 
40 -ri)ç x.cxp8tcxç, cp"f}a(v, è:Çé:pzovTcxt OtcxÀO"'(LO'!J.Ot ttOV"f}poC, xai 

-rocü-r&. E:cr't't -r<X. xotvoi3v't'a. -ràv &v6p<.ù7tOV v.)) 'E1td o0v 't'CXÜ't'CX 

X.OLVOÎ: Tàv &v6pW7tOV1 È:xoc60Cpt~e:v cxÙ't'oUç. 'Üp~ç x.cd~<Xp{-tà\1 
oùx.L fLOOcraXx6v, oùOè VO!J.tx6v, à:)..f..à. ,btocrToÀtx.6v, T~V Ot&.-

, - ,_ 1 6' ' ' ..s. 1 , 1 
VOLOCV CXU't'C:ù\1 <X.7tOO'fL'Y)X.OV't'CX X.OC EXCXcr't'YpJ 'J!J.Ep<Xv, OUX.L 

45 7tcxpa:tvécre:t xrtL crufJ..60uÀ1) p.6vov, &l.t.à x.o:!. 7tpOO''t'cxcrt~ xcx!. 
· - - ' ' e 6 o· · ., ' '"' ' EUX,OCLÇ TOCLÇ 7tpoç To\1 " e: V. UX. WÇ 7t!X't' 'JP !J.OV0\11 !X./\1\(l. Xott 

&ç lepe:Ùç ocÔT&v è:x.~Oe:To. Kcxh-ot oùOéwx Ïcrf.te:v te:pÉrl -r6-re:. 
'AxouÉ't'ùlacxv ot 7tct:répe:ç Oaot 1ta'L8cxç ëxouow, OcrYjv lmèp 

aÔ't'&v 7tOLE'tcr8cxt 7tp0votav Ocpe(f..oucrtv. ~E7tet8~ yOCp 1t6-roç 
50 ~v, &7tet3~ O'UfJ.7t6atov iiv, eïw6ev 8è 7tOÀÀ6:xtç ~ 8t&:vota 

7tCXpa't'pk7te:a8at 1tapOC -roùç 't'OtoU·rouç xcxtpoUç . .6.tOC 't'OÜ't'o xat 
Mwa~ç éÀeyev · « <I>ayWv xcxl 7tt<Ûv, fJ.V~a8Yj't'L Ku plou 't'OÜ 
®eoü aou w ». Toü't'' éa-rtv · &7t6XpYJfJ.VOÇ 0 't'6rtoç &a't'lv 
&xe'Lvoç, -rcxxkwç ek À~8YJv &yet. T6't'E oôv !J.&:Àta-rcx fJ.kfJ.V1)cro, 

55 0't'E !J.&:Àt<r't'CX èx.Ocxf..e'Lv aou -r1}ç 8tcxvo(cxç è7tetye't'cxt 't'àv 
8Yjacxup0v ô 8t6:0oÀoç. ÜÜ't'WÇ oôv, xcxt oihoç fl3et 't'~V 
't'pucp~v xcxl 't'~V 3t&:xumv &pycx~ofJ.É:VYJV -rt 't'OtoÜ't'ov · oihw 

' ' 'l .3.."' ~<;). , ' , ' 'Y x ((XIX~ 01. crpcx,11\. 7t!XLOEÇ Eq>!X)'OV X!XL CXVEO''t'Y)G!XV 7tCXL~Et\l » . 
.6.t0: 't'OÜ't'o 1tÀ1)pOufJ.kvou 't'OÜ 7t6't'ou « 't'àç 8ucr(cxç 7tpoaé:-

6o cpepev ». 
Ttvkç cpacrtv lht xcxl lepe:Lç 't'à 7tcxÀatOv ~acxv, 

&0'1'Cep 6 MeÀxtcre3é:x, &:xetpo't'6VY)'t'ot. Toü't'o oôv ècr't't 
-rO « cbtÉ:<r't'EÀÀEv n. EL 3è 7tpoacpÉ:pEt 8ucrLcxç, où xL xa't'à 
N6(J.OV, è1tet xcxt 'AOpaO:(.t 7tpoa~veyxev, xat Nwé:, xcxt 

65 ''Aôef... ~AÀf..OC 't't · ë3et è:Ttt't't(J.~crat cxÙ't'oLç. ~Af..f..' oùx fl3et -rO 

3 7 n-p&:y/).<XO"L\1 + /).6vov p Il 3 8 <XÔT0v : <XÔ't'ii'.lv p Il 46 oôx : oô ydp p Il 48 
gcn)V + np6voL<XV p ll491tp6vot<XV > p Il 53 k(rm 6 T6noç "' p 116x 't'tv~!:.:; + 
SI p Il 63 6uolo<ç + •).l,IL p 

42-44: 6pq.ç- &:noa/).~X,ona abc,yz Il 61-63 : Twéç- &:néGTef..Àev abc, 

YZ 

CHAPITRE 1, § 7 lOI 

Tu vois qu'il corrigeait non seulement les fautes concer­
nant les actions, mais aussi celles qui concernent les 
pensées, réalisant ainsi par les actes la parole du Christ : 
«C'est du cœur que sortent les mauvaises pens~es, et c'est 
là ce qui souille l'homme v.>> C'est donc parce que c'est cela 
qui souille l'homme qu'il les purifiait. Tu vois là une 
purification qui n'est ni mosaïque, ni inspirée par la Loi, 
mais apostolique, puisqu'il cherchait à purifier chaque jour 
leur pensée, non seulement en les exhortant et en les 
conseillant, mais encore en les protégeant et en adressant 
des prières à Dieu. Ce n'est pas simplement en père, mais 
en prêtre qu'il se souciait d'eux. Et pourtant, nous savons 
qu'il n'existait alors aucun prêtre. 

Qu'ils apprennent, tous les pères qui ont des enfants, de 
quelle prévoyance ils doivent faire preuve à leur sujet. En 
effet, à l'occasion d'un festin, à l'occasion d'un banquet, il 
arrive souvent qu'on ait de mauvaises pensées dans ces 
cas-là. C'est pourquoi Moïse disait, lui aussi : «Après avoir 
mangé et bu, souviens-toi du Seigneur ton Dieu w », 
c'est-à-dire : cette situation est périlleuse, elle conduit 
rapidement à l'oubli (de Dieu). Souviens-t-en donc, sur­
tout quand le diable s'efforce de chasser de ta pensée son 
trésor. Ainsi donc, Job aussi savait que la mollesse et le 
relâchement produisent un tel effet; c'est ainsi également 
que <<les enfants d'Israël mangèrent et se levèrent pour 
jouer x». C'est pourquoi, une fois le festin terminé, «Job 
offrait des sacrifices». 

Certains prétendent que, jadis, il y avait aussi des 
prêtres, Melchisédec, par exemple, non élus par le peuple. 
Voilà donc ce que signifie l'expression «il les envoyait 
chercher». Et, s'il offre des sacrifices, ce n'est pas pour se 
conformer à la Loi, puisque Abraham, Noé et Abel en ont 
offert. Mais quoi! Il fallait les blâmer! Mais il ne connaissait 

v. Matth. 15. 19-20 1! w. Cf. Deut. 6, u-12; 8, rz-r6ll x. Cf. Ex. 32, 6 

,. 

/~ 
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&:fL&p'TIJ!J.ct. 'Al..il.<i, n:ocpoc3pct!J.e:'t\l. 'A)..f..à. n:oÀÀ&:xtç cruvé:Ooctve:v 
iJfL<XP-n'JXÉvr.u. "Opoc n:Wç xcd &v -r7i 8ucrt~ 011-6votav e<Ô-roùç 
·~t<;)o <1 • \ 1. 1 1 ' ' \ e:otootcsxe:v, f:VIX u7te:p 7ta.VTWV p.ocrxov n:pocrcpe:pwv, wc; un:ep 
!L<iXç <Jiuxijç. 

70 "Opoc 7t<'iu;; cptÀÙcr-ropyoc;, n:Wc; e:ùcre:O~c;, 7t&ç << 8e:ocrEf)~c; H, 

n:6lc; « 3txocwc; ))' n:&c; u &.À1j8t\16ç )), n:&ç « &n:e:x6!J.e:voc; &7t0 
' - , ''A , ' • 1tOCV't'OÇ 7tOV1jpOU 7tpCX)'fL!X't'OÇ )), (( !J.EfL1t't'OÇ)) ' OU yap EXELÇ 

èyxaÀéaocL O-n 1)fLÉÀe:t -r&v 1tocŒwv. << Lltxoctoc; n, O·n n:ctpe:txe:v 
OC11jv ë8e:t 7tp6vow:v a:?rroï:ç. « 0e:ocre:01jc; n, 6't't 3tà. -rOv 0e:Ov 
"'''"A 'l~" "0 '-~·t 75 TOU't'O E7tOLEt. poc 't'L r;.V €t7tOLfLEV; 't'L TOUÇ 1t<XtoOCÇ e:q;lLÀ€t; 

''O-n TÙv 0e:Ov è:cplÀe:t; 'An:O 7to(ou <plkrpou TOÜTO fL&ÀÀov 
Ë:7tp<XTTEV; 'E11-ot 8oxe:'i.', TOÜ n:e:pt -r0v 0e:0v xcxt '!6-re: TOÜ 

7tept -roùç 7t<xr:3ocç. 
OüTws l:'tl'olea., cp'fja~, 1rciaas Tà.s --lJ.LÉpa.s 'IC:,~,Y. cOpifç 

So -djv e:ôaé6eta:v, oùxl 7tp0ç dp1)p.É:vov -Y)p.e:pùlv &pt611-6v, &!./..& 
7t&V-riX TOV xp6vov. 'H!L<LÇ 31:, &v &7t(J(~ ~ 3e6-repov 7tO<~­
O"Wf1.É:V 't'L &:yoc66'J, ~ e:ôÇ6>fJ.e:6a:, &:vct7tbt't'Of1.€\1 1 VOfJ.(~OV't'EÇ -r0 
1téiV 't'E't'EÀEXÉ:'VOCt. 

8. Ka! ÈyÉvETo, <p"l)<r(v, C:.s t] tJI'Épa aÜT'J Ka! tjMov 
o[ ÜyyeAoa. TOÛ 9eoÛ 1TClpa.aTilVQI. Èv6>1TI.OV UÙTOÛ, Ka.t 

o 8LaC:oAos tjMev !LET' aÙTWV, ttEpLeMwv TftV yijv Ka! 
Èf11TEpnro:rÎJaus T.ftv U1r' oùpavOvz. 'A'Jo(ye-rtXt ÀomO'J -rO 
a• · ' ' ' '~ ' ' 0 À ' "À "I ' vEtX't'pov E7tt 't'O O"'t'OCotov o !Xv 1)'t'1}Ç e XE't'OCt. VtX y<Xp 

(J:tj8elç, &7tep b St&ôof..oç €Î7te'J, 't'<XÜ't'tX f..fyn : u M~ S<ùpeàv 
aéôe't'<Xl ae 'l@ôa >>, oùxt -rOv St&ôof..ov fL6vov, &f..f..à xtXt 
' 1 • ' • , y À \ • 'Y N ' ,. EXEtVOUÇ 't'()UÇ EXEtVOU ~1} <ù't'<XÇ E7ttO''t'OfLt~Et. !XL, (( otXtXtOÇ 

~v, &À1)6t.v6ç, 6eocreô~ç n, &f..f..' oôStv fLéytX, <p"t)<rtv, où8évtX 

68 ôx!p : Oxo p Il 76 lht - !~()"' > p Il 79 ~~cr! > p Il 8o dp~~lvov : 
op•·~·· p Il &pt6~àv ~~'PWV - p 

8, 1 xa1 2 + l8où p 114 -ri)v Un' oôpocv6v: èv o:ù-rij. e:!'t'oc p 117 rre: > p Il tWô 
+ 't'Ov 6e:6v p Il 8 èxdvouç ToÙç èxe:(vou (p): 8t' èxd\loo LM Il èma-ro!J.(~e:t: 
È7ttO"'t'otJ.l~e:Lv ~8e:t p Il 9 où8ivo: + y&:p p 

CHAPITRE 1, § 7 - 8 103 

pas leur faute. Eh bien alors, il fallait fermer les yeux! Mais 
il leur arrivait souvent de commettre des fautes. Remarque 
aussi comment, à l'occasion de son sacrifice, il leur 
enseignait la concorde, en n'offrant qu'un seul veau pour 
tous, comme s'il s'agissait d'une seule personne. 

Vois comme il était affectueux, et pieux, et «religieux», 
et «juste», et «vrai», et «s'abstenant de toute action 
mauvaise». «Irréprochable»; tu ne peux, en effet, l'accuser 
de négliger ses enfants. «Juste», car il leur accordait toute 
l'attention qu'il fallait. «Religieux», car c'est pour Dieu 
qu'ille faisait. Alors, que pourrions-nous dire? qu'iJ aimait 
ses enfants? qu'il aimait Dieu? Quel amour pouvait 
davantage le faire agir ainsi? A mon avis, c'est son amour 
pour Dieu et alors son amour pour ses enfants. 

C'est ainsi, dit le texte, que Job agissait tous les jours Y. Tu 
vois sa piété, qui ne se limitait pas à un nombre de 
jours déterminé d'avance, mais était continuelle. Nous, 
au contraire, s'il nous arrive, une fois ou deux, de faire une 
bonne action ou de prier, nous arrêtons, estimant que nous 
avons fait tout notre devoir. 

L'intervention du diable 

8. Et voici que, ce jour-là, dit le texte, les anges de Dieu 
vinrent se présenter devant lui, et le diable vint avec eux, après 
avoir parcouru la terre et circulé dans les étendues subcélestesz. 
Désormais, le spectacle s'ouvre: l'athlète est traîné sur le 
stade. Pour que personne justement ne dise ce que le diable 
avait dit: «Est-ce que Job t'honore gratuitementa?», c'est 
non seulement au diable, mais, à travers lui, à tous ses 
partisans que Dieu ferme la bouche. Oui, vraiment, il était 
«juste, vrai, religieux»; mais, il n'y a rien d'étonnant, 

y. Job 1, 5 Il z. Job 1, 6 Il a. Cf. Job 1, 9 
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ro 7tE~poccrf.Làv Ô7téO'T1j, oô3è :;(Etf.L&wx, oùOè vau6:yLOv. Toi}r6v 
f.tO< 8etl;ov èv 1tev(~, TOÙT6v fJ.O< 8e'Ll;ov èv crUfJ.'f'OPIXLÇ. Et 81: 
eÔ61jVOUfJ.eVOÇ xiX! 1tÀOUTWV eÔcreo-ljç ijv, T( fJ.I:yiX; XIXl fJ.-lJV 
't'OÎ:.Î't'o lJ.éyo:., &v6pw7te:, x.ocL OÙX ~'t''t'OV 36x.t(J-OÇ b f.LE:'t'à 
7tÀoÜTou e:ôcre:O~v 't'OÜ fl.ETŒ rce:v(occ; 't'oi}ro 7tOtoüv-roc;. ''Ax.oue: 

r s 't'OÜ llpocp~'t'ou )..éyovToç << O·n k~-f}f..wcroc bd -ro'Lc; &\16!J.otc;, 
e:lp-f}V"t}V &.fJ.OCP't'WÀWv 6e:wpéûvb. >> Koct ·mif..tv · «'Ev x.61tt:p 
&v6p&l7t<ùV oùx e:Ecrlv xoct !J.€'t'& &'J8pW7twv où p.acr-rty<ù81j­
crov-roct · Ot& 't'Oi3To èx.pcXT1JGE ocÔToÙc; 1j Ü7te:p1Jcp<XvLoc e:~c; 

TéÀoçc. n ."Üp~ç 0't't x.rû 't'oU-ro 7tEtpOCO'fL0c; où !J.LXpOç 7jv 't'0 

zo 7tÀOUTe:tv, xod èv e:ù6u!J.~, x.od f.L~ !J.OCO"d~e:crfht. 
''Ocr-re:, e:L e:ÔyVW!J.OVÛç, ~Ù"fj èv cr't'ocÙ(<p kcr't'(v b Otxatoc;, 

xoc~ Otd 7tOCVT0c; èv &y&vt, oùxL 7te:v6fJ.e:voç p.6vov, &f.J..cX. xetL 
7tÀout'Cw • 't'è y&p 7tÀout"e:Î:\I oôxL 7tp0c; &Ùcré:Oe:to:.v, &XAà 7tp0ç 
't'OÙVOCV't'(ov È7toclpet. 

15 llÀYJv liÀM, xoct tÇ S:'t'épou !J.É:pouç 11-&:6e ocÔTàv 8a't'tt; 
èa't'lv. u Koct 0 8t&:6oÀot;, <p1JcrLv, ~À6e !J.E't'' ocÙ't'Ûlv. n TL 
ÀÉ:ye:tt; • « Me:Tà TWv &yyéÀwv >>; ·o 7tpoaxe:xpoux6lç, 0 
i}'t't!J.W!J.É:Vot;; MYJ 6opu6~61)t;, &yoc7t'YJ't'É: · 't'OÜ't'O 8tœ't'67twmç 
xiXt 8<1XYP1X'f'~ ' li>cr1tep ydtp OtÀÀIXXOÜ 'f'1j<J<V èv TÎÎ Tph1) TWV 

30 ~OCO'LÀEtÛlV 8'l't {( ÈÇljÀ6e:v 1tVEÜfLtX 1tOV'Yjp6v, xœt ~Àe:ye:v ' 't'(t; 

&7toc-djae:t fLOt -rOv 'Axœ&:B, xocl ÀÉ:ye:t · èyW))d, xoct Àéyet 
7t&t;. Koct 7toÀÙ 't'0 &v6pW7tw6v ÈO''t'tV · Cla't'e: 1tp6aw1tov 
8oUvoct 't'i;) À6yCJ! xoct 't'Ov &cpe:Àéa't'e:pov 7tpoaocy&:ye:a6oct Ti;) 
8t'Y)Y~fLOC't't !J.lXÀÀov · oÔ y&:p ÈO''t'tV taov e:tç -r0 7te:Laoct, -rà 

3 5 chtÀ&t; &7to<pœ(vea6oct, xoct 't'0 't'U7tÛlO'oct À6yov xoct 8tœyp&:­
~oca6oct · · o{hw xoct Èv-rocü6œ, e:L e:!1te:v 8-rt È7te:6o6Àeuae:v 0 
8t&:6oÀot; -r<f> 'lW~, 't'OÜ 0e:oü auyxwpoüv-roç, &pœ -roaoc6-r1JV 

10 vocu&:ytov + &Uo:x p llt6 x6not~ p Il 22!J.6vov (p) > LM Il 14 !no:x(pet: 
!noc(pew e(c.l6e p Il 3 I !J.OL > p 

8, 32-36: &a'T~ - 8Locyp&:q,oca6oct abc (sed, 34-36: oô y&.p - 8tayp&:­
~oca6ocL ponitur ante p-34: &a'T&- 8L"IJY~!l«'Tt abc) 

b. Ps. 71, 3 Il c. Ps. 71, s.-6 !1 d. III Reg. 22, 20-1 I; cf. II Chr. 18, 19-10 

CHAPITRE !, § 8 !Oj 

réplique le diable : il n'a subi aucune épreuve, il n'a essuyé 
aucune tempête, aucun naufrage. Montre-le moi dans la 
pauvreté; montre-le moi dans les revers. Si c'est dans la 
prospérité et la richesse qu'il était pieux, quoi d'étonnant? 
Et pourtant, c'était étonnant, homme, car il n'est pas 
moins glorieux d'être pieux dans la richesse que de l'être 
dans la pauvreté. Écoute la parole du Prophète: <<J'ai 
envié les impies, en considérant la paix dont jouissent 
les pécheurs b.>> Ou encore : «<ls ne partagent pas les 
souffrances des hommes, et ils ne seront pas châtiés avec les 
hommes; c'est pourquoi l'orgueil s'est emparé d'eux jus­
qu'au boute.» Tu vois que ce n'était pas, non plus, une 
mince épreuve d'être riche et d'être dans l'opulence, sans 
être châtié. 

Ainsi donc, si tu es d'accord, le juste est déjà dans le 
stade, et continuellement en lutte, non seulement s'il est 
dans le dénuement, mais aussi s'il est dans la richesse· car la 
richesse ne pousse pas habituellement à la piété, mai~ à son 
contraire. 

Toutefois, apprends à le connaître encore à un autre 
point de vue. «Et le diable, dit le texte, vint avec eux.» 
Que dis-tu? <<Avec les anges>>? lui qui s'est rebellé, qui 
s'est déshonoré? Ne te trouble pas, mon cher; ceci est une 
image et une figure; c'est ainsi que, dans un autre passage, 
au troisième livre des Rois, on dit qu'«un esprit mauvais 
sortit et que le Seigneur dit : Qui me séduira Achab? Et 
l'esprit de répondre: Moid>>, et il indique de quelle façon. 
Le caractère anthropomorphique de l'Écriture est fré­
quent : l'auteur donne un visage à sa parole et séduit 
davantage les simples par son récit; car il n'est pas 
indifférent à l'art de persuader, de s'exprimer sans artifices, 
ou d'orner son discours d'images et de figures : ici, par 
exemple, s'il avait dit que le diable avait comploté contre 
Job, avec la permission de Dieu, son récit aurait-il eu 
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if:xev 'lj8ov~v Tb 8L~Y"'I""'; Oll8otflWÇ, &n' 'lj ~potzul.oy(ot 
èvéxotVev &v · vUv 8é:, -r<{l 't'éi} ?~tJ.<X't't 7tpocr6e:ï:vat xoct 

40 8tcXÀe:Çtv, xat -raÜ't'ct e:bte:î:v, &7tep e:!1te:v &v 0 8t&.ÔoÀoç, e:t 
auve:x(J)p-1)6"1), 1tiicrcx.v èxx6-7t't'Et -r&v &.voctcrxuvTo6vTwv -r~v 
7tp6cpocow · & ycXp ÀÉ:ye:t 't'àv 3t&6oÀov e:Lp'Y)xé:wxt, 7tp0ç -rOv 
0e:0v (.LÈ:V oÙx e:!1te:v, ève:6U{J.~6YJ 3é: · oÔ y&p ocù-r<f'> !J.É:'t'EO''t't 

/..6you xoct 7t<Xpp"t)cr(ocç -romd.J't"f)Ç e:!. y&p ol 3oc(fLove:c;, 't'àv ulOv 
45 -roU 0e:oü t86vTe:ç, è:66wv ÀÉ:yov't'e:ç · « T( ~(J.Î:V xat crole; >> 

où8è: yftp -ô)ç cr-rOCcre:wç IJ.É:'t'EO""t'LV ocù-r(i} -T1jç fl&'t'à -r&v 
&yyét.wv. 

« 'H/.6ov, <p1J<r(v, o[ /iyyeÀOL Kotl o 8L6:6oÀOÇ ~À6ev flE't 
' - '6' .,)., ~ 1 , 1 1 ( ' CXU't'COV, 1tE(JLEA (1,)\1 't' 'JV YY)V )(!XL E!-l1t€pt1t!X't''Y)O'IXÇ 'T"Y)V U7t 

jO oôpotv6v. >> Tl IJ.OCV6&.vofLEV &1tà -roU-rou; ''O,n xcd 8cxt(J.6vwv 
1 , ,.., J.. , 1 .... 1 1 !l • 1 

KOU. fXY'(EACJl\1 'l OLXOU(J.E\11) 1tE1tA1jp<ù't'OCL1 X<Xt O't'L EX.OC't'E:pOt 

Ô7tà -rljv è:Çoualoc'J e:Eat -roü @e:oU, xcxt 0-n &:yye:Àot p.èv 
7tcxpocylvov-rcxl. 7tp0ç -rOv @e:Ov, È7t1.-r&yp.oc-rcx 3e:x6p.e:vm, 0 
St&:ôof..oç a~ où8kv Sùvcx't'OCI. 7t0ti}crcxt 't'ÛlV xcx6' ~Sov~v cxU-rij), 

s s p.1} 'ti)v auyx:&:.p"fjatV &v<ù6e:'J ÀcxÔWv · d y&:p xcx~ &<p'Yjvlcxae: 
xoct ~ÇCù 't'oU 6e:poc7te:6e:tv Èa-rt 't'Ov 0e:6v, &ÀÀ1 Op.wç 0 <p66oç 
~yxe:t't'<Xt xcx6&:7te:p xocÀtv6ç, xcxl où auyxwpe:ï: 'Tf1 è:Çoua(Cf 
xp~aaa6at 'Tf1 É<XU't'OÜ. , A"AÀ1 Opcx . Èxe:ï:vot p.èv 7tocpcxy(vOV't'CXI. 
xcx6&:7te:p oExé-ra:t, &vcx<pépov-re:ç 't'& 7tpa:-r't'6p.e:voc, xoc66:1te:p xoct 

39 -r~)l > p l14o ehte\1 > p Il 50 -rt + oÛ\1 p Il &.1tO -raO-rou : &.1tO -roOTœ'll p 
1tept "t'OÛ'rou L Il 50-51 XIX~ ocyyéh.œ\1 x«l 8!X~f.1.6\l<ù\l "' p Il 52 x«t > p Il 57 
~et-rcn + «Ù'f~ p 

e. Matth. 8, 29; Mc 1, 24 

1. Plusieurs indications de notre commentaire concernant les anges 
se retrouvent dans l'œuvre de Chrysostome : 1°) La terre et les airs sont 
pleins d'anges: I, 8, 50-51; cf. Serm. in Asc., PG 50,443 C; Serm. in 
Res11r., PG 50,436. - 2°) Des anges sont préposés à la garde des 
nations: I, 9, 2o; cf. PG ,:o, 481; Hom. in Eph. 1, PG 62, 16B.- 3°) Les 
anges se tiennent devant Dieu, reçoivent de lui la mission de s'occuper 
de nos affaires, et plus particulièrement de notre salut : 1, 8, 52-53; 

CHAPITRE I, § 8 

autant de charme? Pas du tout, et la conctston eût été 
nuisible. Mais, en réalité, en ajoutant un dialogue à son 
discours, et en disant ce que justement le diable aurait dit, 
s'il avait eu la permission, l'auteur coupe court aux 
prétextes des impudents : car les paroles qu'il prête au 
diable n'ont pas été prononcées devant Dieu, mais seule­
ment pensées par lui intérieurement; car le diable n'a pas 
droit à la parole et à une telle liberté de langage; s'il est vrai 
que les démons, à la vue du Fils de Dieu, s'écriaient: 
«Qu'y a-t-il de commun entre toi et nouse?» de même, le 
diable n'a pas non plus le droit de se tenir parmi les anges. 

«Les anges 1 vinrent, dit le texte, et le diable vint avec 
eux, après avoir parcouru la terre et circulé dans les 
étendues subcélestes. » Qu'apprenons-nous par là? Que la 
terre est remplie de démons et d'anges, et que les uns et les 
autres sont sous le pouvoir de Dieu, et que les anges se 
présentent devant Dieu, dont ils reçoivent des ordres et 
que le diable ne peut rien faire de ce qui lui plaît', s'il n'en a 
pas reçu la permission d'en haut; car s'il a rejeté toute bride 
et n'est plus au service de Dieu, il n'en est pas moins retenu 
par la crainte comme par un mors qui ne lui permet pas 
d'user de son propre pouvoir; mais, remarque-le : tandis 
que les anges se présentent comme des serviteurs, qui lui 
rendent compte de ce qu'ils font, comme on peut le voir 

9, 23-27; cf. Hom. VII in Paul., PG 50, 509; Hom. III in Hebr., 
PG 63, 30. - 4°) Il existe, parmi les anges gardiens, un ange de 
la paix: 1, 9, 28-29; cf. Serm. in Asc., PG ~o, 444A; Hom. III ad 
Col.,_ P~ 62, 322, 1.1 5~16. Voir: F. VAN DE PAVERD, Mess-Liturgie in 
Antiochza und Konstantmopel gegen Ende des vierten Jahrnntkrts. Ana!yse der 
Qnellen des Johannes Chrysostomus (Orientalia Christiana Analecta 187), 
Roma 1970, p. 148 et surtout p. 209~2 12. 

2. L, Met p donnent «Ô-.~ là où l'on attendrait oc&.~, mais à l'époque 
du grec tardif, il y avait confusion constante entre les formes réfléchies 
et non réfléchies. Voir J.H. MOULTON, Grammar of New Greek, p. 87. 
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' - z ( " '"" .. f ,. '""'!. , ' .. 6o EV 'T!p cxxo:.p ~ EO''t't\1 tOEL\1 ' OU't'OÇ OUOEV EXEL EL'ltEt\1, 

OÛV (( f'eT' rt.IJTWV ~À6ev)) ou3èv /Y.ÀÀO Éf'cp<X(Vet tJ.ÀÀ' ~ 
xcd o:.ù-rOç Ô7t6xe:t't'ctt T<i'> ®e:ij), tvtX -roî:ç ÔÀ1JV e:lcr&:youcrt 
3ij> &cpopf'YJV 6 Myoç. 

9· (( Kcx~ 0 3t&:ôof..oç ... )) cp1)cr~v. 'Exe:î:vat 11-èv y<Xp -roU 
0e:oü, oÛToç 8é, oùxé:'t't Toü 0e:oü. << Kcxt 0 3t&:ÔoÀoç ~À8e: 
!J.€T' cxÙT&v n, oùx~ 7tocpe:cr-r&voct kv6:mwv Kuptou, xcx6&:rte:p 
E:xe:î:vot, &XA' &7tÀ&ç « ~f...Se:v ». 'Exe'LvOL p.èv yltp 7tcxpp1)cr(ocv 
e:!xov dx6't'wç, xcd « ttcxpe:crT&:vcxt ~À6ov èv6:mtov ToU 0e:oi3 >> • 

oOToç 8è oùxt 7tcxpe:cr-r6:\ltXt E:vW7ttov -roü 0e:oü. El ycX.p « K&:i:\1 
è~e:6À~61) chcO 7tpocr6.mou 't'OÜ 0e:oUg )), 7tOÀÀij} fLaÀÀov oÙToç. 

Tl oi5v E:a't'tV -rO « TjÀ6e:v f.LE't"' tXÙTùnn>; ''O·n fLET' ocÙ't'&v 
ècr't'tv E:v TÛl x6crtJ.cp -roU-rcp. Kcx6&1te:p 7tOV1Jpot xcxt &ycx6o! 

IO etcri.V lfv3pe:ç &:VCXfLE!LLYfLÉ:VOL, OÜ't'W X<X! &yy&ÀOt X<Xt 8<X(­
!J.OV&Ç " X<X(, Jd ~o6f..&L 1 7tLO''t'~H10!J.<Xl O'E &7tQ T00V rpoc<p00V. 
... Axou& Il<X6f..ou f..éyov-roç · u 'O<pd"Aoucnv oct yuv<XLxsç è!;ou­
a(<Xv ~XELV è1t! -r-Yjç XE<p<XÀ1}ç 8tà 't'OÙÇ &yyéf..ouçh. n Koct 7t&f..tv 
0 Xpta't'Ûç : u M~ X.<X't'oc<ppov~t:r1)TE évOç 't'&v !J.Lxp&v -ro6't'wv, 

I 5 5Tt ol &.yy&ÀOL oc\n(;}v 8tà 7t<XV't'0Ç ~Àé7tOIJC'L 't'Q 7tpÛt:rW7tOV 
't'OÜ 7toc-rp6ç !J.OU -roü èv oÙp<XvoLçi. n Koct -ri:&.f..tv &.f..f..ocxoU, 
7t&pt 't'oU llé't'pou ~f..syov ot &7t6a't'oÀot · << ~o &yysf..oç 
ocù-roU èa-rtvi. >> K<Xt èv -r?l 7t1XÀ<Xt~, 0 'locx6l6 ~f..sysv 
u ~o &yysf..oç 0 fma&!J.sv6ç !J.E èx vs6-r1J-r6ç !J.OUk. >> Koct -roLç 

2.0 ~6V&C'LV &.yy&ÀOL È<pEO"T~X<XatV " (( "Et:r't""I)C'E y&p, <p1)t:r(v, i$pt<X 
è6v&v X<X-rà &pt6!J.OV &yyéf..wv <XÙ't'oU 1• n K<Xt èv 

9, 1-2 !Ke:tvot -ToÜ 6e:oü 1 > p Il 5 nape:o-Tiivat + xat p litz &xoue:: xat 
&xouaov p Il 14 6 x;pto-T6ç > L Il 18 ...:;j > p 

f.Cf.Zach. I, IO-II llg.Gen.4, r6llh.ICor. II, tolli.Matth. 18, IO 

Il j. Act. n, Ij Il k. Gen. 48, r6 IlL Deut. J2, 8 

1. Ce texte, peu clair, fait sans doute allusion à la doctrine gnostique 
selon laquelle le diable serait l'auteur de la matière; cf. F.M. SAGNARD: 
La gnose vaientinienne et Je témoignage de saint Irénée, 'Études de philosophie 
médiévale', XXXVI, Paris 1947; voir Index s. v.: ÔÀl). D.T.C.~ art. 
«Gnosticisme», t. 6, 2e partie, c. I459· -Le récit de Job offrait aux 

CHAPITRE l, § 8 • 9 

dans Zacharief, le diable, lui, n'a rien à dire. Par consé­
quent, l'expression «il vint avec eux» ne signifie rien 
d'autre, sinon qu'il est, lui aussi, sous la dépendance de 
Dieu. Ainsi, ce récit ne pourra fournir un prétexte à ceux 
qui veulent faire entrer en jeu la matière 1 • 

L • 1 d 9· <<Le diable aussi>>, dit le texte. e ro e es anges . 
t 1 · d d' bi Car les anges sont (les serviteurs) de 

e ce ut u ta e D" d' 1 . 1, 1 L 1eu, tan 1s que u1 ne est p us. « e 
diable aussi vint avec eux», non pour «se tenir en présence 
du Seigneur», comme eux, mais «il vint», tout simple­
ment. C'est qu'eux, en effet, pouvaient parler librement, 
c'est normal, «et ils vinrent pour se tenir en présence de 
Dieu»; mais lui ne vint pas pour se tenir en sa présence, car 
si <<Caïn fut chassé loin de la face de Dieug>>, à plus forte 
raison ce misérable. Que signifie donc l'expression : «<l 
vint avec eux»? Elle signifie qu'il est avec eux en ce 
monde. De même que les hommes méchants et les hommes 
bons sont mélangés, de même les anges et les démons. Si tu 
permets, je m'en vais t'en donner la confirmation par les 
Écritures; écoute les paroles de Paul : <<Les femmes doi­
vent porter sur la tête un signe de soumission, à cause des 
angesh.>> Et le Christ, de son côté: <<Ne méprisez pas l'un 
de ces petits, car leurs anges ne cessent de contempler la 
face de mon Père qui est dans le ciel 1• >> Et, dans un 
autre passage encore, les apôtres disaient à propos de 
Pierre: <<C'est son angei.>> Dans l'Ancien Testament éga­
lement, Jacob disait: <<L'ange qui m'a protégé depuis 
mon enfancek.>> Des anges aussi sont préposés à la garde 
des nations, car, dit l'Écriture : «<l a fixé les frontières des 
nations d'après le nombre de ses anges 1• >> Dans Daniel 

gnostiques l'occasion de poser le problème du mal. Dieu transcendant et 
bon ne pouvant être l'auteur du mal, il était nécessaire d'admettre un 
second créateur, soit le démiurge, soit, plus simplement, le diable. 

1 

1) 
,, 
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!~ 
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j 
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1 
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-rc;> .6.av1.1)À e:UpLmtofLEV olS't'wç e:lp"l)fLÉ:vov lh1. << MtX,ct~À 0 
&px.wv ÙfLÙ>Vm "· Koct S:v T7i TCaÀ<X!.~ TCOÀÀaxoü -roùç &:yyéÀouç, 
oôx.t 7tpbç otxovofJ.(av &:cptx.vou(J.évouç (1.6vov TCap& 't'OÜ 0e:oü, 

25 &:ÀÀ& 't'L xcxL ÈtJ.TCETCLO'TEUfLÉ:vouç, otov xoc66lç cp"l}atV 0 
IlocÜÀoç. « 'A7to<r-re:ÀÀ6(J.e:vot 8t& 't'OÙç fLÉ:ÀÀov't'œç XÀ"I}povo!J.e:Ï:v 

<rW1"Yjpl<Xvn. » K<Xt 7tctÀLV b ITporp1)1"Y)ç · u 'A7to<r1"0À~v 8[' 
&.yyÉ:ÀOOV 1tOV1)p00v0• » iltà 't'Oi3't'O xoct EÙX,6fJ.EVOt ÀÉYO!l-EV ' 

« T à v &yye:Àov -ri)ç e:Lp~VY)Ç aE-r~mxTe: >> 1 Wc; è)v-roç &:yyéf..ou 
30 fL&:X,Y)Ç xoct TCOÀÉ:(J.OU, 't'OÜ 8taô6/..ou ).éyw · xoct y&:p 

xat è:xe:'tvot &yye:Àot ÀÉ:yov't'at, xa6&>ç cp"l}atV 6 I:w't'~p · 
«.'A7tÉ:À6e:Te:, oL X<X'ti'Jp<XfJ.É:Vot1 etc; 't'0 7tÜp 't'à ~'t'Ot(J.IXO'tJ.É:VOV 
,-ij> 8L<Xo6À'I' ""t ,-orç &yyi:Àmç "'hoüP. » Til y&p u&yy•Àoç>> 
5VOfl<X fJ.I:crov /;cr,-( v · /;&v 81: fl~ 7tpocr6îiç 1"0 u 't"OÜ 

3 5 0e:oü "' ~ 't'à «t'OU 8tocÔ6Àou n, où8tv où3hc<.ù ètr~fJ.1)V<XÇ • 
.llt&: -roUTa, où8cqJ.oÜ &7tÀ&ç e:ÏpY)Tttt « &yye:Àoç ))1 &.ÀÀ1 

• ' K ' • ' ' - , ,, J.. << Œyye/\OÇ uptou )) ecnw • X<Xt 't'OU't'O crYJf!IXtvet o't't 't' ,1v 

olx.ovof!L<X.v da~v &yxexetptcrf!É:vot 't'1j<; olx.ouf!ÉVYJ<; · 't'OÛ't'o 
yOCp Ê:O"'t't <( 7t1Xpecr't'0Cv<X.t &vÙ>7ttov 't'OÛ Kuptou », &a1tep 0 

40 ZIXX<XPLIXç « Toùç t1C1'Couç <pYJa~v éwp~Xx.ÉviXt q )>, 't'à ôÇù x.<X.~ 

't'<X.XÙ 't'ClV 8uv0Cf!E<.ùV ŒlVt't''t'6f!EVOÇ. 

<( Tiepte:À6Ù>v, <pYJcr(, 't'~V y1jv x<Xt Ê:f1.7tEpt1CŒ't'~O'<X.<;; <X.Ù't'~V. >> 

•op~<; 8't't 0 oÙp<X.v0ç où ~1X't'0<; 't'cj} 8<X.(f!OVt, 't'Olh<:l 't'cj} 
7tovw<;i. Et 81: Hyo' ,.,, · Eh<X, 6 oôp<Xvilç &o<XToç, ~ 81: y'ij 

45 <XÔ't"OV 1;81:~0<1"0. N<X[, 7tp6ç ,-6 croc <rUflq>épov · d y&p t)(6p6v 
o6't'w<; ~xoov v~cpov't'<X., où8è o6't'oo 8t<X.vta't'0CO"Œt, el x.<X.~· 't'<X.Ù't'YJ<; 
&7tYjÀÀ&yY)ç T'ijç rppov,-(8oç x<Xt 1"'/jç fJ.EplflVY)Ç, ,-(voç oôx &v 
1}<; Ô7tvoo8éa't'epoç; Mopf!oÀÙx.t6v aot 't'OtOÛ't'OV €6YJXEV x.<X.L où 

2 5 xod « - p Il « + !Topo ''"" &7t6pp~« p Il x•66>ç : x•6o p Il 26 
&noo"TeÀÀ6[UYOt : oôxl n&vuc:; etolv Àet-roupytxàt 1tV&ÙfJ.OCTOC etc; Stet:xov(et:v 
~nea-reÀÀ6v.evoc p (Hebr. 1, 14) !1 27 0 npocp~'t'l)Ç ~1tOO'TOÀ~Y: 0 1t"éTpoç 
OC7tOOTOÀ~ p Il 28 xœt > p Il 29 6VToç + xœt p i13o ~·X~' + x<Xl lx6p•ç p Il 
32 OC7t!À6œ<o p Il TO > p 1135 TO > p Il 43 oô ~œ<oç: &6œ<6ç éo« p 1145 
ëaé;ocTo : ôneSé;ocTo p 

m. Dan. (Th.) 10, 21 Il n. Hébr. 1, 14!1 o. Ps. n 4911 p. Matth. 25,41 
Il q. Zach. 1, 7 

\\ij%4/ 

CHAPITRE !, § 9 1 II 

aussi, nous trouvons ces mots : «Michel est votre chef00 ». 
Et dans maint passage de l'Ancien Testament, on voit que 
les anges ne viennent pas simplement de la part de Dieu 
pour mettre des affaires en ordre, mais qu'ils sont chargés 
par lui, en quelque sorte, d'une mission de confiance, 
comme il ressort, par exemple, de ce passage de Paul : «<ls 
sont envoyés en mission pour le bien de ceux qui doivent 
hériter du salutn. >> Et de son côté, le Prophète parle d'un 
«message porté par de mauvais anges 0 ». C'est pourquoi 
nous disons dans nos prières : <<Invoquez l'ange de la 
paix'>>, car il existe aussi un ange de la bataille et des 
combats, je veux parler du diable; et, de fait, ces esprits-là 
sont aussi appelés des anges, selon la parole du Sauveur : 
«Éloignez-vous, maudits, allez au feu préparé pour le 
diable et pour ses anges P.>> Le terme d'«ange>>, en effet, est 
ambigu. Et, si l'on n'ajoute pas: de Dieu ou du diable, le 
sens n'est pas encore clair du tout. C'est pourquoi, nulle 
part l'Écriture ne se contente de dire : un ange, mais elle 
précise toujours qu'il s'agit d'un ange du Seigneur, ce qui 
signifie que le gouvernement de la terre repose entre leurs 
mains. C'est là, en effet, le sens de l'expression «se tenir en 
présence du Seigneur», c'est aussi le sens du passage de 
Zacharie, où il dit qu'il «a vu les chevauxq», voulant 
suggérer ainsi la promptitude et la rapidité des puissances 
célestes. 

«Après avoir, dit le texte, parcouru la terre et circulé sur 
elle.» Tu le vois le ciel est inaccessible au démon, cet être 
pervers. Mais, si l'on disait : eh quoi! le ciel lui est 
inaccessible, mais la terre l'a accueilli! Oui, pour ton bien; 
car si, même avec un ennemi aussi vigilant, tu n'arrives 
même pas à te relever, si tu avais été délivré de ce souci et 
de cette préoccupation, quelle ne serait pas ta somnolence? 
Dieu a placé devant tes yeux un tel épouvantail, et 

.i l 
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OtocvLa-rcxcroct. Oùx ôp0;ç 7tWç xcd IlocUt.oç 3etxvucrt 't'à x.épOoç 
lO TO &mà TOUTOU Àl:ywv · «où y6tp tcrTLV ~p."iv ~ 7t6tÀ1) 7tpoç 

oc!fJ.a xoc~ cr&pxoc, cif..Àà npàç -rOCe; &.pxOCc;, 7tpàç -ràç èl;oual(.(c;, 
7tpàç 't'oÙç x.ocrp.ox.p6:-ropocc; 't'OÜ crx.O-rouç 't'OÜ cd&voc; -roU­
't'OUr )) ; Tl 7tOte:tc;, IlaÜÀe:, 't'~V OUvoc!LtV -r&v Èvocv't'Lwv Ot"'j­
ym)(J.&Voç; Koc-rocô6:f..Àe:tc; Tfl cppov~!Lo::Ta -rWv o~xe:(wv. Oôxt, 

ll <p"l)cr(v, &nà 3.eydpw fJ.ilÀÀov. Et fJ.I:v yàp f'-1i dxov 
't'ocrocUTYjV tcrxù\1 &cr't'e: ctù-ràv xocTocÔocÀeÏ:v, xa."A&c; ëf..eyec; • d 
3è ~xoucr• MvocfJ.LV fl.d~ovoc, 7tocpà T~v poc6ufJ.(ocv ~ ~noc 
ylve:-roct. TocO't'Yjv oùv Ôte:ydpw. M~ 't'oLvuv &.Ày~tr(JÇ O·n &rcO 
-roU oùpavoU rcpàc; 't'~V yi}v È:pplcp1J, à:XAà e:ùx(',(plcr't''YJO"OV -r~ 

6o E>e<îl 8-rt crot &v6:yx'Yjv €3wxe:v 't'OÜ V~qle:tv, O·n crot rcoctOoc­
ywyàv È:ttéO''t'"f)cre: q.>ptx.'t'àv xocL XfXÀEn6v. BoÙÀe:t cro1. Oe:l~w -rb 
xépOoc; 't'à &.1rà 't'oU OtocÔ6Àou; "Axoue: IlocÜÀou ÀÉ:yov-roc; · 
« IlocpÉ:ÔWXOC 't'OÙÇ 't'OL00't'OUÇ 't'ql ~IX't'IXV~, tvct 7tctt8eu6Wcrt fJ.-1) 
~ÀIXGCfl1JfJ.Erv 8 • )) Bo6Àet 7t&Àtv x.ctl ~'t'epov &.x.oüactt; << Tictp&-

6~ 80'TE1 'fl'Y)O'lv, 't'ÛV 't'OtOÜ't'OV 't'ql ~IX't'IXV~ EiÇ 0Àe6pov 't'TjÇ 
crctpx.6çt. n Oùx. Opéfç 't'oÙç 81JfJ.(ouç 't'oùç 't'ore; &pzoucrw 
É:7tOtJ.Évouç; 0<.1-rCù x.ctL 't'00't'mç ô Tictt.iÀoç èx.ézp1J't'O. ToOTCùV 
8è: oùz 0 8t&6oÀoç ct'l't'toç T&v &.yct6Wv, &.ÀÀ1 ~ TOÜ 0eoü 
cptÀctv6peùttlct Tql 7tOV1JPé9 7tpàç Tà 8éov XPCùfJ.É:V1J. (Op~c; 0't't 

70 OÙX,l X.IX't'1 IXÙ't'ÛV 7tiXVTIXX,OiJ ttr.ipEO'TtV Q 8tr.i0oÀOÇ1 &.ÀÀ<X_ È:X. 
7tep•63ou. 

IO Ko.t El"ITEV b Kupws "ITpOs TOV llul.GoÀov • no9ev 
"ITO.po.yÉyOVO.S; neplEÀ&WV ynp, <p"l)cr(, TTJV yfjv Ko.t 
ÈJ11TEpt1TUTt)aa.s Tt)v ôu' oÙpa.vOv ucipEI.JlL u. (Üp~ç 5Tt 
ttÀr.iO'tÇ È:O''t'~ TÛ 7tp/iyfJ.IX. 'Epeù't'~ IXÙTàV 0 0e6ç . &.ttà TOÜTOU 
fJ.IXV66:vofJ.EV 5Tt è:OoÜÀETO ctÙTàv 7tEtpctcr61jvctt. Kctt T(voç 

6 3 mxpé3wx.ev LM Il 70 XC('t'' IXÙ't'Ov : X« 't'&: 't'IXIJ't'6v p Il 7tiXV't'IXXOÜ > p Il 
3~&6o>.oç + 1t"<-'V't'«XOÜ p 

10, 2 7t!Xpocyéyovocç + XC(t &:7toxp~0e:tç 0 3~&ÔoÀOÇ 't'<jl xup(t:p e:Ï1teV p 

9, 69-71 : Op~ç- 7te:p~63ou yz 
10, 4-5 : &:7t0 (èx) 't'o•hou - 7te:tpoca0Yjvoc~ yz 
r. Éphés. 6, n Il s. 1 Tim. r, zo Il t. 1 Cor. j, l Il u. Job r, 7 
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pourtant, tu ne te relèves pas! Ne vois-tu pas comment 
Paul, lui aussi, montre l'avantage qui en résulte quand il 
dit: «Nous n'avons pas à lutter contre la chair et le sang, 
mais contre les Principautés, contre les Puissances et contre 
les maîtres de ce monde de ténèbres r »? Que fais-tu, Paul, 
en exposant la puissance de nos adversaires? Tu abats le 
courage de tes amis. Non, dit-il, mais, bien plutôt, je le 
réveille. Car, s'ils n'avaient pas une force suffisante pour 
abattre leur adversaire, tu aurais raison; mais, s'ils possè­
dent une puissance plus grande, c'est à leur lâcheté qu'est 
due la défaite. C'est donc cette puissance que je cherche à 
réveiller. Ne te chagrine donc pas de voir que le diable a 
été précipité du ciel sur la terre, mais rends grâce à Dieu de 
t'avoir contraint à la vigilance, de t'avoir imposé un 
pédagogue terrible et dur. Veux-tu que je te montre le 
profit qu'on peut tirer du diable? Écoute parler Paul: «J'ai 
livré ces gens-là à Satan, pour leur apprendre à ne pas 
blasphémer 8.» Veux-tu encore écouter un autre texte? 
«Livrez, dit-il, cet individu à Satan, pour que son corps 
soit détruitr.» Ne vois-tu pas les bourreaux qui accompa­
gnent les chefs? C'est ainsi que Paul utilisait les démons. Et 
ces bons résultats, ce n'est pas le diable qui en est cause, 
mais l'amour de Dieu pour les hommes qui utilise le Malin 
à propos. Tu vas voir que le diable n'est pas présent 
partout par lui-même, mais qu'il l'est seulement en passant. 

Le dialogue entre Dieu et le diable 

Io. Et le Seigneur dit au diable: D'où viens-tu'? -J'ai 
parcouru la terre, répond-il, j'ai circulé dans les étendues 
subcélestes, et me voiciu. Tu vois qu'il s'agit là d'une fiction. 
Dieu l'interroge : nous apprenons par là qu'il voulait le 

1. LM ne citent pas job r, 7b, et inversent Job I, 7c avec Job I, 7a. 
Nous avons rétabli l'ordre du texte commun: r, 7a, r, 7c. 
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ë\le:X.e:\1 È:pw't'~ 0 0e:6c;; ''Ivcx ixÙ't'(i} 3<;> &cpop~~v 7t&:À'YJÇ x.aL 
fL&.XlJÇ · xcd 8poc 1tÙlÇ ocù-rOv 7tp&'t'ov Û7te08uvov 7tOtet' Toc'tç 
olxdiXtÇ &:7toxpLae:cn\l. "Iva fLY) ÀÉyYJ, d7t6vToç TOÜ 0eoü · 
(( M~ 'tWIX e:!8e:ç xaT& -rOv 6e:p6:7tovT6:. (.LOU v ))1 8·n oùx o!8oc, 

10 o61tw 7te:pt1jÀ8ov 't'Yjv yl}v 7tia<X\11 7tp6Te:pov otÙTàv 7tote:1' 

' À "' tl "' ' '·" 1 , o. ' 1 O!J.O oyl)aOCt oTt mxmxv E7tEO'XE't'<X't'O 't'"Y)V ocvvp<ù7ttV"JlV cpuaw, 

xa~ -r6't'e: 't'~V 1te:Ücnv bc&:ye:t · « I166e:v mxpocyéyovaç; » K1Xt 
oôx e:!1te:v o:.ù-r<fl &7tÀiilç · « IIe:pte:À6<i>v 't'~v y1jv n, &ÀÀ& xcd · 
<< 'E!J.7tEpL7te<.T~mxc; -r-Yj\1 Ô7t1 oùpav6v )) 1 tva xrû TYjv ëp1)f!OV 

r 5 rt.Lv(.!;'Y)'t'OCt x.cd T~V otxoufJ.ÉV"t)V tt&aocv, xoct et 't't Û7t6xe:t't'IXt -ri;) 
oùpcxvii) · xcxL y&:p, fJ.&:ÀtO'Tct Trii.'ç èp1)(.Lotc; È:!-!qnÀox.wpe:t, 
xoc6cbtep xoct 6 Xpto"roç d1tev · cc 'E~éPX'""'' a,• &v6Spwv 
-r67twv, ~'Y)'t'Wv &v&:mxuaw w. n KocL 't'OÜ't'O 't"Ïjc; -roU 0eoU 
7tpovoLaç ëpyov, Tà 't'à 7tÀÉov èxef.' TÛ>v Ù!Xtf.J.Ôvwv &7totxl~etv. 

II. Ka.L ef.trev a.ÙTclJ 0 KUptos . npoaéaxes T'fi 
8ta.volq. aou Ka.Tà. TOÛ 9ep6:trOVTÔS J.I.OU "16Jc;, éht 
où tc ËaTtV OJ.totos a.ÙTclJ èiv9pwttoc,; Tcdv l:ttL T-fjc.; yi]c,;; 
"Av8pw1ros ÜJ.'EJ.'1TTos, 8(Ka..os, à.ll.tJ9tVos, 9eoaeCt)s, 
ÙttEXÔJ.tEVOÇ àttà 1TBVTàc,; 1TOVT)pOÛ 1TpciyJ.tBTOÇx. ''Üpo: 
1tÙl<.; 0 &6À"')'t'~Ç &vo:x1)p6-rTE't'!XL, TOÜTO Oe6Tepov, 1to:pOC 't'~Ç 
&Oex&(nou ~~<pou. ~ù ÙÉ f.J.OL xo:Tav6et -roü OtaOôt-ou 't'~V 
&votav xo:t T~V xo:x(o:v. 0eàç f.J.O:p-rupef.' Ù't't &!J.€fJ.7tToç, xal 
crù 7tpocr0oxéfç 7t€ptÉcrecr6at -rijç f.J.!Xp't'up(o:ç; Oùx &v ei1tev 

ra (( &!J.€f.J.1t't'OÇ, OLxo:toç, &!-1)6tvôç, 6eocre6~ç », el f.J.~ 7tpo"fl0et 
On xal TÙlv 7t€tpacr!J.ÙlV crUfL7t€CfOUfLÉvwv, &xdpwToç Ë!J.EÀÀev 
ëcrecr6at. ''Opo: 1tÙlç 7tote'L -rWv 7tO:Àatcr!J.&-rwv Ttjv &px~v 
xo:L T~v lmô6ecrtv 1to:pd ToÜ &vTtÙLxou 1-aOef.'v 't'~V alT(IXv. 
K1X66:1tep Tt<.; (( &6À1)T~v » ëxwv << yevvo:Lov Y n, {3o6Àe't'o:t f.Lèv 

6 ~(il o:ô-rë;> "'p 119 !l1J > p Il er~Sç nvo:"' p Il IO 7tOtet' O:Ô't"àv "'p Il 13 
o:ô .. i;) > p Il r8 't"OÜ't"o + ~è: p Il 19 -r0 2 > p 

II, 1 o:{mf) 0 xUpwç : 0 xUptot:;; o:Ô'\'(il -ri;l ~to:ô6À<p p Il 1 1 xo:t > p Il 13 
o:l'\'(o:v + xo:t L p 

v. Cf. Job 1, 8 Il w. Matth. 12, 43; Le n, 241! x. Job '• 8 Il y. Cf. IV 
Mace. 6, ro 

,, 

CHAPITRE 1, § lO w Il IIj 

mettre à l'épreuve. Pourquoi Dieu l'interroge-t-il? C'est 
pour lui fournir un prétexte pour lutter et pour combattre. 
Et remarque comment, tout d'abord, ille prend au piège 
de ses propres réponses. Pour qu'il ne dise pas, quand Dieu 
lui aura demandé «s'il a vu quelqu'un de comparable à son 
serviteur v» : Je ne sais pas, je n'ai pas encore parcouru la 
terre, il lui fait d'abord avouer qu'il a passé en revue tout le 
genre humain, et c'est alors qu'il introduit sa question. 
<<D'où viens-tu?>> Et le diable ne s'est pas contenté de lui 
répondre qu'il avait «parcouru la terre», mais il a ajouté 
<<qu'il avait circulé dans les étendues subcélestes>>, pour 
laisser entendre qu'il veut parler non seulement du désert, 
mais de toute la terre habitée et de tout lieu qui peut se 
trouver sous le ciel; et, de fait, c'est surtout les lieux 
désertiques qu'il affectionne, comme le Christ, d'ailleurs, le 
dit : «li sort à travers les lieux arides à la recherche du 
repos w.>> Et c'est là encore l'œuvre de la Providence divine 
de chasser dans ces endroits la majorité des démons. 

Dieu fait l'éloge 
de Job 

11. Et le Seigneur lui dit: As-tu 
porté ton attention sur mon serviteur Job, 
et remarqué qu'il n'a pas son pareil parmi 

les habitants de la terre? C'est un homme irréprochable,juste, vrai, 
religieux, se tenant éloigné de toute action mauvaise x. Remarque 
comment l'athlète est annoncé en public, et ceci pour la 
deuxième fois, par celui dont la sentence est incorruptible. 
Quant à toi, remarque-moi la sottise et la méchanceté du 
diable. Dieu atteste que Job est irréprochable, et toi, 
(diable), tu espères l'emporter sur le témoignage de Dieu? 
Dieu n'aurait pas dit : «<rréprochable, juste, vrai, reli­
gieux», s'il ne savait pas d'avance que, même sous l'ava­
lanche des épreuves imminentes, Job allait rester indomp­
table. Vois comme il s'arrange pour que l'initiative et la 
responsabilité des premières escarmouches incombent à 
l'adversaire. Quand un entraîneur possède un athlète de 
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1 5 crU!J.7tÀ<XX1j\'cxt cxù"t'àv "t'OÎ:ç è:vrtvTLotç, où ~oOf..e-ra.t 3è a.ù't'Oç 
7t<Xp<XG:X.t'i:" T~" &<poptJ.-Ij", !"ot [J.~ 86~71 <pLÀ6TL[J.6Ç TLÇ el""''• 
0Cf..À' odrroùç èxelvouç È:7tt 't'oU-ro è:f..6eî:v xcd 7tpocrx.ctÀÉcracr6oct, 
twx x<Xi 't'à 't'1jç v!x1)Ç Àoq.L7tp~ ykv't)TOCt xcxt -r&. 't"Ï)Ç ~T't"fJÇ 

èxdvotç cxLcrxl<ù, otl-r<ù xa.L 0 0eàç 7tOte:'t. 

:w « llpocrécrxe:ç, cp"'jcrLv, 't':;i Sta.vol<f crau xa.-r&. 't'OÜ 6e:p&7to\l't'6ç 
[LOU 'Iwo; n Tt"' y/t.p li.ÀÀ'{> [J.OCÀLCJT<X 7tpoaé:X.<L o 8LOCOOÀOÇ; 

Ilpoç -ct""' ~X."' "~" ~"'"""'"("'"; « Kot-clt. -coü 6ep&."o"-c6ç 
p.ou, q>"t)crlv, '1006. >> 'Apxe:t ToÜ-ro e:Lç 0Cpe:'t'1jç "A6yov. ''Axoue: 
ocù-roü xa1 &f..f..r.<:xoU ÀÉyovToç << Mwcr1jç, b 6e:p&.7t<ùv (.tou, 

:q 't'e:'t'e:Àe:6't'"f)Xe:vz», xŒL 7t6:Àtv &.f..Àa.xoü «Toü 8o6f..ou emu 
'Icrocàx fJ-V~0'61)'t't a.>> ToÜ't'o y&.p aô-rOv 7t1Xpéxvtc.re:v e:ù6éwç 
8-n 6e:p6:7twv cd.1't'oÜ xaf..e'LTca • fL6\Iov oùxt Ove:t8!~ov't'6ç è:cr·n 
xott ~OUÀO[J.é"ou 7tpOç -co !votv-ctov <XÛTOV [J.ETOCY<L". Kott au, 
6e:p&.7twv -tjç 7tp0 To(vmu, xcd crù &.crW(J.ct't'oç, &XA' oÙToç 

30 a&fLOC ~x.e:t · oÜ't'oç bd 't'1jç y1jç, crù 3é, !\1 oùpctv<;>. Toi3't'6 
Ècr't't\1 8 Àéyet ô TictUÀoç · u_'AyyéÀouç x.pwoU!J.e\1, wf) 't'L ye 
~L<ùTL><OC b. n 

Tt « 7tpocrécrxeç Wç oùx. Ëcr't't\1 Ù!J.otoç ctÙ't'ij} È:7tt 't'1jç y1jç)); 
'E\I't'eU8e\l f!Gt\18&.\lof!e\1 iht 't'oiho fLIÎ.Àtcr't'ct elç ~ctcrx.ct\ILct\1 

, , " ' "' ' - ' ' - T' •' 35 GtU't'0\1 lj"(Gt"(€\11 't'O !J-1)0€\Ict eupet\1 O!LOL0\1 ctU't'CJl. t OctX.V1J; 
T( 1totpo~ov71; Ilpoç li.v6pw1tov '1) ""Y"P'"'' otû-cij>; Oû8èv 
où3é7t(J) 7tepL -roU't'ou e!1te\l, << Wç oôx. ëcr-rt\1 Ùf!Otoç ctÔ't'ij}, 
tpYjcr(v, È:1tl 't'1jç y1jç )). Tt « Ù!Lotoç »; Ka-reX -r( Àéyetç; Kct't'à 
't'0\1 7tÀOiJ't'O\I; Kct't'à -rlj\1 eôyé\letct\1; Kct't'&. 't't 't'Ûl\1 O"WfLct't'LXÛlv 

À ' 0'" - 'ÀÀ' ' -"' ' ~ -40 1t €0\I€X.'t''YJ!LOt:'t'(l)\l; U00t:fl.WÇ1 ct at: X.ct't'Ot: • 'j\1 ctpe't' 'j\1 't''YJÇ 
<)iu:x.ijç. 'E7t<L8~ y/t.p 7tOÀÀ<il<LÇ 'CO 8[J.OLOV t31)Àou l<<XTOC TL, 

15 «Ù-ràv O"O(.trt:À«KÏ)V«t "' p Il 19 èxe:(V<ùV p Il, 22 ·dv« + Sè p Il 23 "t"OÜ-ro 

+ ~6vov p Il &xou• + 31 p Il >j aou + ~~a(v p Il >7 oôx! + y&p p Il z8 aù 
+ q>"t)a(v_ p Il 31 6 n:«ÜÀoç : n:ocÜÀoç 6 &.n:6a-roÀot; p Il "t"( > p Il 3 S ocù-rOv : 

't"OÛ't"OV p Il 38 •t.P > p Il 41 TÙ 6(.tOtOV 1tOÀÀ6:XtÇ "' p Il Tt + 't"OtOÜ't'OV p 

n, q-r6: xoc6&.ne:p - e:Ivoct (yz) 

z. Jos. I, z Il a. Ex. 32, IJ; Cf. Lév. z6, 42; Deut. 9, '711 b. I Cor. 6, 3 

CHAPITRE 1, § 11 

classeY, il veut bien que celui-ci en vienne aux prises avec 
ses adversaires, mais sans vouloir pour autant donner 
lui-même le coup d'envoi, pour ne pas avoir l'air d'être un 
ambitieux, mais il les laisse prendre d'eux-mêmes l'initia­
tive et lancer le défi, pour que sa victoire soit éclatante et la 
défaite plus infamante pour les adversaires. Ainsi fait Dieu. 

«As-tu porté ton attention, dit le texte, sur ~on 
serviteur Job?» Sur quel autre personnage le diable 
porte-t-il donc surtout son attention? Sur qui exerce-t-Il s~ 
méchanceté? «Sur mon serviteur Job», d1t Dt eu., Votla 
qui, de soi seul, suffit pour apprécier sa vertu. Eco.~te 
encore l'Écriture dire dans un autre passage : «Motse, 
mon serviteur, est more», et, ailleurs encore : «Souviens­
toi d'Isaac, ton serviteur a.» Il a été, en effet, irrité aussitôt 
d'entendre Dieu appeler Job son serviteur : c'est presque 
lui faire des reproches et le pousser à l'attaque. Toi aussi, 
tu étais jadis un serviteur : et tu n'as pas d~ corps, tan.dts 
que Job, lui, en a un; lui vit sur la terre; ~01, au contratre, 
tu vivais dans le ciel. C'est ce que veut due Paul: <<Nous 
jugerons les anges, à plus forte raison, les affaires de cette 
vie b.» 

Pourquoi (dit-il): <<As-tu remarqué qu'il n'y a personn: 
de semblable à lui sur la terre?>> Nous apprenons par la 
que ce qui a surtout poussé le diable à la méchanceté, c'est 
qu'li n'a trouvé personne de semblable à Job. Qu'est-ce 
qui le ronge? Qu'est-ce qui le pique au vif? La compa­
raisOn entre lui et un homme? Dieu n'a encore rten d1t de 
positif à son sujet, sinon qu'<dl n'a pas son semblable sur 
la terre>>. Qu'est-ce à dire: «semblable>>? En quel sens 
dis-tu ce mot? S'agit-il de la richesse? de la noblesse de sa 
naissance? de quelque supériorité physique? Pas du tout, 
mais de la vertu de son âme. Puisque c'était souvent, en 
effet, que la ressemblance de Job se manifestait à tel ou tel 
point de vue, Dieu ajoute: «C'est un homme JUste, vra1, 1 
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S1t&ye~ · «''A v6pw7toc;, <pYJcrlv, 3(xoctoç, lù.."fj6tv6c;, 6e:ocreô1jc; ». 
«''Av6pw7toç 8lxcuoç)) · crU Sé, oôx lh6pw7toç &v, oùx 
ef.LE:t\IIXÇ èTd 't'1jç &pe:Tfjc;. MY)Se:Lç Àe:yé't'w • &\16pCù7tOÇ ~\1 ô 

4S Se:i:'vcx · L3où xocL où-roc; &v6pw7toç ~v. (Opéfç T1jç cpUcrewç -r~v 

e:ù-réf..e:tiX\1; "Av6pw7toç 'Ïjv, xa!. ~8uv~6't) 8tet"t'1Jp'Îjmxt 't'~V 
<ltp<T'l)V • ev 1t1)À(V<j> Gl<1)VOlfl'<T< TOG<XUT"')V EÙaOO«OlV bte8e(­
Çoc't'o. 'A3éxoca-roç ~ xpLmç, !J.&:Àtcr't'oc !J.È:V a ?.iv x!XL 7tpoYjyou­
f1.Ê:vwc; ê7te:t3~ 7tocpà 't'OÜ @e:oÜ f..éye:-roct, e1tEL't'IX 3è 8-rt xr.d 

so -roU &x.6poü 7tcxp6v"t'OÇ xoc!. 't'OÜ Mfultou &xoUov't'oç. 

12. MT) 8wpeàv aÉC,ETO.t, cp1)crlv, 'IWG Tàv eeovc; 

Toü't'o 7tOVYjpWv &:v6p6:mwv è:cr·dv, è:yxw!J.Lwv Àe:yo(J.évwv, 11.~ 
~1)ÀOÜV 't'à Àe:y6(l.e:vcx, &.AA' bnx.e:tpe:i:v xoct 0'7tou86:~e:tv cdJ't'à 
xa:61Xtpe:L\I. E'l ·twe:ç 't'IXÎ:Ç é:-répwv e::ù8oxtf.L~crecrt 't'~xov-roct, 

&:xoué-rwaocv -rt'Voç der~ ~.tct6"1)-rctL 
~ A1reKplO~ 8é, tp'YjcrL'V, 0 8Lâ.~oÀos ~eal. el1rEV ÈvavTlov 

TOÛ Kuplou . 'Q -rijç &voc<axuv-rlocç. 'E"t"6Àf1.1)<><V &v-r«jJ1)<p(­

croccr6ett -r<;> 0e:(il · 't'oU-ro Oé:, oùx~ 6 OetL~.t<ù'V è:xe:L'Voç 7tote:L 
~.t6'Voç, &ÀÀlÎ xod fh6p<ù7tot 7tO'V"I)pot · ~ oùx~ 't'Otoihoç è:xe:L'Voç 

10 ~'V È:'V -r(il Eùocyye:À(<Jl 6 ÀÉ:Y<ù'V · << "1;1 Oe:t'V 6't't crxÀ'YjpOç e:I 
&'V6p<ù1tOÇ 1 6e:p(~Cù'V 67tOU OÔX. ~cr7te:tpocç, X.OC~ (J'U'V&y<ù'V l)6e:'V 
où Ote:x.6p7ttO"OCÇe>> · xtX1 7t&Àt'V ~-re:pm ËÀe:yo'V · « Tiiiç 7tOtÙl'V 
7tOV'Yj()6'V, xrxÀ~w È:'V&l7ttO'V Kup(ouf. n 
«M~ 8<ùpe:à'V cré:ôe:'t'oct, tp'Yjcrl'V, 'IWO 't'à'V KUpto'V;)) 'E1te:t0~ 

15 -rCl'V dp'YjfJ.É:'V<ù'V È:7ttÀocôé:cr6oct oùx. ~crxe:'V, -r~'V y"V&lfJ.'Yj'V 8toc-

4' ~~a(v > p Il 44 ~~'""' (L p): ~~'"'' M Il 48 oov > p 
12, 4 et··nve:ç : o!-nve:ç p Il 13 1tOV1)p6v + x.tû L p Il 14 cp1Jalv, aéôe:To:~ "' p 

c. Job I, 9 Il d. Job I, 9 Il e. Matth. '5' '4 Il f. Mal. ,, 17 

1. L'esprit du mal (0 1tOVYJpÔç) est habituellement désigné dans notre 
commentaire par 0 8L&ÔoÀoç, «le calomniateur», qui est le terme de la 
Septante (très rarement: 6 :Eoc-.ocviiç, «l'adversaire», qui est le terme 
hébraïque). Ce passage est le seul où il soit appelé: M&fLoç, «le 
Reproche>>. Sur M&!J.oç, voir : Theoiogisches Wô'rterbuch zUm Nenen 

CHAPITRE I, § Il • 12 "9 

religieux.» «Un homme juste.» Toi au contraire, qui 
pourtant n'es pas un homme, tu n'as pas persisté dans la 
vertu. Qu'on ne dise pas d'un tel (pour l'excuser): c'était 
un homme. Regarde : lui aussi était un homme. Vois-tu la 
bassesse de sa nature? C'était un homme, et pourtant tl a 
pu conserver jusqu'au ,bout ~a vertu; ~,ru;s un .corps de 
boue, il a fait preuve d une s1 grande piete! Le !ugement 
est impartial, surtout et avant tout parce que c est D1eu 
qui le prononce, et ensuite parce que l'Ennemi est présent 
et que le Reproche' écoute. 

La réponse 
du diable: 

la vertu de Job 
est intéressée 

12. Est-ce gratuitement, dit-il, que 
Job honore Dieu'? C'est le propre des 
méchantes gens, quand on prononce 
des éloges devant eux, de ne pas les 
approuver, mais de chercher avec 

empressement à les déprécier. Que tous ceux qui se senten: 
consumés de jalousie par les louanges qu'on adresse a 
d'autres, apprennent de qui ils sont les disciples. . 

Le diable, dit le texte, répondit et parla en face du Sezgneurd 
Quelle impudence! Il a eu le front d'entrer en contestation 
avec Dieu; or, cette attitude, ce n'est pas seulement celle du 
démon mais celle des méchants; n'était-ce pas également 
celle d~ celui qui disait dans l'Évangile: <<Je savais que tu 
es un homme exigeant, qui moissonnes là où tu n'as pas 
semé, et qui engranges là où tu n'as pas vannée»; et 
d'autres disaient de leur côté: <<Quiconque fait le mal est 
bien vu du Seigneurf. >> 

<<Est-ce gratuitement, dit-il, que Job honore le Sei­
gneur?>> Comme il n'a pas pu s'en prendre à ce qu'a dit 
Dieu, il cherche à dénigrer l'intention de Job. Il ne s'en 

Testament, Band IV, p. 835, note r. Voir aussi Liddell-Scott, s. v.: 
M&!J.oç, et PAULY-WISSOVA, ReaJ-Encyclopiidie, XVI, I, col. 42. 
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ô&:f..f..e:t. T &v q>!Xve:p&v oùx È:7ttÀO:!J.Ô&\le:-rcxt, &.f..f..~ TÙ>\1 

&:<pocv&v. Koc~ p.~v &ÇYjv e:bte:î.'v · 1t66e:v -roÜTo, & ( .. wxpé, O·n 
Stà ·roG-ro cré6e:-rcxt -ràv 0e:6v, Stà 't'àv 7tÀoÎ}rov xa1 't'à 
XP~!J.O::TGt ; 'Af..f..(x È:x 7te:pwucrtC(ç <XÔTi!'> ~o6Àe:Toct ye:vécr6cxt T~v 

ZO VÜ.CYJV X(Û OÙX. &!J.qncrÔYJ't'~O"LfJ.0\1 1 XCÛ 't'OÎ:Ç 6potÇ È:fLfJ.É:VE:L TO'rÇ 

ToG 0e:oü. EI1te:ç y&:p · «où 3wpe:àv cré:ôe:-roct Tà\1 6e6v », xat 
T~v aJdcxv Té6e:txaç x<XL ToÙç f..oytcrttoùç -rd: XP~fJ.GtToc. 
Oùxoü\1, 0-w.v &.vo:tpe:Bn Tà XP~f.l.O:T<X xoc! J.Le:lvn 6e:ocre:ÔW\I, 
<XÔ-ràç crù O!J.oÀoy~cre:tç 6·n « 8wpe:àv cxù-rOv créôe:'t'oct )) . 

25 IIa:v-rœxoü yàp Tàç xplcre:tç 7t!Xpà -r:&v è:x,6pWv ~o6Àe:'t'C(t 
cpépe:cr6oct 6 0e:6ç, Wcr-r:e: p."t)8évtX o:Ù-rotç; XtXTIXÀt7te:Lv "A6yov, 
xcx6&:n:e:p È:xeï;' ~Àe:ye:v · {( IIov1JpÈ: 8oUÀe:, &1tà TOÜ crT6fLœt6ç 
crau x.ptv& cre:g n, xcd 7t<ÏÀtv, È:7tt -r&v 'lou8o:lwv • « LlOç ~f.L'i.'v, 
m ' •• ' "'6 ' e ' . - ' T 1}0W, XOUO'T<ùoL<XV1 f.L1}1t0't'E El\ Cù()LV OL f.L<X 1}'t'<X~ <XU't'OU X<X~ 

30 xÀfrfJwmv <XÔT6vh. n Oôxoüv, è&v f..&:b1)'t'E xoucr't'w3ta:v, oôx 
Ë~Ecr't'L f..fyEtv Ô!L'i.'v lSn ÉxÀE~a:v a:ô-r6v. 0\h<ùç Sa:u-r1}v ~ 
1tÀ&:V1} 1t<XVT<XXOÜ 7tEpL1tE[pEL. 0\hw xa:L èv-ra:üE)a;, è&v f..&:bnç 

't'<X XP~fL<XTcx, oôx É~Ecr't'[ crot f..fyELV éht oô 3wpE&v a:ÔTOv 
crfbETCXL. T~ 7tp0ç 't'oÙç 7tcxp6vTcxç vüv, oô3è /LET& !LLcr6oU 

3 5 crEbo11-fvouç T0v 6E6v; EL 't'0 3t& XP~/LCX't'CX CXÔTOv crfbELV oôx 
' 1 1 ~\ \ \ 1 , ... ...., 
E1t<XLV€Tov, To oe XCXL !L€TCX XP1}f.LCX't'WV cxu't'ou xcx't'cx<ppovetv, 
1toÜ xe~cre't'CXLj Alcrxuvfcr6<ùcrcxv 'Iou3cx'i.'ot oô3è fL€'t'& XP1}­
f.L&:'t'wv 't'OÜ't'o 7towÜv't'eç. OôxL !Ltcr6w't'0ç ô &v6p<ù7tOÇ Yjv • 
't'Ov 0e0v crfaet, È7tet3~ cxôTO TOUTo xcxf..Ov t)3et 8v • vUv 3f, 

40 oL 7tOÀÀoL oô3è !L€"1"& XP1J/L&'t'<ùV · crù 3f, c1 f.LLcxpè xcxL 
1tCXf.L7t6V"I)pe, Tlvoç fvexev où crébELÇ 't'Ov 0E0v; 

21 y&:p + <f!"l}cr(v pl! o-éOe-ret.t + tWO p Il 22 ÀoytGfLOÙÇ + xet.l p Il 24 ll·n + 
oU MPc Il 29 <f!'t)G(v > p Il 31-32 o6'T<.ùÇ- rceptrce(pe:t > p Il 33 8-rt > p Il 
oô:~~ p > L Il 34 <(: 6<t L 1135 rré6m: crl6ea6« p !136 3t x~l > p Il 39 
crb~et: o-é6n LM Il vüv: vuvt p 1! 41 Ttet.f!rc6v"l)pe: TCCt.f!fL(et.pe p 

r3, I oU > p Il <f!YJG(v et.Ù'ToG > p 

g. Le 19, " Il h. Matth. 27, 64 Il i. Job 1, 10 
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CHAPITRE 1, § 12 • 13 121 

prend pas à ce qui se voit, mais à ce qui ne se voit pas. Et 
pourtant, il était possible de dire : Pourquoi, misérable, 
(affirmes-tu) qu'il honore Dieu à cause de sa richesse et de 
ses biens? Mais Dieu veut que sa victoire soit éclatante et 
incontestable. Et le diable demeure dans les limites que 
Dieu lui a fixées. Tu as dit, en effet: «Ce n'est pas 
gratuitement que Job honore Dieu>>, et tu as établi ton 
accusation et tes arguments sur ses richeses. Donc si ses 
richesses viennent à lui être enlevées et qu'il persiste dans 
sa piété, tu avoueras toi-même, qu'il «honore Dieu gratui­
tement». Toujours, en effet, Dieu veut tirer ses jugements 
des paroles de ses ennemis, pour ne leur laisser ensuite 
aucun argument, comme il le disait dans ce passage : 
«Mauvais serviteur, je te jugerai selon tes propres paro­
lesg>>, et ailleurs à propos des Juifs : <<Donne-nous une 
garde, dit le texte, de peur que ses disciples ne viennent 
l'enleverh.» Donc, si vous recevez une garde, il ne vous est 
plus possible de dire qu'ils l'ont enlevé. Ainsi, l'imposture 
se prend toujours à son propre piège. De même ici : 
si tu supprimes les richesses, tu ne peux plus dire qu'il 
n'honore pas Dieu gratuitement. Quelle leçon pour les 
gens d'aujourd'hui, qui, même avec un salaire, n'honorent 
pas Dieu! Si l'on ·ne peut louer la piété envers Dieu 
motivée par les richesses, que faudra-t-il dire du mépris à 
son égard même au milieu des richesses? Que les Juifs 
rougissent, eux qui ne le font pas, même au milieu des 
richesses. Non! l'homme n'était pas un mercenaire! Il 
honore Dieu parce qu'il savait que cela était beau en soi, 
tandis qu'aujourd'hui la plupart des gens ne l'honorent 
même plus au milieu des richesses; mais toi, (diable) 
misérable et plein de méchanceté, pourquoi n'honores-tu 
pas Dieu? 

13. N'as-tu pas élevé une clôture, dit le diable, autour de lui 
et de ses biens, des biens intérieurs et extérieurs de sa maisoni? Tu 

l 
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CHAPITRE 1, § 13- 14 12J 

l'as mis à l'abri d'un rempart. As-tu remarqué que même le 
diable sait parfaitement que toute la sécurité de Job venait 
de Dieu? 

14· Tu as béni les œuvres de ses mains, dit-il, et tu as multiplié 
ses troupeaux sur la terrei. Vois-tu que sa richesse est un don 
de Dieu? Vois-tu qu'elle n'est pas le fruit de l'injustice? 
Comme Job a dû peiner pour prouver aux hommes que sa 
richesse n'était pas le fruit de l'injustice! Voici que le diable 
lui a rendu témoignage là-dessus, et il ne s'aperçoit pas 
qu'il fait son éloge aussi par là : que cette richesse, il ne 
l'avait acquise ni en trafiquant, ni en opprimant les autres, 
mais qu'il la devait à la bénédiction de Dieu, et que la 
sécurité dont il jouissait venait d'en haut; or, il n'en aurait 
pas joui, s'il n'avait pas été vertueux, si bien que, même sur 
ce point, c'est sans en avoir conscience qu'il l'a loué et 
couvert de lauriers. Il a eu raison de parler «des biens 
intérieurs et extérieurs de sa maison, et de tous les biens 
extérieurs qu'il possédait à la rondek». Aucune épreuve ne 
venait de l'extérieur, aucun trouble de l'intérieur, il jouis­
sait d'une paix profonde; ses enfants s'entendaient bien, 
son cheptel prospérait, pas de guerre en perspective; pas de 
querelle parmi ses gens, ni guerre intestine ni guerre 
extérieure pour le ruiner; il a eu raison de parler d'abord 
«des biens intérieurs de sa maison». Car, c'est la guerre 
intestine qui est la pire; toute sa maison était en paix aussi 
bien au-dedans qu'au-dehors. Ainsi, .Dieu est nécessaire, 
toujours, pour que la paix règne aussi bien à l'intérieur 
qu'à l'extérieur; car Dieu ne refuse pas et n'a pas honte de 
monter aussi cette garde pour veiller sur tes brebis et 
préserver tes troupeaux, à la seule condition que toi, tu 
prennes garde à lui. Et vois la sécurité qu'offre sa garde : 

14, 3-6 : Op~ç - ol8e abcyz 

j. Job r, ro Il k. Job r, ro Il 1. Job r, ro 
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CHAPITRE 1, § 14- 16 125 

«Tu l'as entouré d'une clôture de tout côté, tu as béni les 
œuvres de ses mains 1.» Tu le vois: ce n'était pas la nature 
qui expliquait l'abondance du gros et du petit bétaiL 

15. Mais, étends ta main, et touche tout ce qu'il possède m.>> Il 
n'a pas dit: donne-moi le pouvoir, mais: «Étends ta main, 
et touche tout ce qu'il possède»; à coup sûr, il te bénira en 
facen. II voulait et désirait recevoir lui-même ce pouvoir, 
mais il n'a pas osé le dire. «Mais toi, dit-il, étends ta main,>> 
Puis, pour qu'il ne dise pas : tu lui as ménagé les coups, 
sous prétexte que c'était ton propre serviteur, Dieu n'a pas 
fait ce qu'avait réclamé le diable. Certes, Dieu pouvait, 
même en le faisant, plaider sa cause et dire: «j'ai fait ce que 
tu as voulu; c'est toi qui m'as dit de le toucher», 
cependant, il fait plus encore, 

Dieu lui abandonne son champion 

16. Et le Seigneur dit au diable: voici que, tout ce qu'il 
possède}je le remets en ta main} mais ne touche pas à sa personne 0

• 

Si grande est la confiance que j'ai en mon champion! Toi, 
tu as dit: «Étends ta main.» Mais moi, je dis que c'est en ta 
main que je remets tout ce qui lui appartient, «A coup sûr, 
il te bénira en face», c'est-à-dire, il va lancer des impréca­
tions, des injures, ouvertement, sans se gêner. C'est là, en 
effet, le sens des mots «en face» - sans se cacher et sans 
vergogne. Comment sais-tu cela, misérable? C'est d'après 
tes propres sentiments que tu conjectures ceux d'autrui : 
comme toi, tu t'es dressé contre ton maître, sans avoir subi 
aucune épreuve, tu t'es dit : si moi, qui n'ai pas de corps, je 
me suis révolté, à plus forte raison Job, qui est doté d'un 
corps, 

m. Job r, II Il n. Job r, II Il o. Job r, r2 
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CHAPITRE 1, § 16 127 

«Et le Seigneur dit au diable : voici que tout ce qui lui 
appartient, c'est en ta main que je le remets, mais ne touche 
pas à sa personne», c'est-à-dire à son corps, c'est-à-dire à sa 
vie. Vois-tu qu'une mesure est imposée aux épreuves? 
Vois-tu qu'il ne touche même pas aux troupeaux, s'il n'en 
reçoit pas l'autorisation? «Voici que j'ai tout remis en ta 
main», dit-il, cette main hideuse, insatiable. Nous lisons 
cela, et nous n'en sommes pas bouleversés! Quand tu vois 
que Dieu livre un juste au diable, ne te laisse pas abattre. 
«Personne n'est comparable à JobP,,, Que dis-tu? C'est toi 
qui lui as rendu témoignage, en disant qu'il est« juste, vrai, 
religieuxq>>. Quel besoin, après ton témoignage, d'une 
autre épreuve? C'est pour fermer la bouche au diable, 
dit-il, pour faire apparaître le juste avec plus d'éclat, pour 
que nous laissions à ceux qui viendront par la suite, des 
remèdes pour les aider tout ensemble à se résigner et à 
supporter leur affliction. Ainsi donc, c'est le même amour 
qui prononçait ces mots de «irréprochable, juste, sincèrer» 
et qui ajoute aussi : «Voici que tout ce qui lui appartient, 
c'est en ta main que je le remets.» 

Pour que tu comprennes que mon témoignage n'est pas 
partial, je confie l'enquête à l'épreuve des faits, je ne 
maintiens même pas l'égalité dans la lutte, et je te livre celui 
auquel j'ai rendu témoignage. Tout comme nous, en effet, 
nous voulons, lorsque quelqu'un nous aime, que tout le 
monde le sache clairement, ainsi Dieu à l'égard de celui 
qu'il aime : il n'a pas voulu que ce soit simplement 
son témoignage qui le montre admirable, mais encore 
l'épreuve des faits; car, l'épreuve des faits n'est contestée 
par personne, tandis que Dieu l'est par une foule de gens. 
Vois-tu aussi qu'un frein retient le diable? V ois-tu qu'il 
respecte les limites imposées par Dieu? Vois-tu qu'il 
n'outrepasse pas ses ordres? Et il n'outrepasse pas ses 

p. Job 1, 8 Il q. Job 1, I Il r. Job 1, I 
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npocr-r&:yfJ.a:rcx, O't'av &:v&:yx1) cxù't'Ov xœré;((), xrû cp66oc;; ~t&:­
~E't'IXL • i:voc d8'{jç On, el ~3Uvcx-ro, xot.&:mxt èÇ &:ptl)ç ~Se:Àe:v, 

Ï\le< td31jc; O·n oùx &:nÀWc; oÜ't'<ù 't'oÙç Opouc; ·d61jatV. 
45 Ko.! è~f)Mev, <pY)o-Cv, b 8u\.~oXos cl.1To 1Tpoaw1Tou 

KupLous. )) "EÇ(ù y&:p èa·n TOU 0e:oU, 't'OÙÇ at: 3txcdouc; 
Unocrxe:Àtcrctt ~ouÀ611-evoc;. 

17. Kal ÈyÉveTo Ws tl tlJ.LÉpa. a.ÜTTJ Kai oi. uiol TOÛ 
~16>(; Kai a.i. 8uya.TÉpES UÙTOÛ 1}a9a.ov KO.i Ë1TLVOV Èv TÛ 
olK(q_ TOÛ à8eX+oû O.ÙTWV TOÛ 1TpEa(;uTÉpou, KO.i l8oÙ 
iiyy•Xos ljM•v 1Tpos 'lw~ Ko.! El1T<v o.<'m!> · T à ~•uyrr 

"' (.l " ' ' ' ( 8, \. , 'P, TWV t"OWV TJpOTpla. KQL QI. 1')/\El.QI. OVOl. EbOOKOVTO 

ÈX6J1EVO.L a.ÙTWV, KO.i èA8ÔvTES oi. a.ÏXf.LO)\(a)TEUovTES 
• \. , ' ' • • ... ~ • , l: ' nxi-La."wTeuaav a.uTa.s, KUL Tous 1TUI.ua.s E11'a.Ta.~a.v ev 

aTOJ.La.Tt J.L«xa.Lpas, Kai ÈaW81)v èyW J16vos, Ka.L -fiA9ov 
' ' ' ' ' ' K ' '• ' ' " ' "''6 TOU UVUYYEL./\UI. O'OL. . « <XL LoOU 1 Cj)Y)O'L\1 1 a.yyeAOÇ, 'l" €\1. )) 

tc Er8eç 7t60"Y) '""XU~~ç ~'ijç 1tÀY)y'ijç; Kc<l 5poc 7tWÇ tÀ«•vov 
t ' ~ ' .,}.. ' t:' ( /_ K ' ' y~veTa.t TO 7t't'Wf.l<X, xcxt xo:w.1 xa.t ~EVl) l) cruf.t.cpopoc.. a.L o 

&d è:v &crcpcxÀd~, xcxL è:v &crcpcxÀet~ TocrcxU-rn 8crYJV e:Lx.Oç i}v 
-rOv Tijç 0eoü 7tpovoLcxç &7toÀcx6ovTcx, 8pcx 7t&ç ~xoucrev 

-rofho, 6 f1.l)8t7toTe 1te:Ï:pcxv ÀcxÔÙlv TatoU-rou TLVÔç, àÀÀ1 èx 
t ~ 7tp6>'t'YjÇ, ~ÀLxfa.ç ya.ÀYjVOÜ TOÜ ~(ou 7t€Lpa.6e(ç ' xcxt OÙX 

ëcrTtv el1te:Ï:v 8TL 't'!Î p.èv &cpnpé6Y), Tà 3è: Ô7teÀdcp6Yj, &cr-re: 

TWv ÀY)cp6év-rwv 7tCXpCXf1.U6~crcxcr6a.t T~v &7t<i>Àeta.v, <ÏÀÀ1 oihoç 

K<XTCXÀLf1.7t&.ve't'CXL wSvoç 6 T~V Tpocycp3tocv &7ta.yyÉÀÀW\I. Kcx1. 

X<XÀE7t<i>Tepov 't'Û 7t&.6oç yfve't'CXL T~ f.l'1)8È: 7t<XpEÎ:VCXL TÛ\1 

zo &v6pwm~v xa.L 6pav è:ve:pyoücrcxç TCX6't'cxç Tàç cru~J.cpop&.ç • 
7tOÀÙç 6 cp6ôoç, oùx 0 7tept -rWv ~o&v p.6vov, <ÏÀÀà xocl 6 
1tepL 't'i)ç orx.Lcxç. Et ye: 7tÔÀefJ.OÇ yéyove:v, 1t66e:v e:l1té, xa.l 

43 È:~ &:pii)ç ~Set..ev : 1t6.Ào:~ &v o:Ô't'àv È:x6Àocaev p Il 44 oô-rw : o:ÙT(j> p 
17, 7 IX\hoUç p !1 9 &:1to:yye:Th1Xt p U I o xo:l > p Il I I yLve:'t'o p Il -Tà > p Il 1 2 

&:aop1XÀE:i~ 1 + &v p Il e:lxOç + ~x.e:~v p ll14 -TwOç Toto6-Tou 7tE:Ïp1Xv ÀIXÔ&v ,...., p 
Il 17 À'1Jop6~m(l)v (p): Àe:~cp6Év't'(l)v LM Il &:1t&lXwLv + .. a_ U7toÀe:top6év't'o: p !1 19 
(.t')')Sè > p Il 20 Ève:pyoüao:ç -riX6't"IXÇ 't'&:ç O'U(.t'f'Op&ç : !ve:pyoüç otlaiXÇ o:Ô't'&ç 
LM Il z 1 cp6Boç + &:yoc7t1)'TÉ p 

CHAPITRE 1, § 16- 17 

ordres, lorsqu'une contrainte l'en empêche et la crainte l'y 
force, Afin que tu saches qu'il désirait lui faire du tort dès 
le début, s'il l'avait pu. Afin que tu saches que ce n'est pas 
sans motif qu'il lui impose ainsi ces limites. Et le diable, dit 
le texte, s'éloigna de la face du Seigneur'. Il est, en effet, loin de 
Dieu, lui qui veut faire trébucher les justes. 

Les épreuves de Job 

17. Or, il arriva que ce jour-là les fils de Job et ses ft/les 
mangeaient et buvaient dans la maison de leur frère aîné, et voici 
qd un messager vint trouver Job et lui dit : Tes attelages de bœufs 
étaient en train de labourer et tes ânesses de paître tout à côté, 
quand sont survenus les pillards; ils s'en sont emparé, ont frappé 
tes serviteurs avec le tranchant de lépée,je suis le seul rescapé et je 
suis venu te prévenirt. «Et voici, dit-il qu'un messager se 
présenta.>> As-tu vu la rapidité du coup? Remarque aussi 
comme ce malheur mérite la pitié, comme ce revers est 
étrange et insolite. Et lui qui était toujours en sécurité, et 
dans une sécurité aussi profonde qu'on pouvait l'attendre 
chez un homme qui jouissait de la bienveillance de Dieu, 
vois comme il a appris cette nouvelle, lui qui n'avait jamais 
connu une pareille épreuve, mais qui, dès son enfance, 
avait mené une vie calme; on ne peut dire que certains 
biens lui ont été enlevés et que d'autres lui ont été laissés 
pour adoucir par leur présence la perte de ceux qu'on lui a 
pris, mais seul est épargné celui qui revient annoncer la 
tragédie. Et, ce qui aggrave encore sa souffrance, c'est que 
Job n'était même pas présent et ne voyait pas ces malheurs 
se produire; profonde est sa crainte, non seulement au 
sujet de ses bœufs, mais aussi au sujet de sa maison : si c'est 
la guerre qui a éclaté, dis-moi d'où elle vient et quel est 

17, to-I8: e:l8e:ç- &:7tiXj'j'ÉÀÀwv (yz) 

s. Job r, Iz Il t. Job x,, 13-15 
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7t<Xpdt ·rlvoç; Ilo(<Xç 1-'«X't)Ç yevof'éV't)ç; Ilwç oôx ~~mMn, 
7tp1iy(J.<X X<XtvOv &xo6a<Xç, 0 8t&: 7t<XVT0ç èv -rpocpjj ~&v; IIWc;; 
0 , t'of .... L , t'' , , 6 , ET , , 

25 Uo€7tO'tE: 't'OU't'O y~:;;yove:v, OUoe: 1)XOUO' 1) 7t0't'E:. ~TG< ŒV'Y)-

pOTOÇ ~ Y~ ÀOt7t6v, XOd È;v 't'(i} X<Xtp(i} T4) 7tp00'~XOV't"t 
-rùlv 7t1Xp6vTCJ)'II &cpfwrrro 1tŒv-rwv · xa~ -rO e:r8oc; 8è: -rYjc; 
tbrwÀe:(«ç X<XÀe:rrWTe:pov, p.&ÀtO"TŒ 8è xœt 6-rav mxpà xoctpOv 
T0V X<XÀo\:hrra T~V xpe:(<XV t'OÙ't'O ygV1jT!Xt ' f.J.E:T<XÇÙ 't'à Ëpyov 

JO 8Lex07t'1), &11Te 8mÀijv etviX& T~V ~'t)f'(<Xv, TO Te <héÀeaTov 
TOÜ Ëpyou xr.d 't'~V &vœlpeatv <XÔT&v · e:ÏT<X xal cp6voç Tfi 

&7ttùÀe:(~ &VIX!J.É:f.ttX't'IXI., 07te:p ff!OpTtXOÙÇ 7tOLE:Î: 't'OÙÇ 1tOÀÉ:!J.OUÇ 

'f'<X(vea61X& · 7toÀÀ~ ~ Ûlf'6T'1)Ç x<Xt ~ &7t<Xv6po>7t(IX · 8mÀij ~ 
<rUf''f'Op& · 'f'6voç XIXt <XlXf'"Àwcr(IX • x<Xt ~ <rWT't)p(IX Toil 

35 7te:ptÀe:tcp6év-roç 7tpoa6~x1J T6w x<Xx&v, -rO !J.1j8è &yvo~aoct -rà 
8e.v&. 

r8. "ET& TOÙTou Ao.AoûvTos, >)A9ev ~TEpos lîyyeAos 
Trpàs '16JG KO.i Ef1TEV a.ÙTêp ' nûp ÜI'EO'EV ÈK TOÛ 

oùpa.voû È1ri 'Tftv yi)v, tcai tca.TÉcf»ayev TÙ 11'p6Ga.Ta. ~ea.i. 
TOÙS 11'0&J.LÉVUS KUTÉ+ayev OJ.&olws • Kal. Ë'aW&rJv èyW 

5 fJOvos Kal. ~A&ov àvayyEiAa{ ao1. u. (Op~ç auve:xe:ïc; t"àç 
7tÀYJyàç xr.c~ oû auyx6lpo6f.t€vov aû't'àv où8è &vame:ücra1. 
f'&Xp6v. 'E7tet8-/) ydtp TO XT'ijf'<X <ÔTeÀ/;aTepov 'ljv, Té;\ Tp6mp 
Tijç T&f'wp(<Xç ~7t0('1)a<v IXÔTO X<XÀ<7tOJTepov. M~ v6f'&~e, 
'f''t)crtV, &6p6JmVIXÇ etviX& 1:0tç 7tÀ'1)y&ç, tXxOO<riXÇ IXlXf'IXÀW-

IO t"e:Uov-rr.cç. "Av<ù6e:v Ex t"OÜ oûpavoü 7tOÀe:tJ.e:Ï crot 0 9e:6ç. 
c< Tiüp ~ne:ae:v èx t'OÜ oôpavoü. n TI66e:v 8!fiÀov 6·t"t Ex t'OÜ 

oÔp<Xvoil; II66ev 81: crù 8tea6l6'1)ç f'6voç; T( yéyovev; Méxp• 

3• ~opT<xov p lill TO (LMyz): T(i\ p 
r8, • nüp + 6ooü p Il l yijv : "''rii• M Il 4 eaw6nv : • .,e.c, èxT6ç p Il j 

xo! > p /1 &noyyoTho (• = ••) p /1 8 ouT<;\ M Il 9 1tÀ~y&ç : Ttfl<oploç p 

31-36: rp6voç - 8e:tv& yz 
18,8-10: f'~ V6f'ù;E- 0 6o6ç abc,yz 

u. Job z, z6 

CHAPITRE 1, § 17 • 18 

l'adversaire? Quelle bataille a eu lieu? Comment n'a-t-il 
pas été atterré en apprenant un événement étrange, lui qui 
vivait continuellement dans le bien-être? Comment? Cela 
ne s'est jamais produit et on n'en a jamais entendu parler. 
De plus, désormais la terre ne pouvait plus être labourée, et 
au moment voulu, il était privé de tous ses biens; le 
spectacle de la. destruction du bétail est toujours fort 
pénible, mais surtout quand cela arrive à l'époque qui exige 
que l'on s'en serve; c'est au beau milieu que le travail a été 
interrompu, si bien que le dommage est double : inachève­
ment du travail et aussi razzia des bêtes; ajoutons encore 
que le meurtre se mêle à la destruction, ce qui fait 
précisément paraître les guerres insupportables; il règne là 
une sauvagerie et une dureté inhumaines; c'est un double 
malheur, avec meurtre et razzia, et le salut du survivant 
ajoute encore à ses épreuves, puisqu'il ne lui en laisse 
même pas ignorer le caractère horrible. 

r8. Comme il parlait encore, un autre messager vint trouver Job 
et lui dit : le Jeu est tombé du ciel sur la terre', et a dévoré tes 
brebis ainsi que tes bergers;je suis le seul rescapé et je suis ve1111 te 
prévenir". Tu vois que les coups sont ininterrompus et 
qu'on ne consent même pas à lui laisser reprendre haleine 
un instant. Comme ce bien, en effet, était plus ordinaire, 
c'est par le caractère du châtiment que le diable l'a rendu 
pénible. Ne crois pas, dit-il, que ce sont là des coups 
humains, sous prétexte que tu as entendu parler de pillards. 
C'est Dieu qui lutte contre toi du haut du ciel. 

<<Le feu est tombé du ciel.>> Qu'est-ce qui prouve qu'il 
vient du ciel? Et comment se fait-il que tu sois seul à être 
indemne? Que s'est-il passé? Jusqu'à ce jour il a persisté 

1. Nous avons choisi ici la leçon deL: èn-~ rljv yljv (qui est d'ailleurs 
aussi celle de A, dont Chrysostome suit généralement les leçons) contre 
M: !?tt rljv 'lnjyijv (sic), leçon qui n'est pas attestée ailleurs. L'erreur 
d'accentuation montre bien qu'il s'agit d'une faute de copiste. 
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Tijç ~!J.épcxç Sxe:L'J1)<.; E!J.e:We:'J hd 1'1jç &pe:T1jç. ll&ç, où 
!J.E:'t'CXÔCXÀÀ6!J.E:'JOÇ1 !J.E:'t'CXÔOÀ~'J e:I3e:'J bd 7tpCX"(!J.&:'t'tù'J "(E:'JO!J.é:-

> 5 V1JV ; El 11-èv yètp ~v TL 11-éyoc -/jf1-0CPT1J><Olç &f1-0CPT1Jfl-"'• ~ ><ocl 
P~6U!J.O<; ye:ye:'J'Y)!J.é'Joç, e:ixe:'J /.oytacxcr6cxL 't'~'J cxÏ't'(cx'J TW'J 
YE:"'(E:'JYj!J.é'JW'J Ti!) 1tÀ1)!J.!J.E:À~!J.CX't'L 1 !J.é'JW'J 3è è1tt 1'1j<; CXÙ1'1jÇ 
&pe:T1jç, e:lç &cpcxcrlcx'J 't'L'Jà xcxt ÈX7tÀ1JÇLcx'J ~/.6e:'J. Kcxl Opcx 't'( 
y('JE:'t'CXL ' Û !J.è'J 3t&:ÔOÀOÇ &7tè 't'ÛJ'J !J.LX.pO't'ép<.ù'J &pxe:'t'CXL 

20 1tÀ1jy&'J, 't'à<; !J.E:(~ouç Ôa't'épcxç 't'1Jp&'J, TOCÙ't''(J 'JO!J.l~W'J OCÙTàv 
x.cxTocyw\l(croccr6oct, &'J Tocî:'ç ÈÀ&:'t"t'ocrt 7tpo3tocÀÙcrocç, T~\1 &cp6-
p1)'t'OV 6cr1'e:pov È:7tcxy&:y1J. rt'JE:'t'CXt 3è 't'OÙVOCV't'l0\1. 'Ev yà:p 
't'<XÙTOCLÇ xCXÀWç "(U!J.\ICXcr&:!J.e:voç, !J.E:'t'& q>LÀocrocp(ocç 't'èt.<.; Àot7t&ç 
Ecpe:pe:v. "Opcx 7tcxv-rœxoü 't'OÙ<; ècpe:cr-rùhcxç !J.E:'t'' wh&v .&7toÀ-

z~ ÀU!J.é'JOUÇ1 &lç !J.Yj3è X't'~O'E<.ùÇ e:!vœ( 't'WCX ÀOL7tàv ÈÀ7tt3œ. 
"0 ' ' - ' ' "' • ' 'À VTW\1 !J.l::V yœp 't'<ù\1 E7tLO''t'1)crO!J.EV<ùV, ,1\1 7tpoaoox.~cx 7tCX L\1 
cxthà x.-r~crcxa6œL · xcxt TOÙ't'<.ù'J 3è &7toÀo!J.é'JW\11 e:Lç !J.E:l~ovcx 
à'JE:À7tLO''t'(CX'J 't'OC 7tp&:y!J.Cl't'CX 'Î)/.6e:'J iÏ\1. 

19. "ETL TOUTou XaXoûVTos, ~Tepos O.yyeXos ËpXET<1L 
trp0c,; 'lW~ Kul. ÀÉyet UÙ1'~ ' 0{ l1nreis Ë:1TO(TJO'UV .ftJ.Ûv 

à.pxà.c,; 1'peiç, KUI. ÈKUKÀWO'QV 1'Ù.Ç KallTfÀouç KUI. 1ÎXIlŒ­
ÀW1'EUO'QV ŒÙ1'cic,;, KUI. 1'0ÙÇ 1TUi8uç Û1TÉK1'Et.VUV ÈV 

llŒXa(putc,; KUI. ÈaW9fJV Ë:yW llÔvoç KUI. ~À8ov 1'0Û 

Ù1rayyeiÀai aot v. ''Ocr-re: !J.~ VO!J.tcr61j'JocL xœt 't'CXÜToc &1tà 
0<oü, xocl Tîi 7tOL><<Àlq< T'ijç É7tocyy<Àlocç éi;oclp« 7tpoç 11-éy<Ooç 
-r/jv TpocyCj)aiocv · ofov tawç <OÀocB~ç d7t<V 6TL b 0<oç 
7tÀ~'t''t'Et, oùx.oüv &v&:yx1) cpépe:tv. 'At.t.' l3o0 · xod &v6pw7tot, 

10 q>YJ<rl, .7tÀ~T't'oucrtv, oùxl 0e:àç aol 7tOÀE:!J.e:î:' !J.6'Jo\l. 'At.À' Opœ 

13l(LeVe\l L Il 14 bd+ -r&v p l[x6 yev6(Le\IOÇ p Il 18 lx1tÀ'"I)~~\I L Il ZI &\1: 
tvoc p Il z 5 x-r~crewç + ocô-r0 p 

19, 3 &px&.ç : xecpocÀ&.ç p Il 7 <Î1tocyyeÀ(ocç; p Il 8 oto\1 rcrwç : otov el, Wç; p Il 
eÔÀoc6~ç : eôM:b'"l)fh L Il el1tev + &v p Il 9 oôxoüv &v&:yxYj : xoc~ &vocyx~ OÔ\1 p Il 
10 11-0voç; p 

19, 10-14: elpoc- &1tocv-roc abc,yz 

v. Job x, 17 

CHAPITRE !, § 18 - 19 

dans sa vertu. Comment, n'ayant pas changé lui-même, 
a-t-il vu un changement intervenir dans ses affaires? S'il 
avait, en effet, commis une grande faute ou encore s'il était 
devenu insouciant, il pourrait imputer la cause de ce qui 
s'est passé à sa mauvaise conduite, mais, étant donné qu'il 
persiste toujours dans sa vertu, il en est réduit à une espèce 
de stupeur muette. Et remarque ce qui se passe : le diable 
commence par les coups les plus faibles, réservant les plus 
durs pour plus tard, persuadé ainsi de l'abattre, si, ayant 
commencé à l'ébranler par des coups plus faibles, il retarde 
le moment de lui porter le coup de grâce. Or, c'est le 
contraire qui se produit. Car, les premiers coups l'ayant 
bien entrainé, c'est avec philosophie' qu'il supportait les 
autres. Remarque que les préposés à la garde des troupeaux 
périssent toujours avec eux, en sorte qu'il ne lui reste 
aucun espoir d'en acquérir à l'avenir. En effet, s'il subsistait 
des gens capables de garder les troupeaux, on pourrait 
espérer en acquérir à nouveau; mais, quand ces gens-là 
aussi sont morts, la situation devient plus désespérée. 

19. Ce messager parlait encore quand un autre vient trouver Job 
et lui dit : les cavaliers ont lancé trois bandes contre nous, ont 
encerclé les chamelles et les ont capturées, puis ils ont tué les 
serviteurs à coups d'épée; je suis le seul rescapé et je suis 
venu te prévenir v. Ainsi donc, on ne peut considérer_ ces 
coups encore comme venant de Dieu, et, par la variété 
des calamités annoncées, (le diable) amplifie la tragédie; 
attendu que peut-être, comme il était pieux, Job dit : 
<<C'est Dieu qui frappe; il est donc nécessaire de le 
supporter.» - Eh bien! regarde, des hommes aussi, dit (le 
diable), te frappent; ce n'est pas seulement Dieu qui lutte 

1. Chrysostome ne tarit pas d'éloges sur la sagesse (cpV.oaocploc) de son 
héros; cf. introd. p. 6z s. et dans notre texte 1, 21, j,ZI-23; II, 9, 24~ 
z,: etc. 
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1t60'1) -roU 8toc66t..ou ~ 8Uvocp.tc;, 1tWc; ë6vYj -roaoci}ra; è:x.(V1)0'EV. 
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1Tp0s ~lW~, Xéywv · T Wv ôtWv aou Kat TWv 9uyaTÉpwv 
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KO.i Ë'ITEaEV TJ olKla Èn1 TÙ 11'U1.8(a. aou, KO.i ÈTEAEU­
TT)aO.V · ~eai EaW&t]v èyW ...,ovos Kai. 1)X8ov TOÛ à:rruy­
yeiA.al ao1. w. "Opcx !J.Ot x<Xt È:vTocÜ6oc -rOv Tpémov -roü 
6av<Ï't'ou 1t&ç È:Àe:e:t\16<; • x.at 1.1.~ &:1tO ToU-rou 11-6vov, &Àt..' 8·n 

10 xoct 6ocu!J.OCO'Tot ol mxt8e:ç ~O'C(\1 1 xoct ocù't'à T~Ç ~Àtxlocç -rà 
&v6oç. K<X6~7tep t7tl -rwv 6pqJ.f1.hwv, x<Xl -ro 7tÀ'ij6oç 'ljv x<Xl 
~ 7tOt6-r'f)t; -r&v &7toÀO!J.Évwv • x.o:t y&p ~v e:Ü-rox.oc xo:l 
7tOÀÀci • oÜTw xoct bd 't'06't'W\11 xoct -rb 7tÀY)8oc; xcd ~ 7tot6't'YJÇ 

njç 7tpoœtpécre:wç ·r'l]ç ~Àtx(o:ç, xod ô xo:tp6ç · &:pta-roOvTwv 
's ydtp <XÙ-rwv, x<Xl 'ljv t7tl -rp<X7té~<Xç tyxé<p<XÀoç x<Xl oivoç. 

«II vei:ifi.<X, <p1Jcr(, f'éy<X 1jÀ6ev &x T'ijç &p~f'OU. » "Op<X x<Xt 
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-r&v 7ttxpe:À66vT<ûV 7tocpe:!Lu6oUv-ro 't'~V &.7tÙ>Àe:tocv · 1tiiow è:yé-
20 ve:'t'o -r&.cpoç ~ oLx(oc · è:7ttxocTécre:tae:v a.ÙToLç 't'Ov i5pocpov, 

&cr-re: !J.~Ùe: 7tp0ç -roccp1)v e:ù8t6:xpt't'OV e!voct. ÀomOv kx&.cr-rou -rà 
GWfi.<X • . Tl T<XOTIJÇ -r'ijç 6é<Xç tÀeeLv6-repov; n T<XOT1JÇ -r'ijç 
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&).~0""' (abc, yz) > LMp Il M'"'"' (pabc, yz) : 8"'"'6' LM 
zo, 7-8 &><•yyeThe (e = «)p Il '4 ~À<Xl<ç + ,/, &,Ooç p llx7 6 > LM Il 
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20, 20~24: kmxœ·daeLae:v- x<XLpé;:. ( > 22-23 : 'T( 'T<X6'T'tjç- ~œp6't'e:pov) 

yz 

CHAPITRE l, § 19 · 20 I 3 5 

contre toi>>. Et remarque la grande puissance du diable, la 
façon dont il a mis en branle des hordes si considérables. Et 
s'il a prêté à des démons une forme visible, réfléchis-moi à 
son habileté, même si tu ne crois pas à la réalité du feu - (il 
lui est, en effet, impossible de créer) -; cependant, il a 
revêtu cette apparence et a tout consumé. 

20. Ce messager parlait encore quand un antre vient trouver Job 
en disant : Tes fils et tes filles étaient en train de manger et de boire 
chez leur frère atné quand, soudain, un grand vent est arrivé du 
désert et s'est attaqué aux quatre coins de ta maison; la maison 
s'est écroulée sur tes enfants, et ils sont morts;je suis le seul rescapé 
et suis venu te prévenir w. Réfléchis-moi, là encore, au carac­
tère profondément pitoyable de cette mort; non seulement 
en elle-même, mais parce que ses enfants étaient exception­
nels, et justement dans la fleur de l'âge. Si, dans le cas des 
bêtes, il fallait tenir compte non seulement de la quantité, 
mais de la qualité des victimes, qui, de fait, étaient fécondes 
et nombreuses, dans le cas des enfants aussi, il faut 
considérer non seulement le nombre, mais la qualité de ces 
victimes choisies dans la fleur de l'âge, sans parler des 
circonstances : ils étaient en effet, en train de déjeuner et la 
table était encore chargée de vin et de mets exquis. 

«Un grand vent, dit le texte, est arrivé du désert.» 
Remarque, là encore, comme dans le cas des brebis, qu'il 
ne s'agit pas d'une mort ordinaire; ce n'est pas une fin 
naturelle ni progressive : il n'y avait pas de survivants pour 
adoucir la perte de ceux qui avaient disparu; pour tous, en 
effet, la maison a été un tombeau; car le diable a fait 
s'effondrer le toit sur eux, de sorte qu'il n'était même plus 
possible désormais d'identifier chaque cadavre pour lui 
donner une sépulture. Quoi de plus pitoyable que ce 
spectacle? Quoi de plus accablant que ce malheur? Au 

w. Job 1, 18-19 

il 
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-rijç GU!J.q>Wv(ocç 't'(\) xoctpé;}, ëv ocù-r(\) -r~ç eÙq>poaÙv1JÇ -ri\) 

6 K ' ' '6 ' ' ' 6 'E ' ' -2.5 XP vc:p. « CXL eaw 1JV, cp"f)aw, eyw !J. voç. n 1tt !J.EV Trov 
&ÀÀwv, -rà (( ëa&>61Jv ëyW !J.6voç » (mwcr3~7toTe À6yov eix ev · 
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ol cxLx!J.cxÀw-reùcrocv-reç xoct ol bt7tûç, ëv-rocü6oc, TÛ TCÜp ëx -roU 
oUpcxvoü, xoct 7t\IEÜ!J.CX Ex T~ç Ep~!J.Ou. 

21. Oü-rws ÙKoUaas 0 'lW(; àvaa-ràs 81.Éppt]~Ev Tà. 
lJA.c.iTI.Q aÙToÛx. MY) voj..dcrnç ~'t''t'<XV e:Ivoct -rà 7tp&y!J.cx, 
&yoc7t1)-ré. Toü-ro !J.&Àtcr-roc 3e:Lxvucrt -r~v vLx.Yjv. EL !J.èv yàp 
!1-1J3È:v &7toL1jcre:v, ë3oÇe:v &v &crufL7tcx6~ç e:ïvcxt · vüv 3é, ÛfJ.OÜ 

5 xott cp•Maocpoç xott 1tot~~p xott 6eoaeo~ç. Tt yd<p &6M61); 
Oùxt -rà 7toct3Lcx 1tev6er où3è T~v &:7t<ilÀe:tcxv TÙlv 6pe:!J.!J.&-rwv, 
&:ÀÀà -ràv Tp67tov T'Îjç -reÀe:UT~Ç. Ttvcx oùx &v ëx(VY)O"E\1 
't'<XÜ't'<Xj IJorov &:3&.!-J.CXV't'<Xj 'E1td xcxt 0 IJocÜÀOÇ {mà 't"Ùl\1 
3cxx.pÙ<ùV TOÜTO €mx6e:v · ((Tt 7tOte:î.'-re:, ÀÉywv, xÀcxLovTe:ç xocl 

10 cruv6pÙ7t-rov-réç !J.OU T~V xcxp3LcxvY;)) 'AÀÀà 3tà -roiho 6ocu-
' >. P. ' ' 7 ' ' - 6 ' ' fLCXO"'t'OÇ 'IV • w0"7t€p OUV XCXt OU't"OÇ otCX 't"OU't'O <XU!J.CXO"'t'OÇ O"t'L 1 

-roü 1t&6ouç -rcxü-rcx &:vcxyx&~ov-Toç 7toterv xocl 7t&crxe:tv, où3èv 
&7tot)(6èç &cp6éy~ot~o. 

23 !a(M\ITW\1 + ytXp o:ÔTii')V p Il 30 &.yyéÀouç p 
21, I o > p Il 3 ~b (p): ~~ LM Il 4 &ou~"«6~ç: ou~"«6~ç "' p Il j 

Oeoaeb~ç + 8e(xwT«~ p Il 13 è:rpOéyé;o:To + &,}.}.!): p 

2.5-2.9: bd- &:rr.o:yyëAÀw\1 abc yz 
21, 2-3 : 1..1.~ - \l(KrJ" yz 

x. Job 1, 2.0 Il y. Act. 21, r; 

1. Ce geste de déchirer ses vêtements qui, dans la Bible, est 
l'expression classique du deuil et de l'horreur (cf. DB, II, 2e Partie, 
col. IB6-1337) ne marque l'abattement de Job qu'en apparence. Il est 

CHAPITRE 1, § 20- 21 IJ7 

moment où ils étaient en train de manger et de boire, juste 
à l'instant où régnait l'harmonie, juste à l'heure où régnait 
la liesse. «Et je suis le seul rescapé», dit-il. Dans les cas 
précédents, l'expression «Je suis le seul rescapé» se 
justifiait d'une certaine façon; mais, dans le cas présent, 
elle accroît sa souffrance, puisque, alors que ses enfants 
sont morts, c'est lui qui est le seul rescapé; c'est pourquoi, 
à mon avis, c'est le diable en personne qui vient annoncer 
cette nouvelle. De nouveau, cette façon de s'exprimer 
n'est pas conforme à la précédente. On trouve deux 
messagers pour dire que la mort vient d'en haut et n'est 
pas conforme à la loi commune. Plus haut, il s'agissait de 
pillards et de cavaliers, ici, du feu venu du ciel et du vent 
venu du désert. 

La victoire de Job 

21. A ces mots1 Job se leva et déchira ses vêtements x. Ne crois 
pas que ce geste marque une défaite, bien-aimé. C'est 
surtout un signe de victoire. Car s'il n'avait rien fait, il 
aurait eu l'air d'être insensible; mais, en fait, il se montre à 
la fois sage, paternel et religieux 1 • Quel dommage, en effet, 
a-t-il donc subi? Ce n'est pas seulement la perte de ses 
enfants qu'il déplore, ni celle de ses bêtes, mais la façon 
dont ils sont morts. Qui n'aurait pas été bouleversé par ces 
événements? Quel homme d'acier n'en aurait pas été 
affecté? Paul, en effet, lui aussi, a éprouvé cette impression 
devant les larmes. «Que faites-vous, dit-il, vous me brisez 
le cœur par vos larmesY.» Mais, c'est pour cela qu'il était 
digne d'admiration; donc, Job mérite aussi d'être admiré, 
parce que, malgré l'émotion qui le poussait à faire ce geste 
pathétique, il ne prononça aucune parole déplacée. 

destiné surtout à ne pas exposer Job au reproche d'insensibilité. Mais 
l'émotion qui lé poussait à ce geste pathétique ne doit pas faire présumer 
de ses sentiments intérieurs. Job reste un sage, même dans la douleur. 
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oùx è:xw~61J 7tpàç T~V &7tWÀeta;v. 'E7tet8~ 't'<XÜTcx f)xoucre:v, 
1}Àéyx.811 'T1jç cpOcre<ùç -rO &cr6evéç, p.iiAÀOv Oé, -roU ÙL><.cdou 't'à 
q:nÀ6crocpov. Kcx8~7tep ·nç &61.-f)-r~ç, è:·d!'-'Y)O'EV -r& 1tcuOloc · 
TOU"t'otç 't'tiL~ x.oct -rOv Eh:6v. 

22 K \ \ , \ • "' , 
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Àom6v. 

23. Kat E~eelpaTo, <p1)crLv, 1'ftv ~ebl-lT)V Ti)S KE+aXt)s 
UÜToÛ, Kai 11'EaWv x«~-LUL 1TpoaEICUV1JaEV T<i) Kupl~, Kai 

ehrev · AuTos yul'vos È~f]Mov ÈK Ko,Mas f.'TJTpos l'ou, 
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xÛvYJcre:v xor:l E:Ï1te:v · aù.,-Oç yup.vOç è:~~À6ov ... » 'Opêfç 1e&ç où 
rre:pt-rpérre:t .,-~ç O"UfJ.<pOpéiç -rO 11-éye:Soç -rOv Se:ocre:6~. « Kal 
ehtev, q>Yjo-(v . AuTOÇ YUtJ.VOÇ ~~'ijÀ6ov.)) Er3eç Tijl a.&66Àcp 

À 1 <! ~~~ 1 .... ' 1 't'' 1t 1)ye<.ç O~e<.ç oto<ùO"L, xat 1t<ùÇ cw-rov e:~e:-re:tve:v XC<.!J.e<.L; 
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I 8 q>LÀOO"Oq>e:t + xat p Il 19 Op~ p Il zo 7tpo"t'Épc.Jv + &7t&V'T<ùV 6 8(xawç p Il 
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23, 4Ô:7te:ÀeUo-ofLIXL + èxetp Il IO &7teo-ev + y&:p p IIIO~II 'TÙ 1t&Ooç: TI)v 
rpUo-Lv abc, yz 

16~ 18 : e( !J.~ - q>LÀOO"Oq>et abcyz 
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z. Cf. Ex. 32, r po; Jos. 7, 6 Il a. Job r, 20 Il b. Job r, 20-21 

CHAPITRE 1, § 21 - 23 139 

«11 se leva et déchira ses vêtements.» Puisque Moïse a 
brisé (les tables de la Loi)' que Josué a déchiré ses 
vêtementsz, si Job n'avait pas déchiré les siens, on aurait 
dit que Dieu avait fait de lui un être insensible; mais, il 
convient que les souffrances s'emparent du juste, pour que 
tu saches qu'il reste un sage, même dans la douleur. Tu 
vois avec quelle perversité le diable a réservé pour le 
dernier le coup le plus dur; Job dédaignait les coups 
précédents, il n'a pas été ébranlé devant la ruine. Mais, en 
apprenant ces derniers coups, c'est la faiblesse de la nature 
qui s'est manifestée, ou plutôt la philosophie du juste. Il a 
honoré ses enfants comme un athlète; par ce qui suit, il 
honore aussi Dieu. 

22. Et, étant tombé à terre, il se prosterna•. Pour que tu ne 
croies pas, en effet, que le fait de déchirer ses vêtements 
signifiait qu'il blasphémait et qu'il était fâché de ce qui 
s'était passé, écoute ce qu'il dit. Son vêtement aussi, il 
l'abandonne au diable désormais. 

23. Il rasa la chevelure de sa tête, dit le texte, et, étant tombé à 
terre, il se prosterna devant le Seigneur et dit: Nu je suis sorti du 
sein de ma mère, et nu j'y retourneraib. Là encore, il a bien 
parlé : c'est nu, en effet, qu'il se lance désormais dans la 
lutte. «Et, étant tombé à terre, il se prosterna et déclara : 
Nu je suis sorti. .. >> Vois-tu comment la grandeur du 
malheur ne fait pas chavirer celui qui est religieux : «Job 
déclara, dit le texte : Nu je suis sorti ... >> As-tu vu quels 
coups il porte au diable, et comment ill' a étendu à terre? Il 
est tombé sur le sol, en effet, et il y a précipité le diable; il a 

x. Moïse a~t-il déchiré ses vêtements? C'est ce que semble insinuer 
Chrysostome. Nous n'avons trouvé aucun texte pour étayer cette 
affirmation. C'est pourquoi nous avons traduit par : «a brisé (les table~ 
de la Loi)», épisode bien connu d'Exode ~z, 19-zo, où le verbe employe 
n'est d'ailleurs pas 8tépp't)1;ev, mais o-uvé'Tpt~ev. 
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GUfJ.Ôe:Ô~xe:t · 6f.LoU tt<ivTrt ètt1jf..6e:v, o08è: &:vo:7tve:Uaa:t o:ÙT~ 
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È:VTœiJeo: + yO:p p Il 34 &À~(p.p.o:-rœ : È:yxÀ~p.œ..-o; L 

1. Avant de participer aux épreuves et après leur victoire, les athlètes 
grecs venaient s'incliner dans le stade, devant les agonothètes, organisa­
teurs et présidents des Jeux. Cf. PAULY-WISSOWA I, 1, col. 87o-877. 
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montré son émotion, il a montré sa piété. Il ne pouvait pas, 
étant homme, ne pas souffrir des événements, pas plus qu'il 
ne pouvait, étant Job, s'en irriter; dans un cas il a révélé sa 
nature, dans l'autre, son courage; c'est ainsi, n'est-ce pas, 
que font les athlètes, avant de se lancer dans les luttes et les 
combats : ils se prosternent devant les agonothètes et en 
font autant après la victoire 1

• C'est donc ainsi que Job, lui 
aussi, «étant tombé, se prosterna». Et note quelle est 
la puissance du diable pour n'avoir déchiré que son 
vêtement! 

Mais, si quelque sage aux prétentions excessives disait 
qu'il n'aurait même pas dû faire cela, qu'il sache que Paul, 
lui aussi, a pleuré, que Jésus, lui aussi, a versé des larmes; 
qu'il sache donc ce qu'est l'affection à l'égard des enfants. 
Eh bien! écoutons quelles sages réflexions il fait à l' occa­
sion, précisément, de son malheur; et c'est justement ce 
qu'on lui aurait conseillé que, lui, l'intéressé, ne cesse de 
répéter, en remuant de pieux arguments. S'il n'avait pas agi 
ainsi, qui ne l'aurait traité de cruel, d'insensible, de 
barbare? Eh quoi! Il n'aurait pas souffert, selon lui, à 
propos de ceux pour qui il se donnait tant de peine? A-t-il, 
en effet, perdu simplement des enfants? Il a perdu aussi de 
pieux disciples, dont la mort était prématurée et inopinée. 
Ne remarques-tu pas, ô homme, les faits suivants? C'est 
que ces malheurs lui étaient arrivés z alors pour la première 
fois, qu'ils ont fondu sur lui tous à la fois, et qu'il ne lui a 
même pas été possible de reprendre haleine. Le diable a 
montré que c'était Dieu qui le combattait. Eh bien! 
regardons les paroles de l'athlète: c'est là surtout, en effet, 
qu'on le voit s'exercer, là qu'on le voit se frotter d'huile. 
Regardons comment il a brisé son adversaire, dès qu'il s'est 
prosterné, car, en se prosternant, il a incliné son âme à ne 

z.. La forme aup.Ele:ti-ljxe:t, sans augment, est donnée par L, M, p. Nous 
l'avons conservée. 

,. 
1. 
~~ 
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40 6pœ > p ll4r 6p« > p 114• ~~a(v + t8<ov p 1143 x.XI-<v + xl-~poo~ev« 
p 1143-44 oû8!v- 8uv.X~e6œ > p Il 46 ~ou + yu~vôç xœt &xe/.eoao~«< p Il 
49 Post ~v 1 , iterum scribunt LM lineas 47-48: !J.txpOv- èx't'l)a&!J."'vlyW; ab 
autem ab fLtxpOv- "t'a:\ho:x ~v (47-48). Il 51 ~YIX1t'1)"t'O( : &8sÀ<J)O( p Il &yiX7t'1)"t'Ol 
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c. 1 Tim. 6, 7 Il d. Job r, u 

I. Let M contiennent un doublet : !J.txpOv GO"'t'spov -lx't'l)a&:!J.'1)V Sy& 
est repris entre "t'O 7tp&y!J.« ~v et 'All6"t'pta:. Nous l'avons supprimé; voir 
Introd., p. 17. 
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rien dire, désormais, de déplacé. Sa pensée a bondi aussitôt 
vers Dieu, sans plus considérer les circonstances actuelles. 

«Nu, dit-il, je suis sorti du sein de ma mère, et nu j'y 
retournerai.» Vois comment il s'est dépouillé. Vois com­
ment il s'est détaché de toute affection. Est-ce que, en effet, 
dit-il, je possède quelque chose? Remarque que, par ses 
actes, il a réalisé les paroles de l'Apôtre : «Nous n'avons, 
en effet, rien apporté en ce monde, et nous ne pouvons rien 
en emporter'.>> Considère comme les paroles qu'il pro­
nonce sont utiles, non seulement à lui-même, mais à nous 
aussi : 

«Nu je suis sorti du sein de ma mère ... », c'est-à-dire,ne 
devais-je pas, un peu plus tard, me séparer de ces biens? 
Ces biens, en effet, étaient-ils à moi? Est-ce moi, en effet, 
qui les avais acquis? Cette richesse n'était-elle pas en 
dépôt'? [ ... ] Ces biens m'étaient étrangers, puisqu'ils ne 
m'avaient pas accompagné à mon entrée en ce monde, pas 
plus qu'ils ne m'escorteraient à ma sortie. Telles doivent 
être aussi nos dispositions, à nous aussi, mes bien-aimés : 
soyons insensibles vis-à-vis des richesses. C'est pour cela 
que Dieu nous a créés nus dès l'origine 1

, et qu'il nous a 
faits mortels, pour nous apprendre ainsi que les biens qui 
nous entourent nous sont extérieurs; c'est pour cela aussi 
que nous partirons dans cet état pour l'autre monde; pour 
cela encore qu'on appelle les richesses des biens d'usage l, 
car elles nous sont données ici-bas pour qu'on en use. 

24. Le Seigneur a donné, le Seigneur a ôtéJ· il en a été comme le 
Seigneur l'a décidéd Tu vois : il a cru que c'était Dieu qui 

:z. ll«pà '~"' &px"l)\1. Chrysostome pense-t-il à notre naissance (dès 
notre origine) ou à notre création par Dieu dans la Genèse? Nous 
préférons traduire par: dès l'origine. 

3 Chrysostome joue ici sur l'étymologie du mot xplj!J.IX"t'«, richesses, 
qui vient du verbe xpl)a6a:t : se servir de, et qu'il rapproche de xp~au; : 
usage, utilité (cf. P. CHANTRAINE, Dictionnaire étymologique de la langue 
grecque, p. 1274). 
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bto('Y)ae:v + {{)Y)a(v p 

e. Job r, 21 
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avait ôté. Mais nous, ne pouvons-nous pas dire ce~a? Voilà 
la seconde consolation : et que ce qui nous a étê pris ne 
nous appartenait pas, et que c'est Dieu qui l'a pris, même si 
cela nous appartenait. C'est une très grande consolation, 
car c'est surtout lorsqu'ils nous appartiennent que nous 
nous affligeons sur les biens qui nous ont été enlevés. 

«<lena été comme le Seigneur l'a décidé.>> Qu'y a-t-il de 
comparable à cette attitude? Il ne cherche plus curieuse­
ment à savoir, ni ne dit : pourquoi Dieu a-t-il donné, 
pourquoi a-t-il repris? Et vraiment, ceci arrive à propos de 
tout. Ce qui, en effet, devait arriver un peu plus tard, voilà 
ce qui est arrivé, comme s'il s'agissait, non d'un fait 
étrange, mais d'un fait habituel. Telles sont, en effet, ses 
dispositions; rien ne nous est arrivé, dit-il, qui sorte de 
l'ordinaire, rien qui soit contraire à la nature; c'était 
naturel. 

25. Que le nom du Seigneur soit béni pour les siècles<. 
Remarque par quels moyens il se ménage une consolation. 
Tout d'abord, se dit-il, ces biens ne sont pas à moi, ensuite, 
ils n'allaient même plus être à moi : c'est, en effet, sans eux 
que je quitte ce monde. De plus, même s'ils étaient à moi, 
celui qui les a pris est capable de me consoler; mais 
puisqu'ils ne sont même pas à moi, que celui qui les a pris 
est grand, et qu'il a pris ses propres biens, comment 
serait-il convenable de s'affliger? 

«Il en a été comme le Seigneur l'a décidé.>> Dis : pourquoi 
en a-t-il décidé ainsi? Je ne veux rien dire. Pourquoi donc ne 
me demandes-tu pas : pourquoi, lorsque tu recevais des 
richesses, en a-t-il décidé ainsi? Quand il m'a fait riche, je 
n'ai pas cherché à savoir pourquoi il m'avait donné des 
richesses, et je ne cherche pas non plus à savoir maintenant 
pourquoi il me les a enlevées. Me les a-t-il données, en effet, 
parce que je les méritais? Les ai-je donc reçues en échange 
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T CHAPITRE 1, § 25 '47 

de mes bonnes actions? Il a décidé de donner, et ill' a fait, il a 
décidé de reprendre, et ill' a fait. C'est le signe d'un esprit 
pieux de s'en remettre entièrement à la volonté de Dieu et 
de ne réclamer ni comptes ni explications. 

Comment sais-tu que le Seigneur l'a décidé? J'ai 
entendu dire, répond-il, «que le feu est tombé du ciel f >>; la 
chose n'était pas conforme à la loi naturelle. Puisque «c'est 
lui qui me gardaitg», je n'aurais pas éprouvé ces maux, s'il 
n'avait pas abandonné sa garde. Ainsi, le diable a-t-il fait 
tous ses efforts pour le faire blasphémer à propos de la 
perte de ses biens, tandis que Job, lui, rendait grâces même 
de les avoir possédés. 

Croyons, bien-aimés, ne rien posséder en propre, et nous 
ne souffrirons pas. Il faisait le même raisonnement à propos 
de ses enfants; car il rapportait toutes choses non à la 
nature, mais à Dieu. Note-le encore : il était dans la 
pauvreté sans y avoir été élevé dès le départ pour pouvoir 
la supporter facilement, mais il la voyait s'abattre sur lui à 
l'improviste, ce qui est plus pénible; brusquement, lui qui 
avait beaucoup d'enfants, se trouve sans enfants; mieux 
vaut ne rien recevoir, que de recevoir seulement pour 
apprendre de quoi on a été privé; ainsi, la paix, le calme, la 
sérénité d'autrefois ont rendu son malheur plus pénible; 
mais était-il fâché quand il parlait ainsi? Nullement. 

«Que le nom du Seigneur soit béni pour les siècles.>> 
Non seulement maintenant, où le Seigneur a pris, ni 
seulement au moment où il a donné, mais toujours et sans 
cesse. Non seulement Job n'a pas blasphémé, mais il a béni. 
Il ne s'est pas contenté de supporter son malheur en 
silence, mais il a glorifié Dieu non seulement pour le 
présent, mais encore pour l'avenir. Car si l'avenir est 
inconnu, il n'en faut cependant pas moins rendre grâces 
quoi qu'il arrive. Et il ferme la bouche même à ceux qui 
voulaient blasphémer, il met un frein à leur langue. 
Pourquoi n'a-t-il pas dit cela dès le début, et béni Dieu au 
lieu d'y joindre des raisonnements pleins de justice? C'était 
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Àoy~crfLOÙÇ -ré::6etxe 8txcdouç; ''lvoc xocL -roùç f3ouÀOfLÉ:vouç 
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-rocû-roc 1toc86lv, liÀÀ&. ·nç TWv 't'ux6v't'wv · 't'(voç ëvexev 3ucrxe­
pcxtvetç; Oùxl 't'à ToU 0eoG e!xeç; Noct, cp1JcrL Ttvoç ëvexev 
Ë3WXEV1 ei ÀCXfJ.ÔcbetV ËfLEÀÀEV j /'J..É:OV 't'E x&.ptv et8é::voct \mèp 

50 TOU xp6vou oil éxp~aw. :Eot 3é, d )(()(( 't"LÇ ~XP')<JEV 
&pyOptov, xocl 7tocpexcx-ré::8e't'o. Tocû-roc ÀeyÉ:'t'wcrocv oL 7tÀou­
'TOÛV't'e:ç, x&v fL~ ci>crtv &cpnp1JfLÉ::Vot octh&., x&v È:7ttppé::n 0 
1tÀOÛ't'OÇ. (( rufLVÙÇ è:~ijÀ8ov, yup.v6ç xocl &7te:Àe:0crop.cxth. )) Tt 
cruÀÀéyw XP-ftf.LCX't'OC; Tt !J.Ot xé::p3oç &1tà 7tÀo0·mu, cp1Jcr(v; 

55 (( ruf.Lvàç &7té::pxo!J.CXL. )) (( Où8èv e:LO''t)VÉ:YXOCfLEV, cp1JcrLv, dç 
-ràv x6crfLOV, où3è è:~e:ve:yxe:Lv n 3uv&.f.Le:8oci.)) 'Opéfç Ocrov 
è:xcxp7t6lcrcx't'o xé::p8oç; 'Opéfç ~'t)fÛcxv 7tÀo0-rou ye:vofLÉ:V1JV Ô7t6-
€1ecrtv; 'A7t6lÀe:cre:v XP~fLOC't'OC 1 xocl "f)Ùpe:v &pe-r~v · è:yé:ve:'t'o 
7tÉ:V1JÇ 1 XOCl !J.aÀÀOV È:1tÀ00't'"f)O'EV ' &7tÉ:8E't"O 't"Ù xpucr(ov, xocl 

6o {liiÀÀOV ~7tÀ')~EV Tàv 3t6t6oÀOV. 

26. 'Ev ToU-roa.s 1rÛaa. Tais aul-l(;E{;fJKÔaa.v aù·n@, oùx 
il~-L«PTEv, cp'f)cr(v, 'lW(; ~vav-ra. Kupiou, où8è Èv Tais 

,, ' - ' ' ·~ '.._ ' - 8 - j XEI./\Eaa.v auTou, KQI. ouK EoWKEV a..,poauVt)V 1'~ E~ . 
Koc€16:7tEp E7tt -r&v r;:Lx6vwv, È:7tEt36:v -rtvoc yp&~WfLEV, 

x&'t'w€1Ev È:v 't'OCÎ:Ç XOLVLX(crtv Ô1toyp&cpofLEV . Ù 8EÏ:voc &voc't'É:­
€1etxev · olS't'w xoct È:v't'ocû8oc -r~v dx6voc -rijç ~uxijç ocÙ't'oG 3tà 
P'J{ltX't"WV ypthJ!()(ç, à yp6t<j;()(Ç 't"à ~tBÀ(ov, &a7tEp év xotvtxŒt 

43 e:! + yàp p Il 44 e:ÙÀoy1jp.évov + e:tç -coùç r.d&vaç p Il 45 -coùç 
~ouÀo~l,ouç p 1146 "'""'' p 1149 818wxe' p Il 5o oc( : oo p Il 54 ~ot + TOp Il 
q>1JG(v > p Il 5 j &rtépxo!l<X~ + q>1Ja(v p Il rp1Ja(v + Ô rtaÜÀoç p Il 6o 8t&:ÔoÀov 
+ !Spa ~v q>LÀoaorp(av rt&ç Sv -coci:'ç TOO'<XÔTIXLÇ aup.rp6patç oùx &rp!aTIXTIX~ TOÜ 
e:ÙÀoye:i:'v p 

26, 1 rtiiO'L TOÔTOLÇ ,.._, p Il oùx : où8S:v p Il 2 q>'l)a(v > p lllvavn + ToÜ p Il 
j xowtx(aw: q>oMKfjmv M (L def.) 118e:i:'voc + TIXÔT1JV p Il j-6 &voc-céEl1jKEV p 

T CHAPITRE 1, § 25- 26 149 

pour que, même à ceux qui voulaient blasphémer, il ferme 
la bouche. S'il avait commencé par dire: «Béni soit le nom 
du Seigneur>>, il aurait simplement paru philosophe; mais 
en fait, du même coup, il fait jouer des raisonnements 
pleins de justice, et par là, il a ôté tout prétexte à ceux qui 
voulaient accuser Dieu. Supposons, en effet, que ce ne soit 
pas Job la victime, mais le premier venu: de quoi te 
plains-tu? Tes biens n'appartenaient-ils pas à Dieu? Oui, 
dirait-il, mais pourquoi les a-t-il donnés, s'il devait les 
reprendre? Il faut que tu saches gré du temps où tu les as 
utilisés. De même, si quelqu'un t'avait prêté de l'argent, ce 
n'était qu'en dépôt. Voilà ce que doivent dire ceux qui sont 
riches, soit qu'ils ne subissent pas la privation de leurs 
biens, soit qu'ils voient leur richesse s'écouler: «Nu je suis 
sorti, et nu je m'en iraih.» Pourquoi entasser de l'argent? 
Quel profit me procure la richesse? dit-il. «Je m'en vais 
nu.» «Nous n'avons rien apporté en ce monde, dit-il, et 
nous ne pouvons rien en emporteri.>> Vois-tu quel profit il 
a recueilli? Vois-tu que le châtiment est devenu une source 
de richesse? Il a perdu de l'argent et il a trouvé la vertu; il 
est devenu pauvre, et il s'est enrichi. Il a renoncé à son or 
et il a mieux frappé le diable. 

Conclusion: Job demeure irréprochable 

26. Dans tout ce qui lui arriva, dit le texte, Job ne pécha pas 
devant le Seigneur, même des lèvres, et il ne taxa pas Dieu de Jo fiel. 
De même qu'on inscrit sur le cartouche, au bas des 
tableaux qu'on a dessinés: «offrande d'un tel», de même 
ici, quand l'auteur du livre a dessiné avec des mots l'image 
de son héros, il ajoute au bas, en souscription, comme sur 

58~ 59 : kyéve:TO - èrtÀOÔTl)O'E\1 abc 
26,4-18: xocEl6:7te:p- P'IJP.IiTW\1 yz 

h. Job r, 21 Il i. 1 Tim. 6, 7 Il j. Job r, zz 

,. 
~ 
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x&Tw6e:v Ô1toyp&:cpwv À~yet << 'Ev -roUTot<; 1toicrt 't'oi.'ç crup.ôe:-
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Tt èa·nv • (( où8è: Ev TOÏÇ xdf..e:atv <XÔToU)); llof..f..&:x.tç, {mO 
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yÀÙlT't'<X 7tOV1Jp&\l P1Jf1.6:'t'(ù\l, 
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• \ • 1 ~ ~ 1 ~/ • } 1 " E:O''tW 't'O « E:V 't'OU't'OLÇ 7tiXO't )), "-tK07tE:t oe: ' otypot !J.E:V E:f>Y)!J.OL, 

6p<iJ.iJ.&:Twv &:vnp1)iJ.kvwv, lh<Xp7toç 31: ~ y'ij, 6p~vwv &7t<XVT<X 
Zj !J.E:<n&:, XWXU't'Ot Xot't'& 't'~V olx(otv, 7t6:V't'IX ÀOt7t0V e:Lx1j, 

mXv't'WV civY)p7t1XO'!J.ÉV<ùV. Iloî:'oç 7t6ÀE:!J.OÇ, 7tolot !J.&X"f), 1tola. 
' "\. l <1 • J.. ' 1 • 1 -'t'LÇ <XLX!J.IX/\WO'tot OU't'WÇ E:LÇ 't' 'IV OLXtotV E:LO'E:XW!J.IXO'E:V 't'OU 
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30 7tpocr8oxla.v, lht f1."fj8èv whé;l cruve:t8Wç 7tOV"fjp6v; Tt 7tf>Ùl't'OV; 

H 3o6npov; T~v ~À<xi<Xv l:wo'ijcr<X< X.P~ Tii:N 7t<X(3wv; T~v 
&:p<T~v T'ijç Y,ux.'ijç; To Tiiç T<iJ.wp(<Xç 6J11-6v; Nko< x<Xl 
~6ÙlV't'E:Ç 1 èv olx(~ !J.L~ èa6r.6V't'WV IXÔ't'ÙlV Kott 7ttV6V't'WV, 
xiXTotae:tcr6évToç ToU Op6cpou xa.Te:xWa61)aotv. KocÀ&ç e:!1te:v 

ro fL't)8S : fL~ p JI vofL(crnç + cp't)a(v p Il r6 auvap7ta~o6aw p Il nlnov6s:v : 
ëna6s:v p Il zo 't'IXÜ-ra > p Il z 1 v6fL~~s: p Il 2.2. !ns:Çé).6wfL€v + fLt>tpOv p Il 2.4 
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1····' 

1 
CHAPITRE 1, § 26 Ijl 

un cartouche: <<Dans tout ce qui lui arriva, Job ne pécha 
pas devant le Seigneur, même des lèvres.>> Ne crois pas 
qu'il s'est tu devant les hommes et pas devant Dieu. Mais il 
n'a même pas péché en pensée. 

Que signifie l'expression «pas même des lèvres>>? Sou­
vent, quand la douleur nous saisit, nous laissons échapper 
une parole déplacée; ce n'est pas que la pensée y donne son 
assentiment, mais la langue est entrainée par le décourage­
ment. Notre héros, lui, n'a même pas connu cela, et sa 
pensée était exempte de blasphème, sa langue exempte de 
paroles mauvaises. 

«En tout cela ... >>, dit-il. Il a bien fait de dire: «En tout>>. 
Ne crois pas, en effet, que ces événements étaient sans 
importance, sous prétexte qu'il en a condensé le récit; il a 
résumé des malheurs qui portent sur une longue période; 
mais, si tu veux bien, scrutons un peu l'expression, et tu 
comprendras ce que signifient ces mots : «En tout cela.» 
Regarde : les champs sont déserts, car les bêtes ont été 
enlevées; la terre est stérile, tout est plein de chants de 
deuil; des lamentations remplissent la maison; tout désor­
mais est livré au hasard, car, tout a été pillé de fond en 
comble. Quelle guerre, quelle bataille, quelle razzia s'est 
abattue ainsi sur la maison du juste? Que dire? Qu'une 
foule de malheurs lui sont arrivés? Qu'ils se sont produits 
tous en bloc, à la façon d'un terrible châtiment? Qu'ils sont 
survenus à l'improviste, sans qu'il ait conscience d'avoir 
rien commis de mal? Par où commencer? Par où pour­
suivre? Faut-il songer à l'âge des enfants? à la vertu de leur 
âme? à la cruauté du châtiment? Or ce sont des jeunes dans 
la fleur de l'âge, appartenant à une même famille; ils étaient 
en train de manger et de boire quand le toit, ébranlé, 
s'écroula et les ensevelit 1 • Il a eu raison de dire : «En tout 

r. C'est sur ce mot xanx.Wa6't)aav que se situe le début de la première 
rupture de L. Cf. Introd., p. q. 
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36 &:d: cd p Il 38 Eleoü + à:ÀM. p !140 q>i')crlv > p 1141 elpi')f!évov + à:ÀM 
P Il 42 o/~cr( > p Il 4 3 Sl : 8~ p Il 49 n~crxoucr' + vüv p Il 54 &v6pwne > p 11 
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k. Ps. 21, 3 Il L 1. Cor 4, 7 Il m. Job '• 21 Il n. Job '• 21 

CHAPITRE 1, § 26 IjJ 

cela ... >>. «Trésor de maux, richesse pour la tragédie 1 »; les 
coups se succèdent; bien des gens ne disent rien devant les 
hommes, mais ils accusent Dieu en pensée. Il n'en allait pas 
ainsi pour Job, qui demeurait inébranlable. 

«Et, dit le texte, il ne taxa pas Dieu de folie.>> Qu'est-ce 
que cela signifie? L'expression est obscure; mais c'est 
justement ce que dit aussi David: <<(Je crie) la nuit, et on 
ne me taxe pas de foliek.» C'est précisément ce qui s'est 
passé ici aussi, c'est-à-dire, il n'a pas accusé les événements 
d'injustice; il n'a pas dit: les événements arrivent sans 
motif, au hasard; il n'a pas dit: je suis juste, et n'ai 
conscience d'aucune faute; ces gens-là sont florissants, 
tandis que moi je suis plongé dans des maux sans nombre; 
pourquoi? Quelle injustice, quelle faute ai-je commise? 
Est-ce que Dieu se soucie de nos affaires? Mais il n'a rien 
dit ni rien pensé de semblable à ce que font maintenant 
bien des gens, quand ils en voient d'autres couler des 
jours heureux, tandis qu'eux-mêmes sont plongés dans les 
pires épreuves. Ce ne sont donc pas les événements, mais 
la perversité de la pensée qui nous fait soupçonner Dieu 
de méchanceté, car, alors, Job l'aurait soupçonné, lui 
aussi. 

«Que possèdes-tu, ô homme, que tu n'aies reçu 1?» Tu as 
perdu un enfant : dis : «Le Seigneur a donné, le Seigneur a 
repris m.» Dis cela à propos de tout. Tu jouissais de la 
sécurité, ensuite tu es tombé dans les périls : cette parole 
peut servir de remède en toute circonstance, venir en aide à 
toute sorte de malheurs, à toute sorte d'infortunes, elle 
peut supprimer toute espèce de découragement. «Il en a été 
comme le Seigneur l'a décidén. » C'est dans le même sens 

1. 01)cro:xup0ç -r6lv xo:xx(;)v, 1tÀoÜ-roç -rpo:xy<p8(o:xç. Il s'agit d'un proverbe. 
Cf. I.e. supra1 p. 95, n. z. Tome Il du Corpus, p. 3, 1. 1, annotatio col. 
gauche, l. 11; voir aussi Index tome II, p. 8o9, col. gauche, s.v. : 
0Y)cro:xop0ç xax6lv ann. D, V, l. 8. 
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·dç <pY)at ((.'I3où èyW, 7tott:Jrw è:~o~ -rà &pe:cr't'àv È:vÛl7ttov 
cd.1"C'OÜ 0

. n Kcû 7t&f.tv ë-re:poc; (( KUptoc; aU-rOç 't'à &pe:cr't'àv 
è:v&l7tLOV atrroU 7tOt~cre:tP, >> Kcà È:v -réj) Eôa;yye:Àlc:p, mxp~y­

yeû.e:v ~tJ.Î:V 0 Xptcr't'Oç f..éyetv (( re:v1)6~'t'(l) 't'à 6éÀYjfJ.& crou q. )) 

6 3 eôcxyyeÀ('fl + 8! p 

o. Cf. II Sam. q, z6-z7; II Esd. ro, II Il p. 1 Sam. J, r8 Il q. Matth. 
6, 10 

CHAPITRE 1, § 26 I 5 5 

que parle un autre passage de l'Écriture : <<Me voici, que 
Dieu me traite selon son bon plaisir 0

. »Et un autre encore : 
<<Le Seigneur lui-même me traitera selon son bon plaisir P.» 

Et dans l'Évangile, le Christ nous a appris à dire : <<Que ta 
volonté soit faite q. » 



II 

I. 'EyÉveTo 8é, <p"f)crlv, cds f) tÏJA-Épa. a.ÜTyt Ka.L ~X8ov 
ol üyyeXoa. TOÛ 9eoû 1Ta.pa.<M'i]va.L èvW1Ttov Kup(ou, Kat 
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Kup(ou•. n ""'6' éxoccrT1jV ~fl.ép<Xv 1t<XpLcrT<XfLévouç whoùç 
e:lcr&-.ye;t; "lvo:. p.&:6wfLEV O·n oùx. o:btpov6"t)'t'OC 't'èt. 7to:.p6v't'cx., 
<iÀÀèt. À6yov 3t36o:.crt Ti1v xo:.e' &x&:cr't'"f)V Y)p.épocv ytVOfJ.évwv. 
Kcd xo:.6' éx.OCa't'"f)V &:7tocr't'éÀÀOV't'ocl Tt oLx.ovofLoÜv-reç ol 
&yye:Àot, d xo:.L ~!J.e:Ïç oùx. ïov.e:v. Elç TOÜ't'o yèt.p ye::yé­
V"I)V't'CJ:t • -roU't'o ëpyo\1 ain&v, &ç 0 fLO:.x&:ptoç Ilaü/..6ç cp1)crtv · 

to « 'A7tOO''t'E:ÀÀ6fJ.E:VOL 8tèt. 't'OÙÇ !J.éXÀOV't"O:.Ç XÀ1jpOVOfL€Ï:V O'W't'"f)­

pl<Xvb. » 
« Ko:.t 0 8t0CÔoÀoç, cp"t)crlv, è:v fLé:cr~ ocUTWv. >> ~ap~ç è:rd 

-rhn fLÈV È:xû'vm 7tocplcr't'OCV't'O:.t, È:7tt 't'(vt Oè oÙToç · &a-re: 
7te:tp&.Ce:t\l, È:xe:î.'vOL &rrre olx.ovofLe:Î.\1 -rOC ~fLé't'e:po:.. Tt\loç 

1 5 8' ëve:xe:v 7t0CÀtv È:pwTii't'o:.t È:7t1 -r:Wv &:yyé:Àwv ocù-r&v; 
'A ' • • T ' 6 7 "H .l, • Vr.tyXr.t~WÇ ' E<p W\1 XCtt rtp TEpOV Et7tEV . (( !J.•j\1 EtÇ 
7tp6aw7t6v aE EÙÀoy~aEtc. >> "Q 1'1jç &voctaxUv-rou cpUo-Ewç · 
7t6:Àt\l è:-r6À!J.'f)O'E\I ÈÀ6EÎ:V. 

2. Ko.l El1TEY 0 Kup•os Tel> s.o.~OÀ<t> ..... 69ev aù Ëpxn; 
T OTe EÎ1rev 0 8uiCoXos Ëvuvn Kup(ou · ALU11'opeu8ets 

r, I q>"I)G(v > p Il 2 $\16mw\l : È\IIX\ITlo\1 TOÜ p 114 Tl : 8tà: TL p 117 n > p Il 9 
Wç + xoc! p Il q>"I)O'L\1 + elç 8tocxov(oc..., p J! 12 q>"I)G(v : jjXfkv p Il 13 ·d...,L 1 : TLm p 
ll·d'JL 2 : TlaL p Il 14 he:1'voL p: l:xe:'rvo\1 MIl èxe:1'vm + fLéV p Il TOC i)(J.he:poc + 
OÙToç 8è &O"Te ÔLIXO'Tpéq>e:tv TOC i)(J.é-repoc p Il 17 q>Uae:tùç: 7tOV"I)p!ocç p 

I, 4-8 : T( ~ (GfLE\1 abc, yz 

a. Job 2, 1 Il b. Hébr. r, 14 Il c. Job 1, II 

1. Le thème de la Providence court en filigrane dans tout notre 
commentaire. Cf. I, ro, 19-20; 14, 21-29; II, r, j-6; IV, n, 4-14; 
VIII, r, 35-41; IX, 3, 17-23; XXXIII, 4, 25-31; XXXVII, r, 9-ro; 
XXXVIII, 4, 10-11; 31, 2-4; 33, 9-to,q-19. L'importance donnée à ce 
thème dans notre texte correspond bien à celle qu'il a dans l'œuvre de 

CHAPITRE II 

NOUVELLES. ÉPREUVES 

Nouvelle intervention du diable 

1. Or, il arriva, dit le texte, ce jour-là aussi, les anges de Dieu 
vinrent se présenter devant le Seigneur, et le diable vint au milieu 
d'eux se présenter devant le Seigneur', Pdjuquoi l'auteur les 
montre-t-il se présentant ainsi chaque,:f_Q'ur? C'est pour que 
nous sachions que les événements a~t~~ls n'échappent pas 
à la Providence 1 , et que les anges rÊ:ndent compte de ce qui 
se passe chaque jour, et que, chaque jour, il sont envoyés 
pour régler quelque question, bien _qUe nous, nous l'igno­
rions. C'est pour cela, en effet, _qu'ils ont été créés; c'est là 
leur tâche, comme dit le bienheureux Paul : «<ls sont 
envoyés à cause de ceux qui doivent hériter du salutb». 

«Et le diable, dit le texte, vint au milieu d'eux»: Tu vois 
dans quel but les anges sont présents; mais lui, dans quel 
but'? (Celui-ci) pour tenter Job, ceux-là pour administrer 
nos affaires. Pourquoi est-il interrogé à nouveau, précisé­
ment devant les anges? Forcément, puisque c'est aussi 
devant eux qu'il avait dit: «A coup sûr, il te bénira en 
face'.>> Quelle nature sans pudeur'! Il a osé revenir! 

2. Et le Seigneur dit au diable: D'où viens-tu? Alors, le 
diable répondit en face au Seigneur : ]'ai parcouru les étendues 

Chrysostome; voir les Index aux mots : 7tpovoéw et 7tp6voLoc dans : Les 
Lettres à O(ympias, SC I 3 bis; Sur l'Incompréhensibilité de- Dieu, SC 28 bis; 
Sur la Providence de Dieu, SC 79; Sur la vaine gloire et l'éducation des enfants, 
SC r88. 

2. Nous gardons la leçon de LM. Cf. Introd., p. 22. 
3· Cette idée de la sottise, de la méchanceté et de l'impudence du 

diable, qui ne fait pas confiance à la parole de Dieu, est déjà apparue en 
I, u, 7-8; u, 7· Chrysostome la développe aussi dans l'Homélie sur 
Lazare, PG 48, 967-968. 

l' 

1. 
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Ti)v Ô1T' oùpo.vôv, Ko.l Èi-11TEpl1TUTftao.s T-riv yijv 
11'Ô.pELJ.U d. ''Opcx xoct Toi}ro\1 xoc8' é:x&.<J"'njv &pocv 7te:pto-
8e:UO\rtoc TI)v olxouv.éVYJV. "On y&p xocl al &yye:Àm 7te:pto-
8e:Uoucrtv, &:7t0 -roU Zocxocp(ou tL€( .. t<X6~xcx:v.e:ve. Oùx &:7t/..&ç 8~ 
xocl oU-roç 7tE:pto8e:Oe:t · xod. y&p xcxl 't'OÜTo 't'~ç 't'OÜ 0e:oü 
7tpovot(Xç ëpyov &cr·d -rO xa;6' éx&.a·t .. fJV ~!J.épocv ocÙTèv 7t&pto-
•• " ' ' , ·-"' '6 '.1,-oe:ue:tv, (I}O''t'E: XIXt 't'O Xptf.LOC <XU't"Cf) tJ.Et~0\1 ye:ve:cr oct, X.OCt •jJ.l<XÇ 

10 f.t&ÀÀov vljcpe:tv. « Kocrr.oxp6:'t'wp n 8tOC ToÜ·m X.<XÀe:î.'T!Xt « 't'OÜ 

~x6-rouç TOÜ <XtWvoç ))1 -rJic; 7tOV1Jp(ocç. EL7té, 8t6:6oÀe, ·d 
Ê:7tOL1Jcr<Xç; « Tie:pte:f..66>v, <p"Y)cr[, -ri)'V ytjv, xcd Ê:!L7tEpt7tOCT~crocc;, 

""P"'fl'·)) n e1py&.aw; Où8èv :X.P1)GTOV où81: &yoc66v . où 
TOÀ(J.~ "Aéye:tv où3é:v, lt."Af..' O·rt 7te:pt!f)/..6e:v. 

3· El1rev 8è 0 Kûpa.os 1rpOs Tàv :Ia:ro.vâ.v · 1Tpo-
, - 8 , , 'l' p !! ' , ' aEaXES T'tJ EpO:ITOVTI. J.lOU Wb 1 oTL. OUK EaTL.V KQT 

aÙTàv TWv È1rl T-ils yfJs à.v8pbnrwv 8J.10L.OS aÙT~ · 
éi.J.1EJ.l'ITTOS 1 8(KQL.OS 1 ÙÀ1')8L.V0S, 9eoae,tls, Ù'ITEX6J.1EVOS 

Ù1rà 'ITQVTàS KQKOÛg. TI&f..tv xoct elç 8euTépocv 7tpoxocf..e'i.'TaL 
7t6:À1JV ocù-r6v. "ETL. 8É, ~1Jcr(v, ËXETŒL. CÎKa.KlŒS • aÙ 8È 
'l ~ '\, • ( , ' ... c:: • ... h 0' 

Ea.'ITŒS Q'ITO/\EUQL. TQ U'ITŒPXOVTŒ QU'TOU oL.Q KEV1')S • UK 

~8éf..1)crocç, cb &voctcrxuvTe, Wç 0ec7> 7tLO'TeÜcroct; 'ArcO -rljç 
rcetpocç, oùx ~8et rtLO"'t'W6Yjvat Àom6v; Oôx e!rcév crot ~ht 

w &p.efLrt't'OÇ; Oùx e!8eç 8tà Tijç rcetpocç; TI&ç rcO:f..tv rcpoa­
épxet; Tt fLav86:vo!-lev ix Toth<.ùv; ''OTt x&v fLUpt&:xtç rcéan, 
où8érco-re &rcocyopeUet b 8t6:ôof..oç, &f..f..' taTaToct &voctaxUvTooç. 

<< ~ù 8~ EÏ1tocç, <p"t)atv, -r& lmO:pxovToc aÙToÜ &.1toÀÉO'oct 8tà 
xevljç. n Elx] xoct fL&-r't}V ocù-réi) &1tocv-roc yeyév1j't'OCL; Koct !l-1Jv 

15 où 8tà xevijç, &f..f..' bd XP1JO'lfL<p. (( 'Af..f..à O'Ù ei1tocç &7toÀÉO'aL 

2, 4 8p1X + oOv p Il IO XOO'!J.OKp&'t'wp + y<Xp p Il II o:t&voç +. "TOÜ't'1 

~O"t"L\1 p 
3, 3 IXÔ"T<j) + &xocxoç p Il 5-6 Tt&Àtv -ocô"t"6v > p 116 rp")')alv > p !16-7 aO 

8è - xev:;jç > p Il Il Tl + oôv p Il I4 xe-njç + Opoc n&ç p 

1 

.1 

CHAPITRE II, § 2 • 3 15 9 

subcélestes,j'ai circulé sur la terre; et me voicid. Note que lui 
aussi circule, à chaque instant, dans l'univers. Que les 
anges, en effet, y circulent aussi, Zacharie nous l'a apprise. 
Mais ce misérable ne se contente pas simplement de 
circuler; et, en effet, qu'il circule chaque jour est aussi 
l'œuvre de la providence divine, pour qu'en même temps il 
soit, lui, plus sévèrement jugé, et que nous soyons, nous, 
plus vigilants. C'estl.'our cela qu'on l'appelle le «maître des 
ténèbres éternelles >>, c'est-à-dire du mal. Parle, diable, 
qu'as-tu fait? <<J'ai fait, dit-il, le tour de la terre, j'y ai 
circulé, et me voici.>> Quelle besogne as-tu faite? Rien 
d'utile ni de bon; il n'ose rien dire, sinon qu'il en a fait le 
tour. 

Nouvel 
éloge de Job 

3· Le Seigneur dit à Satan : As-tu 
remarqué mon serviteur Job? Il n'a pas 
son pareil parmi les hommes qui sont sur 

la terre: irréprochable,juste, vrai, religieux, se tenant éloigné de 
toute action mauvaiseg. A nouveau ille provoque à un second 
combat. Or, ii continue, dit Dieu, de s'attacher à son intégrité; et 
c'est en vain que toi, tu m'as dit de détruire ses biensh. Tu n'as pas 
consenti, impudent, à faire confiance à Dieu? Après cette 
tentative, n'aurait-il pas fallu faire confiance désormais? Ne 
t'avait-il pas dit qu'il était irréprochable? Cette tentative ne 
te l'a-t-elle pas prouvé? Comment reviens-tu à l'attaque? 
Qu'apprenons-nous donc par là? C'est que, même s'il 
échoue mille fois, le diable ne renonce jamais, mais il se 
cramponne sans vergogne. 

«C'est en vain que toi, dit Dieu, tu m'as dit de détruire 
ses biens.>> Est-ce au hasard et sans raison que tout lui est 
arrivé? Vraiment, non pas «en vain», mais pour son profit. 
«Mais toi, c'est en vain que tu m'as dit de les détruire.» 

d. Job 2, >Ile. Zach. 1, 10·11 Il f. Éphés. 6, 12ll g. Job 2, Jll h. Job 
2,j 
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3t& xe:v1jç. )) OUx. e:Ine:v On 8tà: xev1jç &:n<ilÀe:To, (ù)..OC · « crù 
e:Inocç &.7toÀécroct 3t~ xe:vljç ... », bte:L oc?rrOç fLtcr80v oô -rOv 
TU;(6VT<X ~À<XO€V T~Ç dmWÀe(e<ç. (M~ ydtp ToiJTo ~1)T€t 5TL 
èy<il nc!û..tv ocù-rél> &.no3Œw(J.t ;) 'AÀÀ1 O·n crù f.L&.'t"'Y)V x.oct e:Lx:(i 

zo 'Tàv &v8pwnov Ê:cruxocp&.v-r'Y)O'OCÇ · xocL où3è oÜT(.t)Ç fl3é:cr8'Y) oô3è 
E:ve:Tp&.n'Y) 0 ~-Lte<.p6c;, ILÀÀIÎ. 3e:uTÉ:pocv ~lj·n:L ne:Lpav, L\la x.a't'à: 
't'OÙç ÛÀup.7n<xxoùc; &yWvocc; 3e:ÙTepov ~À1J81j. « 'Ent cr't'6fLa:t'oç 
y&p, q>'Y)a(, Sul> x<Xt Tp•wv """e~a<T<XL 1tiiv p~fl" i." 

'A"A"A' Opoc T~v noÀÀ~v &votcxv. EI1te:v O·n « ë-n ëxe:-roct 
15 &xocxtocc; )), TL npocre:36x1Jcrocc; -rO crW(J.~ nÀYjT't'WV, cpYJcr(; ·o 

"1 {.>\ 'f 1 1 'Cil ~ 'AJ. 
11.GtUCùV OCYU!LVOCO'TOV X.otL 't'OQ'GWTYJV E7tLvE:LÇ X.CXX.W\1 E7tLv•jX'Y)V, 

xoct !J.'Y)3èv LcrxUmxc;, &ÀÀà: Lcrxupo-ré:pov ne:tpoc6e:Lc;, où3è o{h·wc; 
&tté:cr't"1J. "Opoc !J.E8' Ocr'Y)c; Èrne:tx.e:Locc; cbtoxpt\le:'t'oct T(j) 3toc06Àcp 
0 @e:6ç, 7tcn8e:6wv ~!J.éi<; !J.~ &7te:!J.Ôodve:tv èv Tocî:'ç e:Ô1J!J.e:p(octç · 

30 !J.Éya yOCp è7ttdx.e:ta x.al Ckocv x.poc't'&p.e:v. TC oûv 0 ~h&:ôoAoç 
0 &x.Ope:cr't'OÇ x.ocL !J.1J3É7to't'e: À<X!J.Û&:vwv TÉÀo<; T&v xoc6' 
~p.épocv xocx.&v ; 

4· 'Y 1TOÀaC:wv 8è b s.o.c;oÀos EÎ1TEV T'Î> Kup{<t> . 
8ÉpJl« lrrrÈp 8Épf.L«Tos, Kai. TrcivTa. Oaa ÔTTcipx~a. -rii'? 
à.v9pWTT'tJ 8Waea., Ü1rÈp -rils tJtuxils a.ù-roû ÈK-rWea.l. K&v 
cr&!J.IX 3én 3oüvoct ~-re:pov, où 7t<Xpoct't'~cre:Toct. ToüT' ëcr-rtv · 
e:L xal -rOC 7toct3(a ë3wx.e:v ( 't'OÜ't'o ë6oç -roî:'ç &v6p6:mot<; · 
oà3èv Tt~-tt6:Yre:pov &v6pW7t<p èocuToü), oÜ1tw T&v &vocyx.oc(wv 
&7t-re:-rat. Kocl !J.~V crù ëAe:ye:ç gn, è&v -rocÜ't'oc &cpÉÀW!J.<XL, 
~À<X<rq>1)fl~"" ae. 

16 oùx- &:7tWÀe"t"o > p Il 2.1 8eu-répoc p Il 23 qrfja( > p Il 24 7tOÀÀ'ljv + 
«u<oü p ll25 ttÀ~nw p Il 6 + y~p p ll27 toxupo<tp«< p ll28 &nta<~ + x«t 
p Il 3 r -rÉÀoç : x6pov p 

4, 1 -r(i} xup(~ e!1tev "' p Il 3 èx-r(ae~ > p Il x&v : &v p 114 8oüvoct l-repov : 
he:p6v tp'Y)O"t 8oüvoct p · 

16-1 8 : oôx e!1tev - &7twÀdocç abc yz ( 16 : &1twl.e:-ro + -r&. U7t&:pxov-ra yz) 

i. Matth. x8, x6 Il j. Job 2, 4 

CHAPITRE Il, § 3- 4 

Dieu n'a pas dit que ces biens ont «péri en vain», mais, 
«toi, c'est en vain que tu m'as dit de les détruire», puisque 
Job a reçu un salaire qui sort de l'ordinaire pour la perte de 
ses biens. Cherche-t-il, en effet, à ce que je les lui restitue? 
Mais il a dit : c'est toi qui sans raison et au hasard a 
calomnié cet homme; et même ainsi, l'infâme n'a eU ni 
honte ni repentir, mais il recherche une seconde 1 épreuve 
pour le jeter une seconde fois dans les luttes olympiques. 
«C'est, en effet sur le témoignage de deux ou trois témoins 
que sera établie toute affirmation i. » 

Mais, remarque sa profonde stupidité. Dieu a dit que 
Job «s'attachait à son intégrité». Qu'as-tu espéré, en 
frappant son corps, dit-il? Lui qui avait trouvé Job non 
aguerri et lui avait imposé un tel fardeau de malheurs, sans 
avoir rien pu sur lui, et qui avait trouvé plus fort que lui, 
même dans ces conditions, il n'a pas battu en retraite. 
Remarque avec quelle modération Dieu répond au diable, 
nous enseignant à ne pas nous pavaner dans nos succès : 
car il est important d'être modéré, même dans la victoire. 
Que va donc faire le diable, cet être insatiable, qui n'arrête 
jamais de nous faire du mal chaque jour? 

4· Le diable prit la parole et dit au 
Nouvelle requête 

du diable: Seigneur: Peau pour peau, et tout ce qui 

Frappe-le 
dans sa chair 

appartient à l'homme, ille donnera, ille 
versera en ranfon pour sauver sa vieÎ. 
Même s'il doit donner une autre vie, 

il ne refusera pas. C'est-à-dire: même s'il a déjà sacrifié ses 
enfants - c'est là chose habituelle chez les hommes; rien 
n'est plus cher à l'homme que lui-même-, il ne touche pas 
encore à ses biens essentiels; et pourtant toi, tu disais : «Si 
je lui enlève ses biens, il te blasphémera.>> 

1. C'est ici que commence, sur le mot 8eu-répocv, le désordre de p; 
cf. Introd., p. 1 5. 

i 

i Jj 
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Lldt -r( 81; tJ.~ ~~ ocpxijç TOUTO ~T"I)<JEV; 'EÀoy(aotTO 8-rt, .t 
10 l!h au~ôod'tj ocô-rOv ~'t''t'1)6i)voct, ~ÉÀ't'tov, cp1JO'~v, &7t0 -r&v 

~Àotn6vwv -r~v v(><."I)V ~v<y><.éiv · .t 8è tJ.~ 1t<pty<vo(tJ."I)V OC1t0 
-r&v XP"I)fJ.&:-rwv, &.7t0 ToU aW(LocTo<; 7te:ptécro!J.tXt, xoc( cûaxpOC 
~G't'IXL ocÙTc'f} ~ ~'t'Toc, è~v Otd XP~!J.<X't'OC ~ÀocaqYtj!J.~CJ"(l • ècXv 8è 
j.L~ ~Àaacp"I)(L1)0'7), Àe:bte:t'<Xt xcxt è:cp' ~'t'e:poc è:f..6e:Lv · 8t0C TOÜ't'O 

I S è:'TiJpYJO'EV OCÔ't'6V. 

<< Koct 7t&vToc, <p"fja(v, Oaoc Ô7t&.pxe:t -ré;> &v6p&>7tcp, OWae:t 
ôrcèp Tijç ~ux1jç aùToü. n M~ yàp ocôTOç ~O(J}xe:v; Aù-rOç 
ocÙTÔV &.cpdf..oo. MYJ yOCp 7tpoéxe:t.'t'O cx.trrOv &.7toÀéa8oct ~ 

XP~I'-"''""' ><.oct -roil-ro <tÀ<-ro; IIôiç où>< kOÀoc<><p~tJ."I)<><v, <li 
2.0 (Lt!Xpé; ."0 f..éye:t 't'OÜ-r6 è:a't'I.V O-n 7t<:ÏV't'WV &.vocyxoct6't'e:pov, 

ocù't'Oç éocu-ré;) &v6pw7toc;, 't'à 8è &"J...f..oc 7t&:VT!X 8e:0Te:poc. 
."Opa 7t&.Àtv 1tWç -rocï:c; otx.e:(ocLç &.7tox.ptae:atv &f..tax.e't'oct. 

"lva yOCp (L'tptÉTL ocô-rc;> XIX't'OCÀe:L7t1J 7tp6cpocatv (L1)8È: /..6yov, Wç 
' 1 ~ • 1 • - c,l,' c ''Il-' "1. f.!' oux1. 't'WV oc.voc.yxoc.1.wv oc.u't'wv oc.'fOC.fLEVoç, wc; ouoe: /\OC.uW\1 

2.j Àoc.ÔYjv TYjv 7toc.a6>'v fLE(~o\loc., oc.thOc; 7tpoÀoc.Ô<il\l &:7tocpoc.(ve:'t'oc.t On 
7tck\l't'OC. 3e:6t"e:poc. &:v6p6>7tcp Êoc.u't'oÜ, xoc.! 7tck\l't'OC. 7tpo-f)ae:Toc.t 
<Ô><.6Àwç, &a-r< tocu-rllv 8tot'r"l)pijaott ><.oct 8tot<puÀ<X~ott · -rll 8è 
7tck\l't'WV &:voc.yxoc.t6't'e:pov oc.ù't'Oç é:oc.ut'oÜ. 'Ev't'oc.Ü6oc. 't'o(vuv fjo6-
ÀOfLOC.t Àoc.Ôe:Lv TYjv Àoc.6Yjv · où 7tOÀÀoÜ À6you, cp't)cr(, 't'& 

30 xpY)fLOC.'t'OC. 't'oLe; &v6p6>7totc;. , Axat)GWfLE\1, &yoc.7t1}'t'OL, x&\1 't'OU 
3toc.66Àou xoc.f. oc.Eaxuv6&fLe\l, 0't'L 7t1XV't'IX 3e:L 7tpo(e:a6oc.t lmè:p 
rijç ~ux:ijc;, xoc.f. 't'OÜ't'o xoc.'t& cp6crtv 't'oLe; &:v6p6>7totc; È:a't(v, 
&cr't'E 7t&.a"l)c; &:7toa't'epo6fLe6oc. cruyY'J&>!J.'Y)Ç, 0't'oc.v 3t& XP~!J.OC.'t'OC. 

10 (Lèv conjeci: !L~ M > pyz 1J 12 «lax.pOC + (.tèv p Il 1 3 «Ù-rij> ~a-r«~ ,....., p Il 
I 5 «ÔTOV: «in-6 p Il 16 x«l > p Il ~~o!v > p Il 18 ~ÔTOV (p): l«uTOV MIl 19 
n&ç + oôv p ll21 3e:6-re:p« + ~y~ae:T«L p Il 23 «ÔT(jl : é«o-r(jl p Il x«-r«À!1t1) p 
11 •7 a<: yop p 11 ll a.. + '" p 

I. Ces calculs du diable dans sa lutte contre Job se retrouvent dans 
notre commentaire: cf. I, 18, 19-22: «Le diable commence par les 
coups les plus faibles, réservant les plus durs pour la fim>, et I, z:r, 19-

1 

CHAPITRE Il, § 4 

Mais pourquoi n'a-t-il pas réclamé cela dès le début? 
C'est qu'il a calculé :s'il arrivait que Job soit vaincu, mieux 
vaut, dit-il, remporter la victoire sur un terrain plus 
modeste, mais si, au contraire, je ne l'emportais pas à 
propos de ses biens, du moins je l'emporterai à propos de 
son corps; et sa défaite sera honteuse, si c'est pour ses biens 
qu'il blasphème, mais s'il ne blasphème pas, il reste à 
l'attaquer sur le second terrain 1 • C'est pour cela que le 
diable l'avait préservé lui-même. 

<<Et tout ce qui appartient à l'homme, dit-il, ille donnera 
pour sauver sa vie.» Est-ce donc lui qui a donné ses biens? 
C'est toi qui les lui as enlevés. Lui proposait-on, en effet, sa 
perte ou celle de ses biens? Et a-t-il choisi le second parti? 
Comment donc se fait-il qu'il n'a pas blasphémé, infâme? 
Ce qu'il veut dire, c'est que le plus nécessaire de tout pour 
l'homme, c'est lui-même. Tout le reste est secondaire. 

Vois de nouveau comment il est pris au piège de ses 
propres réponses. En effet, afin de ne plus se laisser de 
prétexte ni de motif pour dire qu'il n'a pas porté atteinte à 
ses biens essentiels, qu'il n'a même pas eu prise sur le 
principal d'entre eux, il prend lui-même les devants pour 
déclarer que tout, pour l'homme, passe après sa propre 
personne, et qu'il renoncera aisément à tout pour se garder 
et se conserver lui-même, et que rien ne lui est plus 
nécessaire à lui-même que lui-même. C'est donc sur ce 
point que je veux avoir prise; les richesses n'ont pas grande 
valeur aux yeux des hommes. Apprenons, bien-aimés, 
même si nous rougissons de l'apprendre du diable, qu'il 
faut tout quitter pour sauver sa vie, et que cela est naturel 
pour les hommes, si bien qu'on ne nous accorde aucune 
indulgence quand des richesses nous font blasphémer; les 

20: «Tu vois avec quelle perversité le diable a réservé pour le dernier le 
coup le plus dur.>> Cette même idée se retrouve notamment dans la 
Ire homélie sur Lazare, PG 48, 967 s. 

j 

1 
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~Àoccrcpl)(J.W!J.e:V · oô8èv fJ.É:yoc -rŒ XP~!J.<X-ro:., cp"f)aL\1, Ècr'tW • lmèp 
31 yà<p <r<ùT'I)p(ocç Tijç otxdocç <Jiuxijç &7t<XVTO< 8La60<f!.€V. 

5· Il<XÀLV ocuT6v &:~Lof: · Où llTJV llé, q>1)<r(v, c\X\à 
Ù1fOaTEiÀov Tftv XEipQ aou ; O.Va.t T6Jv àaTbJv a.ÙTOÛ Ka.l. 
Tidv aa.pKWv a.ÙToÛ · fi Jn)v els npOawuOv ae eôAoY'i-

k M ' ' Cl' 0' ' , À- - -O'EL • E't'CX 7t0V'Y)pt!XÇ cpve:yyeTOCt, UX,L <X1t WÇ 't'(l)\1 O'et.pXW\1 

e:lrte:\1, &:ÀÀk xocL -r&v àcr-r&v, &cr-re ~v8ov 't'e:x61)voct Tà xocx6v. 
n oùv 7t<XÀLV 6 0e6ç; El"II"EV llÈ b KupiOS Ti/> ll•nCôÀ<t? . 
'18oÙ 1TUpa.8(8(t)tJ( 0'01. a.ÙT0v ' J.LÔVOV Ttiv +ux.ftv a.ÙTOÛ 
8ta:rTJpYJaov1. Toü-r' Ëcr't'tv · 11-~ ocù-ràv &:vÉ:À1J<; · &a't'e: 
ë~e:cr-rtv oc?rri;), e:~ À&.Ôot cruyx.Wp1lcnv · è:&v &:vÉ:À1)Ç, oùxé:-rt 

10 ~(J.f:V -rà 6É:oc't'pov cruyxe:xp6T1)'t'OCt · &a-re &:ve:Àe:Lv !J.ÈV 3Uvo::rœt 
&v6p<ù7tov, xax.Ov 8è 7tot1jcrocr. où 3Uvrt't'<Xt. ·qp~ç · è:v't'e:Ü6e:v 
fJ.<Xv6&.vo!J.e:V 8·t"L 't'O'i:ç &:yoc6o'i.'ç ô 8t&.ÔoÀoç ~occrxoc(ve:t, 8·-n, xoct 
f3ocaxcdvwv, où 7tp6Tepov ocÙTàç ê7tt't'L6e't'oct, ~wç &v 0 0eàç 
auyxwp-fJan · auyxwpet 8è: 0 0eàç 7tOÀÀ6:.xtç, où 7t&.vTœ, 
'ÀÀ' ' 1 

' ' /. ' ' ' ' /_ T' ' r j ot oc EVLO'TE E7tL XP1JfJ.<x;'T<.ùV1 ev~ot"e e1tt O'<.ù(J.<x;'t"<.ùv. o yœp 
èx 8eu-répou Àoc6etv 't'~v è!;oualœv 't'OÜt"o octv(t"t"E't'ctt. 'A1tà 
t"Olhou (J.OCV66:.v<.ù(J.EV lht, lSaoc 8ùvott"OCL 1 XOC't'0:. auyx6lp1JO'LV 
~ 1 If l~ J.. Cl"' • • 1 , ÀÀ' , \ , ..... oUVOC't'OCt1 o't't, X~V 'l't"t'1JU1)1 OUX occptO''t'ot't'CH1 a r:J..EL E1ttXEtpe:t 
't'OÏ:ç (J.EL~oat · 't'OÜ 8è 0e:oü èa-rt -rà èv8oüwxt ~ (J.~ èv8oüva.t. 

,. ALI< T( yd<p f!.-1) €Ï1tev · M6vov Tijç <Jiuxijç ocuTou 11--1) &<Jin, 
&ÀÀ6:. · << M6vov -rljv tjJuxYJv a.ÙToÜ 8ta.-r1}p1Jaov »; Etç (J.éya.v 
ocuT6v q>66ov 7tepLO<rT1)<rev. M-lj f!.O' e'i"nç 8TL o5x ~<Ji<Xf''I)V · 
&ÀÀ1 É't'épwç &veTheç. T-ljv crw't'1Jplœv rijç tjJux1jç a.Ù't'oÜ 7ta.p0:. 

34 XP~]-j.l!X't'IX. Iterum L Il 3 5 8t861Xat p 
5, l '"xÀ.v + 8è p Il ~~a( v > p Il ' &"oa«(ÀO« p 114 oôx! : oô8è y~p p Il 5 

Mov : lv8o6ev p Il 6 ,(- 6e6ç > p Il 9 «Ô'(i\ > p Il &véÀnç + ~~a(v «Ô,Ôv 
p lltzl5-rL 2 : ~ttpllt31XÙ't'0ç: IXÙt"orçp llt6-t7&:1tà t"06t"oo: èxt"o6t"oop Il 19 

8è > p Il ,/, > p Il " fL~ + y~p p Il 'l &veThov p 

5, 4-5: oùxt--r0xo:x6v(> 4: xr.dt"Wv0at"Wv) abcyzllto-II: &at"e-
86viXTO:L (Il: &v6pôl1tO'IJ + et x&:6oL aunOOpYjO"LV) abryz Il I6-I8: &:nO (èx) 
-ro6-rou- 86vtXTIXt abc yz !1 20-zz.: 1.1.~ (oùx yz) el1te\l- 7tepL€a'O')a&\l yz Il 
23-24: ~v aôl'O')p(Œv - ~'Y)TW yz 

CHAPITRE Il, § 4- 5 

richesses 1 , dit-il, ne représentent rien d'important, puisque 
nous donnons tout pour sauver notre propre vif. 

Nouvel accord 5· A nouveau, il lui demande : 
de Di Mais étends donc ta main, touche ses os et 

eu h . , ~ "! b' . ses c. atrs; a coup sur, z va te enzr en 
facek. Il s'exprime avec méchanceté. Il n'a pas simplement 
parlé des chairs, mais des os pour que le mal soit engendré 
à l'intérieur. Que dit donc Dieu, de son côté? Le Seigneur 
dit au diable: Voici que je te le livre, à la seule condition que tu 
préserves sa vie1• C'est-à-dire, ne le fais pas mourir; donc, il 
n'a de pouvoir que s'il en obtient la permission. Si tu le fais 
mourir, nous ne pouvons plus applaudir le spectacle. 
Ainsi, il peut faire mourir l'homme, mais il ne peut le 
rendre mauvais. Tu le vois : nous apprenons par là que le 
diable est jaloux des gens vertueux, mais que, en. dépit de sa 
jalousie, il ne peut, de son propre ch~f; s'e~ prendre à eux, 
avant d'en avoir reçu de Dieu l'autorisation; autorisation 
que Dieu accorde souvent, mais, au lieu de l'étendre à tout, 
il la limite, tantôt auX richesses, tantôt aux personnes. 
C'est, en effet, ce que laisse entendre le fait qu'il reçoit la 
permission une deuxième fois. Apprenons par là que tout 
son pouvoir est conditionné par une permission, que, 
même s'il est vaincu, il ne capitule pas, et qu'il va toujours 
plus loin dans ses entreprises; mais c'est à Dieu qu'il 
appartient d'accorder la permission ou de la refuser. 
Pourquoi donc n'a-t-il pas dit : Seulement, ne touche pas à 
sa vie, mais: <<Seulement, préserve sa vie»? Il l'a plongé 
dans une profonde crainte. Ne me dis pas : je ne l'ai pas 
touché, alors que, de quelque autre manière, tu l'as fait 

k. Job ,, 5 Il 1. Job ,, 6 

1. C'est ici que se termine sur le mot XP~!liXt'IX, la première rupture de 
L. Cf. Introd., p. 13. 
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crou ~1)'t"W. Mii~6v tcr't"' 't"O (( a.,. ... ~p1)<rOV)) 't"OU . Il~ &<Ji1J. 
z 5 'Ev-rocü6oc cpoBe:t -rOv &x6p6v, &cr't'e è:x rcoÀÀ1}ç ·t'i)ç rce:ptoucr(w; 

Il~ &<)ioccr6oc• Tijç <Jiux1jç ocÔTou · t1to.8~ yltp dxoç ~v 
TotaÜnJV v6crov cxô-r<;) è7ttÔocÀe:L'II, &cr-re &7tox-re:î:Voct TO cr&f.toc, 
xoc! eïxev ehtiiv 6'"' T1jç <)iux1jç ocÔTou oôx ~<Ji.Xf.L1JV. tJ.,/t 
't"OU't"6 'P1J"' . (( a.oc~p1)<rOV )). Oô 't"OU't"O Àkyw f.L6vov 67tWÇ Il~ 

3a &q,n, àf..f..Œ xa:l (( 3toc-r~p1Jaov >> f.l~ -n rc6:6n, xaTb: Tàv T1)ç 
~w1jç "M.yw Myov. 

6. 'E~iJX9ev 8È b Sui~oXos Trnpà. Kup(ou, Knl 
Ë'ITUtaEV T0v 'IWe ~XKEI. 'R'OVTJpit», Ù1rO 1To8&lv ~WS 

K<cJ>nMjsm. ll<XÀ.v kl;épx•'~""'' &:1to Tou Eleou, 6'""'" "p<Xnn 
't'b: éau-roü, ÀaÔ<hv è:Çoualocv. Kocl é5poc · oùx &:vaO&:t.t.e:-roct, 
&J...f...' e:ù6é:wç è7tt't'l6e:'t'at. 'EvTe:Ü6e:v fJ.OCv6&.vo!J.EV &n xocTt.Î. 
crurx.&>pl)OW y(ve:Toct, &rce:p 0 0e:Oç bn-rpérce:t T<;l 8ta66f..cp, 
8't't èxe:Lvoç octTe:L x.oct è:rtvrpé:xe:t 't'oLç 7tetpoccrfJ.oî.'ç, où x.e:ÀEu6-
!J.E:Voç, &_)..).' èTCL6u~-tOOv xrû oclTWv -ràv 0e:6v. ·op~ç O·n 0 
0e:Oc; <<où 7te:tp&.~e:t où3évoc n >> &.f..t .. ' 0-r!Xv èxe:Lvoc; èrcL7tY)~HJcr1h 

to cruyx(l)pe:L -r<X (l.Év, -r<X 3è or5. Et 3è f..éym -rt<.; ètd -r&v 
x.a:-ra:ttttt-r6vT(l)V · T(vo<.; ~ve:x.e:v cruyx(l)pe:L; "Iva: è:f..e:yx6&crt 
ttof..f..6:x.t.<.; GXYJ(-t<X't't~6(-tevo!. x.a:i lmox.ptv6(-teVot · o!ov è:ttt -roü 
'Ioü8a:, auvexOOpY)O'EV IXÙ't'<i'> È:7tttt1)3l)aat, tva è:f..éyÇn a:Ù-roü 
-" ' ' ' " - ~' ' ' 'ÀÀ' •e '6 ~'IV X.<XX.t<XV, E1tt OE 't'OU ""'"l.f.(l)VO<.; OUX.E't't, (X e:uOY) 1)0'e:V ' 

15 &a't'e: x.a:l cruyx(l)pe:L x.at où cruyxwpe:L ètti -r4'> ttecre:Lv x.a:t 
èf..e:yx61jvat, x.at auyxwpe:L tt6:f..tv è:ttl -r<i> 3ox.t(-ta:cr6l)va:t, x.a:t 
où cruyxwpe:L èttt 't'ii> (-t~ X.IX't'IXtte:cre:Lv · 3tà x.od x.e:Àeu6(-te6a: 

24 ~"l)t"& + &a-re p 
6, 1 7t<r:p&:: &.7t0 7tpoa6:mou p Il 10 oU + Éx&:a't'~ npOç t"è O"UfMpépov p Il 

roNII et 8è - xcxt"«7tt7t't'6vt"wv > p Il 11 Èt..en:O&a-L + ot p Il 12 
ÛnoxpLV6fL&VOt xcxt GX"I)fLCX't't~6fLeVot """ p Il I:; où auyx.wpei + auyx.wpei p.È:v 
p Il 17 aurx.wpei' + n&Àtv p 

m. Job •, 711 n. Jac. '• IJ 

CHAPITRE II, § 5 ~ 6 

mourir. Je te demande de sauver sa vie; l'expression 
«préserve» est plus forte que l'expression «ne touche pas». 
Dans le cas présent, il effraye son adversaire, pour que, vu 
sa grande puissance, il ne touche pas à la vie de Job. C'est 
qu'en effet il était vraisemblable que le diable lui enverrait 
une maladie telle qu'elle ferait périr son corps, et il aurait 
pu dire : je n'ai pas touché à sa vie. C'est pourquoi il dit : 
«Préserve-le>>. Je ne dis pas cela seulement: veille à ne pas 
le toucher, mais aussi : «préserve-le» pour qu'il ne subisse 
aucun dommage, je veux dire, en ce qui concerne sa vie. 

Nouvelles épreuves de Job 

6. Le diable s'éloigna du Seigneur, et il frappa Job d'un ulcère 
malin, des pieds jusqu'à la tête m. A nouveau, il s'éloigne de 
Dieu, chaque fois qu'il vaque à ses affaires, après en avoir 
reçu l'autorisation. Note-le bien : il ne tergiverse pas, mais 
il s'empresse de passer à l'action. Nous apprenons par là 
qu'une autorisation règle ce que Dieu permet au diable, 
que ce dernier réclame des tentations et se précipite dessus, 
non pas sur l'ordre de Dieu, mais parce qu'il en est friand 
et les lui réclame. Tu vois que «Dieu ne tente personnen», 
mais, chaque fois que le diable part à l'assaut, il lui permet 
certaines choses et les autres, non. Et si l'on disait, à 
propos de ceux qui tombent: Pourquoi le permet-il? C'est 
pour qu'ils soient convaincus, en bien des cas, de feinte et 
d'hypocrisie : par exemple, dans le cas de Judas, il lui a 
permis de l'assaillir, pour le convaincre de perversité, 
tandis qu'il ne l'y a pas autorisé dans le cas de Simon, 
auquel, au contraire, il est venu en aide; ainsi, tantôt il 
accorde, tantôt il refuse l'autorisation pour que l'homme 
tombe et soit confondu; il l'accorde encore pour que 
l'homme soit mis à l'épreuve; et, par contre, il la refuse 
pour qu'il ne tombe pas; c'est pourquoi aussi nous sommes 

i 
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eüxea6al. « 11-~ elcrevé:yx:nç ~11-&ç etç 7tE~pctcr!-L6v, ôv où Ouvci­
f'E6oc <ptp<Lv 0 

ll, 

. .zo "Opa · 1t6-re T<l: T=i)ç v6crou xat Tljç &ppwaTLaç IXU't"<p 
cruvé:Ô1J; "OTe -rWv 6epct7teu6vTffiV èyé:ve-ro yu11-v6ç · ~ y<l:p 
7tEV~IX X1XÀE7tÛV 11-é:v, xat èv Uytd~ · 0-rav Oè xat &.ppwaTta 
7tpOa7j 7tOÀÀê:JV ÛEO!J.é:V"f) -r&v 6ep1X7tEU6VTWV 1 1tcpop1J't"6't"Ef>OV 
Y~VE't"IXt -rO Oetv6v. "Opa 6u!J.OV a~o:.Ôo"Atx6v . oùOevOç ècpetaaTO 

'l fttpouç · 3Lt<p6ELpEV ocÔTéj\ T~V cr<ipxoc. 'Qç &:6À"I)TOÜ y<woc(ou 
XIXL ~pWOÇ È:V -ri;) a&l!J.IX't"t 7tUX't"EÙOVTOÇ Ti;) ÛIX~!J.OVt Ti;) 
7t0V1Jp<;}1 i:l0'7tEf> &v EÏ 't"~Ç -r<l: 07tÀIX &7t1XVTIX 1tcpcttpe6dç, 
YU!J.Vyj 't"'(j xetp~ &vo:.yx&.~OL't"O TL17t't"ELV TOU &vTIXYWVLO''t"OU T~V 
xecpo:.À~v, ~ 7tÀ1J-r-r6!J.EVOÇ 11-6vov vtxiiv, Oea!-LEÎ: Oè o:.ÙT<;} T<l:ç 

30 xetpo:.ç, È:xÀÙELV T0v &.vTtnaÀOV !J.é:ÀÀwv. u 'l0où, cp1JcrL, 7t1Xp1X-
0(8w!J.l aot aôTOv èv 't"'(j X.EtpL crau.>> Oôx Ei7tEV -rO è!; 
èvavTLo:.ç !J.cix.ecr6at, &."A"Aà. ÛEcr!J.EÙaaç aù-rOv « mxpo:.OŒw!J.L » · 
xo:.t oôOè oÔ't"ffi nepté:cr"(). "Opa 7t60"1J TWv TOÜ 0eoü Ooù/..wv ~ 
Oùvctf.LtÇ, bn6a1J -roU 3taô6t..ou ~ &cr6é:veto:. · oôOè XIXTEX.0-

35 fttvwv 7t<pLy(v.TocL Twv 3Lxoc(wv. 

7. ~Icrwç oô Ooxe;L crot 7tOV1JpÛv e:Ivoct -rO n&:6oç, È:7tet0~ 
~Àxoç 1Jxoucrocç · &.t..t..' &xoue; T~V È:7totyffiy~v. Kai ËXaGev 
'IWe OaTpa.Kov, tva. à.1rogéan Tàv txWpa. a.ùToûP. Il&ç 
&v -rtç ècp(xo~-ro -ri;) "A6yc.p Tijç cru!-L<popiiç èxdV1JÇ; Tt "Aé:yw; 
Oô3è 6<j1Lç OCÔT~V 7tOCpoccrTijcrocL 3uv~crETOCL . a.&: f'6V"I)Ç 3è 
?te(paç ~a-rtv o:.ù-r~v d3é:vo:.t xiXÀWç. Tlvoç ëvexev o:.ù-rOç 
~~""; "Ep"l}f'OÇ 'f)v, yuftVOÇ TWV 6EpOC7tEucr6vTwv · 'f)v y&:p 

.zo &poc: xoct &poc p Il 2.3 n:poa1i + xoc~ &ppwO't(oc (bis) p Il z8-.z9 ....-1)v 
xeq>ocÀi)v "t"OÜ &:vTocywwr"TOÜ ,....., p !1 2.9 n:À""f)'t""T6!J.&"VOÇ p.6vov : n:Àl)"T"T6p.e'Vo'IJ p Il 
30 cp"t)a( > p Il 32 !J.IX;(~Gea6oct p Il 33 oihw : oihwç p 11 n:epd:<ryJ + OCÔ"TOÜ 
~~o!v p Il 34 3ov•~•ç + x•t p Il 6~6<Nj : ~6<Ni p 

7, 5 aè + -riîç p Il 7 6epocn:eua&.'J"Twv p 

6, 29-30: Sea!J.eÏ:- p.ÉÀÀW'IJ ab(c legi difficile potest) 

o. Matth. 6, IJ Il p. Job,, 8 

CHAPITRE Il, § 6 - 7 

invités à prier: «Ne nous laisse pas succomber à la 
tentation que nous ne pouvons pas supporter 0 r. >> 

Remarque-le : quand est-il tombé malade et devenu 
infirme? Au moment où il fut privé de ses serviteurs: car la 
pauvreté est chose pénible, même quand on se porte bien; 
mais, lorsque, en plus, s'y ajoute une infirmité qui nécessite 
un grand nombre de serviteurs, le mal devient encore plus 
intolérable. Regarde la fureur du diable : il n'a épargné 
aucune partie du corps, il a détruit complètement sa chair. 
Comme s'il s'agissait d'un athlète de valeur 2 et d'un héros 
qui lutte dans son corps contre le démon pervers, comme 
quelqu'un qui, privé de toutes ses armes, en serait réduit à 
frapper à mains nues la tête de son antagoniste, ou à ne 
vaincre qu'en recevant des coups, Dieu lui lie les mains, au · 
moment où il s'apprête à lâcher son adversaire. «Voici, dit 
Dieu, que je le livre en ton pouvoir.» Il n'a pas parlé d'un 
combat face à face, mais après l'avoir lié, (il a dit): «Je te le 
livre», et pourtant, même ainsi, tu n'en viendras pas à 
bout. Vois quelle est la puissance des serviteurs de Dieu, 
quelle est la faiblesse du diable; il ne vient pas à bout des 
justes, même quand ils sont immobilisés. 

7· Peut-être crois-tu que son affection est bénigne, 
puisque tu as entendu parler d'un ulcère; mais écoute la 
suite: Et Job prit un tesson pour en rdcler le pus P. Comment 
pourrait-on, par la parole, exprimer ce malheur? Que dire? 
Même sa vue ne pourrait le faire saisir : seule, l'expérience 
permet de le bien connaître. Pourquoi se grattait-il lui­
même? Il était seul, sans personne pour le servir; car cela 

I. Sur l'appartenance au texte de Matth. 6, 13, des mots a.., oô 
Suv&:!J.e6oc <pÉpetv, voir: SABATIER: Bib/iorum S.S. Latinae Versiones 
Antiquae, T. III, p. 34, note au verset 13 . 

.z. Il est possible que l'expression &.6À't)"TOÜ yewcdou soit empruntée à 
IV Maccabées 6, 10, livre que Chrysostome semble avoir particulière­
ment goûté. Cf. déjà 1, n, 14. Voir M.-L. GUILLAUMIN, «Pro­
blèmes ... », p. 69~76. 
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xaL 't"OUTO a~aOOÀ~X~Ç È:ve:pydaç, ~ae:ÀUXTOV aUTOV 1têicr~ 

xa-raa-r~aa~ xat [L~cr'Yj-r6v. Toùç ycX.p [L6:À~cr-ra &v-réxe:cr9a~ 
ro [LéÀÀOVTaÇ ~Ç (JU[L(j)Opêiç 1tpoav~p1tacre:v, T~V aÈ; 1tapa[LU9taV 

-r~v \moÀe:mo[LéV'Yjv, -r~v yuva"i."xa Myw, où [L6vov oùx e:'Cacre:v 
ocÀÀcX xaL &nÀ~cre:v xa-r' aù-roü. Ttvoç aè: ~ve:xe:v oùxt xe:pcrLV 
oÙaÈ; aaxTÛÀO~Ç OC1té~e:e:v; "Qcr-re: [L 'lj T~V 9e:pandav [Ld~ova 
ye:vécr9a~ &'1/ataç \m69e:mv · o aè: aù-roç éau-rov 9e:pane:ücra~ 

r 5 oùx &ve:x6fLe:voç, n&ç &v hépwv huxe:v; Aù-roç éau-roü 
a~[LWÇ ~V, OÙ awpÛTTWV TcXÇ 1tÀe:up6:ç, lXÀÀcX. T~V 1t'Yjy6:­
~oucrav cr'ljne:Mva ne:p~x6n-rwv. El ycX.p xaL -roùç 9e:pa­
ne:Ûov-raç e:Ixe:v, OÙX È:Àe:e:~VOV TOÜTO " VÜV aé, aÙTOÇ éaUTOV 
è:9e:p6:ne:ue:v. KoLVov npo6xe:~-ro « 9éa-rpovq » niXa~ -ro"i."ç 

20 op&cr~v. 'Ane:aûcra-ro 0 oc9À'YjT~Ç xaL è:n6:Àa~e:v. T[voç &v 
e:t'f/fLEV l)[Le:"i."ç &~w~, fL'I/aè: &xoücra~ -raü-ra &ve:x6fLe:vm; II6cr'Yjç 
TaÜ-ra T~[LWptaç oÙ XaÀe:n6ne:pa; "Exacr-roç ocvaÀaohw T~ 

ndpq: TO npêiy[La, [L~ T~ -r&v Mywv a~'Yjy~cre:~ npocre:xé-rw 
[L6vov. Ka-reX. [L~xpov éau-rov éwpa &vaÀoÛ[Le:vov alcrxp&ç xat 

2 5 ~ae:Àux-r&ç · 'flae:~ ycX.p aù-roç éau-r6v, n&ç ~qJe:pe:v. 'Ane:À~­

Àa-co -r~ç n6Àe:wç · n6crov -ro iSve:~aoç · «Kat è:nt -r~ç 
xonptaç è:x6:9'YjTO. » 

8. Ka.t 1 1 ' 1 1 

ÈKa9"1TO ' 1 

TTlS yap xa~ au-roç, qJ'YjmV, E1TL 
1 

Ë~w Ti}S troXewsr. T[voç <1 Où x 
,, 

1<01TpLUS e:ve:xe:v; av 
'f/Ve:crxov-ro OL noXi."-ca~ 9éa[La ae:~vov 

1 
È:Àe:e:~v6v, 1 

xa~ -re:paç T~ 

nap6:ao~ov lae:ï:v. Elae:ç crufLqJopcX.v è:axh'f/v; Et'ae:ç TOV &M-

8 Èv,;pytdocç + TO p Il 9-IO fLÊÀÀOVTOCÇ ocvTéz,;crOocL ~ p Il IO T~V 
nocpocfLuO(ocv 3è ~ p Il r r g'loccrEv : Èx6ÀoccrEv p Il r 3 [Ld~ovoç p Il 15 ihuz,;v + 
TWV 0Epocnw6vTwv p Il otÙTOÇ + y&:p p Il 18 oùx > p Il ÈÀEELVOV: ÈÀEELV p Il 19 
È0Ep&:nw,;v + xocl p Il 19-20 xmvàv- 6pwmv: xocl xoLvov npouxEî.'To noccrL 
Toî.'ç 6pwm TO OéocTpov p Il 20 hEMcrocTo : &:n,;3~crocTo p Il &v : oùv p Il 2 3 
npocyfLoc + xocl p Il 24 1:wpoc 1:ocuTàv ~ p Il &:v1JÀOUfLEvov LM Il 2 5 f13EL : 13,;î.'v 
p 

8, 1 xocl y&:p > p Il <p1Jcrlv > p Il 3 ÈÀEELVOV + xoct p 

7, 12-17: Tlvoç- nEpLx6nTwv abc,yz 

CHAPITRE II, § 7 - 8 

aussi était le résultat de l'activité du diable, de le rendre 
répugnant et odieux à tout le monde. Ceux qui, en effet, 
devaient s'opposer le plus à son malheur, ont été supprimés 
d'avance par le diable, et la seule consolation qui lui restait, 
je veux parler de sa femme, non seulement il ne l'a pas laissé 
(consoler son mari), mais encore il l'a armée contre lui. 
Pourquoi, d'autre part, ne se servait-il pas de ses mains et 
de ses doigts pour se râcler? Pour éviter que ses soins ne 
deviennent l'occasion d'un plus grand dégoût; quand 
il ne pouvait supporter de se soigner lui-même, comment 
aurait-il pu trouver d'autres personnes pour le faire? Il était 
à lui-même son propre bourreau, non pas en se perçant les 
flancs, mais en grattant son abcès purulent. Car s'il avait eu 
encore ses serviteurs, cette scène n:e provoquerait pas la 
pitié; mais, en fait, c'est lui-même qui se soignait. Il était 
exposé «comme un spectacleq» public, à tous les regards. 
L'athlète s'est dévêtu et il s'est mis à lutter. Que méri­
terions-nous donc, nous qui ne supportons même pas 
d'écouter ce récit? Quel châtiment y a-t-il de plus pénible 
que celui-là? Que chacun fasse un retour sur son expérience 
pour comprendre la chose, sans se contenter de s'attacher 
aux paroles du récit. A petit feu, il se voyait périr de façon 
honteuse et répugnante : car il savait comment il se 
supportait lui-même. Il avait été chassé hors de sa cité. Quel 
opprobre! «Et il était assis sur du fumier!» 

8. Et, en effet, lui-même, dit le texte, était assis sur du 
fumier, en dehors de la viller. Pourquoi? C'est que ses 
concitoyens n'auraient pas supporté de voir ce spectacle 
terrible et pitoyable, une espèce de monstre à l'aspect 
étrange. As-tu vu que le malheur est à son comble? As-tu 

q. Cf. 1 Cor. 4, 9 Il r. Job 2, 8 
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~œv-rct; EI8ec; T0v <n81)poüv &v6pwrcov; Tlvoç ~ve:x.e:v oùx èv 
oLxlax~ xa:Oe:Lpl;e:v écw-r6v, &f..f..' oct6ptoç ~v, -rote; &rc<XVT<ùV 

rcpoxe:lf.te:voç &cp8aÀ~o'tc;; ~EtLo~ 8oxe:t, &a-re ÈÀe:e:~v6't'e:poç 
ye:vécr6o:.t. 

'ErcL 't'OUT<p e:lrce:tv -fiv · « "Ocrc.p 0 ëÇw &v6p<ù7tOÇ 8w:cp6e:l-
, ( " • "' s "0 ' IO pe:TIXL, TOO'OUT<p 0 E:O'<ù CXWXX.CXtVOUTIXL • )) O'OL fLE:Y<X q>po-

\IOiJ<nv èrct crWfJ.œToç &pq. &vrlÀoyt~écr6wmxv cxù-roü -rljv 
cpOmv. 'Ix6.lp ~v xrû crxwÀ~xwv -rpocp~ xcà 't'p&rce:~a. Eï 
Ttve:c; hd 8ucrw8lq. x!Xt x.oÀoÔWcre:L X.G(Te<:86ov't'cxt, Tàv ~pooo: 
-roü-rov Àoyt~écr6wcrav. Tl TOISToU 8ucroo8é:crTe:pov; Tt 8è· 

'' d8ex6éanpov; Ti 8è fLilÀ"Aov ~8e"Aux-r6v; 'A"A"A' oô8èv ~v 
-rijç ~UX~Ç <XÙToU e:Ôw3é:crTe:pov. 'Ecr~rce:To TOÜ cr&l!J.ctTOÇ ~ 
cpOcnc;, 1] 3è o/ux~ 3té:(J.e:tve:v &cp6opoc;. T(voc; 8è ëve:xe:v èTCt 
X07tpl<Xç èx6:61)TO ; ''Qcr't'e: -rft XCX't'<X7tbt'TOVTIX auyx.cû.U<.Vcxt T{j 
61)f..lCùV(q;. Tlvoç Oè ~ve:xe:v cxŒptoç; "Oa-re: e:lvcxl -rtvcx rccxpcx-

0' ' ~ E' ' ' ' i ' ' ' 6 2.0 f..lUvt<XV cxu-rt:p. t ycxp e:v mx axt:p xcx-re:xl\e:tae:v e:cxu-r v, xcxl 
>1 1 )1 ... " Q \!! ~'Cl <XUTOV TOV oce:pcx TOU otxou ppocxuv oVTOC ote:<pve:tpe:v, xcx~ 

&rcértvtÇe:v &v ècxuTOv T1j OuaCùO(q;. BéÀTtOV oôv h6f..ttae:v 
e:lvoct T1)v &rtO T~ç cxleplocç TCXÀoct7tCùplocv rpépe:tv 1} aTÉY'() 
XCXÀU7tT6fJ.e:vov Tàç TOCÀ<Xt7tCùplocç Ûrto(J.éve:tv Tàç &1tO ToU 

2.~ Otocrp6e:tpofJ.Évou &époç · &ÀÀCùÇ Oé, ëf..loL Ooxe:t 5Tt oUOèv 
ërccxaxe:v &v6pCùrt(vCùv. Otov &v e:r TtÇ ëyvCù 0e:oi3 rcoctOe:locv -rO 

"' Il. 'l' ' ' 1 '"'"- ' Cl 1 > '1 1 ~ 7tpocy 1 CX OUO'CXV, OUX E:1t'()O'XUVE:'t'O OUOt; YJpUvpt<X, CXI\ÀCX 7tOCO'tV 
èocuTOv kÇe:rt6f..trte:ue:v. 

9 el1terv + &;LOV p Il I 2. ~V + IXÔ't'OÜ ..0 aWtux p JI 12.- I 3 et 't'LVEÇ : o(•nveç p 
Il 15 ~8û,ux't'6v: ~8eÀUX't'6't'epov p Il 17 -rlvoç 8è ~vexev: x«t &AA6lç 8è p Il 
18-19 &(ne- 61)1J.Wv(~ > p Il 2.4 X«ÀU7t't'6~J.evoç p Il 2.5 lhL > p Il 2.6 6eoü 
~Y""' - p Il 27 ipu6p!~ p 

8, 17-2.2.: 't'(voç- tij 8ua6l8(q; (> 19-2.1: &an- 8Lkq>6eLpev) abcyz 

s. II Cor. 4, x6 

I. L'épithète &.8&tuxç, déjà en 1, 21, 8, revient ailleurs dans l'œuvre de 
Chrysostome; cf. Lettres à O!Jmpi'as, s. v. &.8&~-t«ç SC 1 3 bis; homélie : Cum 

CHAPITRE II, § 8 173 

vu cet homme d'acier r, cet homme de fer? Pourquoi ne 
s'est-il pas enfermé dans sa chambre, mais se tenait-il à l'air 
libre, exposé à tous les yeux? A mon avis, c'était pour 
exciter davantage la pitié. 

C'est à son propos qu'on pourrait dire: «Plus l'homme 
extérieur est anéanti, plus l'homme intérieur se renou­
velle'.>> Que tous ceux qui s'enorgueillissent de la beauté 
de leur corps, réfléchissent à sa nature 2 • Son corps était du 
pus servant de nourriture et d'aliment aux vers. Si une 
odeur fétide et une mutilation poussent certaines per­
sonnes à se cacher, qu'elles songent à ce héros. Quoi de 
plus nauséabond que lui? Quoi de plus hideux? Quoi de 
plus repoussant? Mais rien n'embaumait plus que son âme. 
Sa nature corporelle se dissolvait, mais son âme demeurait 
incorruptible. Pourquoi était-il assis sur du fumier? Pour 
dissimuler dans le tas d'immondices ce qui tombait. 
Pourquoi se tenait-il en plein air? Pour avoir quelque 
soulagement. En effet, s'il s'était enfermé dans une 
chambre, l'air même de la pièce, qui était rare, en aurait été 
vicié, et il aurait été lui-même suffoqué par sa mauvaise 
odeur. Il a donc pensé qu'il valait mieux supporter la gêne 
causée par l'exposition en plein air que d'endurer, en s.e 
mettant à l'abri d'un toit, les désagréments provoqués par 
un air vicié. D'ailleurs, je crois que sa souffrance n'avait 
rien d'humain : comme quelqu'un qui comprenait que 
c'était Dieu qui enseignait dans cette affaire, il n'éprouvait 
pas de honte et ne rougissait pas, mais il s'exposait à la risée 
de tous. 

Saturninus et Aurelianus, PC p, 418, l. 5; Homélie IJ, in Matth., PG q, 
2.30, 1. 2.2., etc. 

2.. La beauté périssable du corps humain est un lieu commun sur 
lequel Chrysostome revient volontiers. Voir PC 5 x, 42., l. 4 a.i.; PG 57, 
403, 1. 4; PG 47, 2.97, 1. 14; etc. 
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9· Xpovou llÈ "'o'-'-oû 1rpoa(;€(;T)KOTOS €{1r€V Tc\} '10.(; 
TJ yuv1) aÔToÛ · MéxpL Tlvos Ka.pT€pT)ae~.s, Aéywv · 
'Ill''''" ' Il' ' OU O.VO.f.L€VW XPOVOV €TL f.LLKpOV, 1rp0a €XOf.L€VOS TT) V 
È,_..,.(llo. ri)s awTTJp(o.s 11ou'; To 1t<Ïv-rwv !':'lX"'V~f.'"'T"'v 

5 7tpoÀot66v-rwv taxup6-repov 6anpov 6 8L<i6oÀoç 7tpoa<ÏyeL. 
Et6e: xaf. -rctU'n}v ~t.a6e:ç, e:r6e: ~e:'t'à -r&v m~Œ<ùv XIXTÉ:XWO"<XÇ. 

Ttvè:ç 8é <pa:crtv où8è: Tljç yuvcttx.àç e:!\loct Tll p~~OCTIX, Ù.ÀÀ' 

IXÔ't'6V, elç OCÛ't'~V TU7tW6É:VTIX, 't'IXU't'f. <p6éyye:a61Xt ' OÙ8è: yftp 
~v ..-!)v yuvotrxot -rou 'Iw6 -roLotOT"I)V eivotL, 7tÀ~v et -r•ç Myo• 

10 -r1j O'Ufl.<pOp~ 7t'EfJL't'fJIX7t'EtO'<XV 't'otiX6't'1)V ye:ye:v9ja6at. 
« Xp6vou 8t, <p"l)a[, 1tOÀÀou 7tpo6e61)K6-roç ... » 'Opot 1tWÇ 

XtXT1Xpp1)-rope:ûe:t, 7toÀÀcl ëxoucroc 7tt6avŒ 7tp0ç -rà 7te:'i.iJ"oct, Tàv 
xp6vov fLE't'à -réiJv 1J.ÀÀwv &:7t&:V't'OOV ' oÙ y&p !J.LOC X.<Xf. 80o wxf. 
-rperç ~fJ.tpot•, ocÀÀd. 7tOÀÀol 86jÀ6ov fJ.'ijveç. « Mkxp• -r[voç, 

q <p"t)a(, xcxp't'e:p~cre:tç, "Akywv ... )) "A 7tapà -r&v &"AÀoov aÙTOv 
&x.oOe:tv è:xp9jv, TIXÜ-ra aÙT~ ocù't'é;) 7t<Xpoctvoücrcx oùx E7ta0e:'t'o · 
0C1tà yftp 't'00't'CùV -rêJv {>"f)fL&:Toov, elxàç oÙ 't'<X6T1JV 1tp<i>TI)V 
yeyev'ija6otL ..-!)v O"UfJ.60uÀ~v, ocÀÀ<Î 1tOÀÀIÏKLÇ 1tOÀÀ<Î TOOTWV 
&xoücrat X<XÀe:7tWTe:poc 7totp& "t'ljç yuvatx6c:;. 

20 "Opot 8Lot6oÀLK~v oc1t<ÏT1)V · èvev61)aev -r~v Eüotv. Tou-ro, 
cp1)a(, "t'ÙV 7tp00"t'ov xa-djve:yxe:v &v6pw7tov, "t'OÜ"t'o "t'Olhou 
1te:ptye:vta6at 8uv~ae:"t'IXL · &:/../..', ci> &6/..te: xat &:v61)"t'e:, èxe:'i.'vov 
~Tiova yaa"t'pàc;; e:Upoüaa, "t'Ùv tOv èvéa1te:tpe: "t'Ùv é:au't'ljç. 

9, 4 't'O > p Il n&.\l't'WV + 't'6w p !14-5 npoM:66v't'W\I[.l."')X<X\IYj[.L&.'t'w\l '""' p Il 
6 xoc't'éxwaocç (MPc pabc) : xoc't'éxwaoc L Il 8 't'<Xu't't : 't'<XU't"'') p 't'<XÛ't'<X abc Il 1 1 

ql"')O'( > p litz no>.M: noÀÀ~\1 (sic) p Il 16 &:xoüaoc~ p Il 21 't'OÜ't'o + xr.d. p 

9, 4-10: 't'0 n&:v't'w\1 - yeyevljaOoct abc, yz Il 17-29: etxOç - xetp6>­
a«a6«t abc yz 

t. Job 2, 9 

1. On sait que Gallandi a retiré des chaines sur le Livre de Job toute 
une série de petits extraits attribués à Origène. On les trouve réunis dans 
Migne, PG 17, 58-1o6. On comprendra la prudence avec laquelle on 
doit accepter ces attributions, en remarquant que les extraits que l'on 
trouve sous Job 2, 9 (PG 17, 6o-6r, n<» 14-17) sont des passages tirés de 
notre Commentaire II, 9, .n-s 5; 1-2.9; 56-58; u, 8-30. Ils doivent donc 

CHAPITRE Il, § 9 175 

La perversité de la femme de Job 

9· Quand bien du temps se fut écoulé, la femme de Job lui dit: 
Jusques à quand résisteras-tu en disant: voici que je tiens encore un 
peu, en attendant l'espoir de ma délivrance'? De toutes les ruses 
qui ont précédé, c'est la plus forte que le diable introduit en 
dernier lieu. Ah! Si seulement tu lui avais pris cette femme, 
si seulement tu l'avais ensevelie avec ses enfants! Certains 
prétendent, là encore, que ce n'est pas la femme qui 
prononce ces paroles, mais le diable qui le fait sous son 
déguisement; il n'était pas possible, en effet, que la femme 
de Job fût ainsi, à moins de dire que c'est le malheur qui l'a 
retournée et rendue telle 1 • 

«Quand bien du temps se fut écoulé ... », dit le texte. 
Vois comment elle essaye d'en venir à bout par son 
éloquence. Elle possède, en effet, bien des arguments 
pour le convaincre : la durée en plus de tout le reste, car 11 
ne s'est pas écoulé un, deux, ou trois jours, mais un grand 
nombre de mois. <<Jusques à quand, dit-elle, résisteras-tu, 
en disant ... >> Les paroles qu'il lui fallait entendre des autres, 
elle ne cessait de les lui adresser; car, à en juger par ce 
qu'elle vient de dire, il est probable que ce conseil n'était 
pas le premier, mais qu'il avait dû en entendre souvent, de 
la bouche de sa femme, de plus pénibles que celui-là. 

Note une ruse diabolique : il a 
L'Ève tentatrice 

songé à Ève 2
• Voilà, dit-il, ce qui a 

fait tomber le premier homme, voilà ce qui pourra venir à 
bout de Job. Mais, pauvre sot, c'est parce qu'elle a trouvé 
Adam incapable de dominer sa gourmandise qu'elle a pu 

être restitués à Chrysostome. Il en est de même de l'extrait no 94 
(job 23, 2), PG 17, 87,quel'onretrouveenXXIII,I, 6-13 de notre texte 
grec. 

2. Chrysostome reviendra ~core en II, 12, H-35 sur ce rapproche­
ment fait par le diable entre Eve et la femme de Job. 
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ToUTov Oè ôpq.ç qnÀocrocpothrra xrû tXÔT~ç ne:ptye:\16!J.e:vov 
- ' 0' . 1 .1. • ' 1 • ,., 2 5 TYJÇ cpuae:wç. ux e:7te:xcq.L't'e:v cxu-rov XP1J!J.<X.Trov 0:7t<.ùAEt<X, 

'"'' '"' 61. , '"'lc fl.' 1 , ouoe: 7t!Xtowv o:.VOCTOÇ awpoç, ouoe: 1-"o:cravoç crW!J.ŒTOÇ oc7t<X-
pcqJ.661)-roç, oOOè: xp6vou tJ.Yjxoç 't'OO"OiJ't'0\1 • xcd T0v lmO 
7tpay(J.&:Twv oùx &À6vToc, ToÜ-rov UttO À6ywv 7tpoa3ox~ç 
xe:tp6.>cra;cr6rtt; Ncd, Cfl1)0'[, 7tOÀÀot y<lp 1tOÀÀ6:XtÇ 7tp0ç !J.È:V 

30 np1Xy(J.6:Twv ltcrT1JOIXV 7te:Î:pr:xv, Unà Oè: -r&v "A6ywv YjTI~61)a<Xv, 
\ ,., " 1 \ s '"1. 1 0' " X<Xt !J.OCII.LO''t'OC O't'<XV 7t.:Xp1X yuvcxtxoç 11 TOC ~~.e:yop.e:v<X. ux e:rrtw 

e:L1t&Lv 5·n cp6ovoUmx x<XL ~tXcrxcxlvoucrt'l T<XÙToc Àéye:t, yuv~ 
yOCp èa·nv. 'A1t' ocô-r&v crot OttXÀéye:Te<t -r&v 7tpocy!J.&:-rwv. 
'Avlnt07t't'OÇ ~ cru11-6ouÀ~ · ~01)66ç È:cr-rtv · e:k -roü-ro è:0661) 

35 Té;) &:vOpl. Nat, &:Àt..œ xat ~ 7tp0t'É:pcx t'OtcxU-rYJ ~v. (( ruvcxtx~ 
Sè StS&.crx.e:tv, cpYJcrlv, oùx. è7t~'t'pÉ:7tw où8è a:ô6e:v-re:î:v -roü 
&:v8p6çu. H Toü-ro oùx e:!a:cre:v ye:vé:cr6a:t 0 'IWO. KœL 5pa: -rO 
X.<XX.OÜp"(OV ' f5-re: 1t'OÀÙÇ 8t-YjÀ6e:v 0 xp6voç, -r6-re: è1t't't't6E:t'<XL ' 
-r6-re: yàp fJ.&.Àtcr-ra: -rà -r1jç èÀ7tŒoç èÀé:yxe:-rcxt, -r6-re:. yàp 

40 !J.&.Àtcr-ra: -rà -r1jç 8uv&.fJ.e:wç èÇa:cr6e:ve:î:. dt7tÀii -rà -r1jç &:cr6e:­
ve:la:ç ~v, -r<;> 't'e: T0v cpé:povt'œ &:cr6e:vÉ:cr't'e:pov ye:vé:a6a:t 't'<;> 
fl~XEL t'OU xp6vou, xcà Té;l 't'~V è:À7tt8<X &7toyvwcr61jVIXL 
!J.iiÀÀOV. 'ûpêfç 5-rt 1tp0 't'OÛ't"OU où3è 7t<XppYJcr(a;v e:ixe: 

' 0'' ' ..}.. ' '~ ' 'I '" T' 6 t'OO'<XUt'YJV; U't"WÇ IXU't' 'JV E:7t<XtoE:UO'E:V 0 Wu. 0 7tp O'(ù1t'OV 
6 1 J; 1 ' 1 ' \ \ , j_ 6 .l, 45 O'UfJ.7t<X OUO'YJÇ 'Jv, 't"IX pYJ!J.!X't'!X WfJ.<X X.IXt <X1tcxv pumcx · 'J 

7tpocxtpe:crtç xcxl ~ 8t&6e:crtç O'UVIXÀyo6crYJÇ, &ÀÀ1 fJ cru!J.OouÀ~ 

27 -rOv: -r&v L Il 28 Û7tÜ Mywv: 3uî P'"J)!J.&:-rwv p Il 3I oùx: où y&:p p Il 36 
({J'"f)O'lv + 0 1tO:ÜÀoç p Il 38 xo:xoüpyov + -roü 3to:06Àou p Il 0 > p Il 39 -r6Te: 1 
- È:)l.e:yxe:'t'o:t (abcyz) > LMp Il 40 è;o:cr6e:ve:r + xo:~ p !l 44 0 > p 1/lWô + 
xo:t p Il 't'à + !J.èV pli 45-46 't'&. P~!-I.JX't'o: ~ 7tpoo:lpe:crtç > p 

37-43 : xo:t ()po: - {J.iiÀÀOV abc yz 

u. I Tim. 2, rz 

I. Sur la femme, aide de l'homme, voir hom. IJ sur la Gene'se, 
PG n. rr9-r21. 

2. Cette attaque de la femme de Job, au moment le plus inopportun, 
est à rapprocher de ln Epist. l ad. Cor. hom. 28, PG 61, 237-238. 

3. Le terme 7to:pp'"J)crlo: a ici une nuance péjorative. Ce sens, assez rare, 
est cependant bien attesté. Voir LAMPE, p. 1044, s. v. ITo:pp'"J)crlo:. 

CHAPITRE Il, § 9 '77 

répandre en lui son propre venin. Tu vois que Job, au 
contraire, est un sage et triomphe même de sa nature. Il n'a 
fléchi ni devant la perte de ses biens, ni devant la mort 
prématurée de ses enfants, ni devant la souffrance physique 
inexorable, ni devant la durée si longue de l'épreuve, Et 
celui que les événements n'ont pas réussi à dompter, c'est 
lui que tu penses réduire par des paroles? Oui, réplique­
t-il, car souvent, bien des gens ont résisté à l'épreuve des 
événements, alors que des paroles en sont venues à bout, 
surtout quand ces paroles venaient d'une femme, On ne 
saurait dire : c'est l'envie et la jalousie qui lui dictent ces 
propos, car c'est une femme. Ce sont les événements 
eux-mêmes qui inspirent son entretien avec toi. Son conseil 
n'est pas suspect : il apporte une aide : c'est pour cela que 
la femme a été donnée à l'homme r. Oui, mais 11 en était 
aussi de même de la première femme. «Je ne permets pas à 
la femme», dit Paul, «d'enseigner ni de faire la loi à 
l'homme u, >> Cela, Job ne l'a pas accepté, Et regarde la 
perversité de cette femme. Elle laisse s'écouler beaucoup 
de temps avant de passer à l'attaquez; car c'est alors 
surtout qu'on rejette les raisons d'espérer, c'est alors 
surtout que les forces de résistance sont complètement 
épuisées. Et sa faiblesse était deux fois plus grande, car non 
seulement le patient s'était affaibli en raison de la longueur 
de l'épreuve, mais aussi parce qu'il avait renoncé davan­
tage à l'espoir. Remarques-tu qu'auparavant elle n'avait 
pas du tout une telle liberté de langage l? Tellement Job 
l'avait bien formée•! Et si son visage exprimait la sympa­
thie, ses paroles étaient dures et inhumaines; et si ses 
sentiments et ses dispositions étaient ceux d'une femme 
compatissante, ses conseils, eux, étaient ceux d'une femme 

4· «Tellement Job avait bien formé sa femme» serait à rapprocher 
de: ln Epist. lad Cor. hom. 28, PG 6x, 238, l. 4 a.i. 
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x<X-rèt X(YY)!-lVÙlv ève:yxe:Lv fjouÀOfJ.ÉVYJÇ. M~ -roü-ro t8wp.ev, 
1tolcp 't'<XiJ't'<X ÀÉye:t crxo1té;>, &/..f..èt -r( XCX't'<Xcrxe:ucXcrcxL f3oÙÀe:'t'cxt. 
OùSè yocp, <'L TLÇ IE,iq>oç flOL x<Xt 31)À1)T~pwv ~7t<3i3ou 

5o tpcXp!-lcxxov, 't'~V 7tpocx(pe:crtv &v è~~-rcxmx, cp<Xve:péic; oÜcrY)ç 't'ljc; 
~À<i61)ç. M~ TOUTO Toivuv t3wfl<V 5TL yuv~, &.n& Ti 
cru11-Ôouf..e:6e:t. Toü't'o x<Xt -roTe; vüv &:v6pfu7totc; 7tcxpcxtvW, fL~ 
7tp0ç -rb 't'Ùlv &:v6pfu7twv &:~LWfLIX {3f..é7te:tv, Œf..f..èt 7tp0c; -ràv 
't'p67tOV 't'ljÇ O'UfJ.ÔOuÀljç. ruv~ ècr't'tv, ÏVCX {30"1)67i, OÙX Ïvcx 

55 Û7toa><EÀ(~1l· 
« Mkxpt -r(voc; XIXp-re:pf)cre:tc;, tpY)crtv, f..éywv ... n Tt 't'àv 

&:6À"')'t'~V èxf..Ue:tç; TL X<X't'CXO''t'kf..f..e:tc; -rtXç xe:LpiXÇ; ~éov e:L7te:Lv 
XIX't'OC -ràv 'A7t6cr-roÀov · H''En f.uxp6vv ... >> TcxiJ't'IX Ëf..e:ye:v 0 
'l<ilô 'lcrwç 7tp0c; èyxiXÀoiJv-rcxc;, &:7toÀoyoÜfJ.&voç Û7tèp -roU 
r.:t. ... \ '"' \ \ r.t 1. /À ' ' , 6o o-E:OU X/XL E:to<.ùÇ 't'IXÇ 1-"CXO'cx\IOUÇ 't'E OÇ E:XOUO'CXÇ, XIX~ 7tpO-
cre86xiX fLE:'t'IXÔOÀ~v, 8 7tOÀÀljç 7t(cr-re:wç ~v xcxt yew<X(cxç 
~À7t(3oç · 1)3EL Tou El<ou TO q>LÀOCv6pw7tov. < 'E7tEL3~ y&p 
èfup<X 11-éif..f..ov é:-rkpouc; &f..yoüv-riXc;, 'Îj 't'àv 7t<X66v-rcx IXÙ-ràv, 

e- ~ ' ( ' 6' > 'ÀÀ\ 1 
, \ 7t1XpE:fLU E:t't'O 't' 'IV EXE: \l<.ùV IXO' EVE:LIXV ' <X IX t'IXU't"fl\1 <XU't'OV 

65 &:cp1XtpeL-rcxt -r~v 7t<Xp1XfLu6l<Xv, xcxt e'l -rte; 't'CXiJ't'<X ëf..eyev 't'OC 
p~fl<XT<X, &.7tOTELX(~wv wiT<;i T~V aul-'6ouÀ~v. [ ... ] 

IO. K<Xt tp"')alv · '18où yà.p TJ+civwT<u -rO 1-LVTJ1-1.6auv6v 
aou à.1rO -rils ytls, ot utoi aou KaL at 9uya-rÉpes, Ti)s 
È~-Lils KOt.Àias td8Lves Kai 1T6vot., oûs ds -rO KevOv 
ÈKo1Tiaaa 1-LE-rà. 1-1.6x8wv w. ''Op<X xcxxoUpyov xcxt 7tOÀUfL~­
X<Xvov yùv<XL0\1 · où !1-É:fLVY)'t'IXt -r&v XP"')!-lcX't'wv · oùx &yet etc; 
' - e ' ~ · 'À ·ÀÀ,' ·À • -fJ.E:O'OV 't'<.ùV pE:fl!-lCX't'<.ù\1 't'tj\1 !X1tW ELIXV, <X 0 !1-CX LO't'IX IXU't'OU 

><<X60C<j;<Xa6<XL 3uv<XTov ~v TOUTO 7tp&Tov · j\3EL fl<y<XM<j;uxov 

47 ~~ + yl<p p Il 49 où8è: où p Il 54 yuv~ + yl<p p Il 56 Àtywv 
(Mpabcyz) (cf.l. 14·15): Myoucr« L li 58 <«Ü<« + yl<p p 1159 "pl>ç + <oÙç 
p 

10, 1 xoct <p1Ja(v > p 

p-n: fL~ 't'OÜ't'O- Ù1t'OO'Xû.!l:;;n abc,yz Il 56-58: 't'( T0v &:eÀ~V­
f1.Œp6v (x«'t'à. T0v &:7t60"t'oÀov > yz) abc, yz 

IO, 5-8: OÔ fLéfLV1)'t'IXL- iiVTIX abc,yz 

v. Jn 16, I6; Hébr. Il, nIl w. Job 2, 9 

CHAPITRE Il, § 9 • 10 179 

qui voulait le pousser dans l'abîme. Donc, ne regardons 
pas dans quel but elle dit cela, mais ce qu'elle veut 
machiner. En effet, si l'on me menaçait d'un poignard et 
d'un poison violent, je ne chercherais pas quelle est 
l'intention, car le désir de nuire est évident. Ne considé­
rons donc pas qu'il s'agit d'une femme, mais ce qu'elle 
conseille. J'engage aussi nos gens d'aujourd'hui à ne pas 
considérer la dignité des personnes, mais le caractère du 
conseil. Elle est femme, pour venir en aide et non pour 
faire trébucher. 

«Jusques à quand, dit-elle, résisteras-tu, en disant ... » 
Pourquoi affaiblis-tu l'athlète? Pourquoi lui fais-tu mettre 
bas les mains? Alors qu'il faudrait dire comme l'Apôtre : 
«Encore un peu de temps • ... >>Voilà ce que disait peut-être 
Job à des gens qui accusaient (Dieu), en prenant sa défense, 
et sachant que les épreuves ont une fin. Il s'attendait à un 
changement, ce qui était le signe d'une foi profonde et 
d'une noble espérance; il connaissait la bonté de Dieu. 
<Comme Job, en effet, considérait plus la douleur des 
autres que sa propre souffrance, il consolait leur fai­
blesse '. > Mais elle cherche à lui enlever cette consolation, 
même si quelqu'un d'autre lui disait ces paroles pour le 
fortifier de son conseil [ ... ]. 

10. Et elle ajoute : Voici donc que ton so111!enir est rqyé de la 
terre, tes fils et tes filles, souffrances et douleurs de mes entrailles, 
eux que j'ai engendrés en vain dans la fatigue et les peines w. 

Regarde la mégère perverse et rusée : elle n'évoque pas le 
souvenir des richesses; elle ne fait pas intervenir la perte 
des bestiaux, mais en premier lieu ce qui pouvait le plus le 
toucher; elle savait que Job était généreux, et qu'il 

1. Ici encore nous avons dû déplacer la phrase 'E1te:~8lj ... &:a6éve:Locv 
pour redonner sa cohérence au commentaire. On retrouvera la même 
idée dans In Matth. hom. ;8, PG 57, 396, 1. 6. 
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,, 1 ~~'1_ • 1 J.. ' { ' 1 ''! 
0\l't'IX, X<lt OUo~:;\1 1)YOUfLE:VO\I 't' 'IV EXE~V(I)V IX7t<ùÀ€LIXV. W/. o0v 
!J.~ -ro 1t<Ï6oç &.cr6evécr-repov 1too~crn, &.ÀÀ&. 8oeye(pn -r~v 

10 -rp<Xycp8la.v, TO 7t&.vToov &.tpoprrr6Te:po\l xa;L U1tèp où fL&:Àtcr-rŒ. 
1/jÀy"fjcrev, xo:.L 8 !1-&:Àtcr-rcx <XÙ-ràv ËS<Xxvev, TOÜ't'O Tle1Jcrt · xa;L 
6pa; 7t&c; 7t€pt7ta6&ç, 1tÙ>ç kÀe:r::tv&ç. « 'ISoù y&.p, tp'Y)crlv, 
, , , , 6 M' , , ~ 'YjtptXvtcrTtXt emu TO J.l.V1Jf.J. cruvov. )) ovov ouxt oetx\IOoucnx 
7t&.Àtv 'T~v au(J.qmp&.v, xcû -r& 1.~6n 7tocpe>:So6év-r<X &:vC(veoûcra 

15 -rjj f:LV~lJ-7h où ÀÉyet TeX 7t1Xp6v-rtX, <XÀ.Àà xcd. TeX 7tocpe:À66v-ro:., 
&aTe: TCOÀÀ ~v èpy&:croccr6at crUyxuaw È:v Tc'i'> Àoytcr[J.<j} · !J.E't'fl 
-r'ijç ot~hijç kmoouÀ'ijç ~ç IXÔ-r<;i 1tpocrijÀ6ev 6 8o&ooÀoç, !J.<-r&. 
't'9jç OCÙT9jÇ XCÛ OCÙT~ 't'~\1 O'UfLÔOUÀ~V Ê:7t&:ye:t, T1j !J.V~(J.7J 't'(;)v 

1toce8wv aù-rOv 6opuô~mxcriX xcxL 7tpoa8ox~O'IXO'IX 't'CXÜ'r() -rpé:-
zo ~e:tv -r0\1 Àoyta!J.6v. · 

Eh·cx oÜTw Tà xe:<p&:Àcxtov câpet -rWv xocx&v. Oùx EÏ1tev 
È't'eÀe6't'YJO"OC\11 a XOtVÛV 't'1jÇ 0C7t6:V't'Cù\l &:vflp6mCùV O"U!J.<pOpii.ç 
' U > T .}., 1 CJ 1 > €Œ't't'V uVO!J.OC1 OU)( E:~7te:\l 't' 'l\1 O'U'VYJVYJ 7tpOcrYjyoptOCV

1 
OCÀÀà. Tt; 

'H 6: 1 
' ' •E ' • - t ((_ <p Vt<T't'OCt <TOU 't'O !J.VYJfl.O<TU\10\1, )) fLOt ooxe:t, XOC 't'Û T1jç 

25 <rU!J.<popiiç W!J.àv 7tocpocaT1jaoct ~OUÀO!J.éVYJ 't'OCÜ't'oc e:!1te:v. "0 8è 
Àéye:t 't'OtOÜT6v lcr't't\1 · Ilolocv 7tpocr8ox~ç gae:a6oct f.I.E:'t'cxbof..~v; 
M-f) 't'OÙÇ &:7te:f..66v't'ocç È7tocve:f..6e:tv évt Àom6v, tL-f) 't'OÙÇ &:<poc­
vtcr6év't'ocç ~Cù07tOLYJ61jvoct; Tà yàp 7toct8Coc xocL 8tà 't'OÜ't'o 
!J.clÀt<T't'OC 7tofle:tv6:, È7te:t8-fj 't'~V !J.V~!J.YJV ~!J-'t'V &:60Cvcx't'OV 

30 XOC't'cXÀL!J.7t&:ve:t ' xocL 't'OI~'t'OU !J.ciÀt<T't'OC &v9pCù7tot mh't'e:ç 
ècp(e:v't'oct, &cr't'e: !J.VYJ!J.6cruvov xoc't'ocÀel7te:tv. Ilpo<roc7t6ÀCùÀocç, 

( t '' "' - ' ' " " <pYJ<r , xoc OCU't'oÇ otoc 't'Cù\1 e:xyov!ùv · cxyovoç, OC7toctç, 
1tp6ppo~oç &.vecr1t&cr61)ç. K1Xl 5p1X 1twç !J.<!J.<TpY)tJ.évwç 
7tote:t''t'oct- T-ljv ÙÀe:6plocv <TUfl.bouÀ~v, &a't'e: fl.~ de; àpy~v 

3 5 Xtv1jaoct, <iÀÀ1 de; ÉÀe:ov XOC't'OCXÀiicroct. Oùx e:I7te:\l . eo 0e:Oç 

8 Onoc + 't'Ov 8txcxt0v p Il 15 oô : xoct oô8è p Il 16 ÀoytO'j.t<j) + lû-.)..à p Il 2 r 
e:I't'oc o{h(l)ç bd 't'O xe:tp&Àoctov ~?X&ToXt 7t&V't'(I)V 't'&v xocx&v p Il oôx : où yO:p p Il 
22 a : lhre:p p Il 23-2 5 l(T't"tV- O'UfL!pOpiiç > p Il 26 ~O'e:a6at : ~7te:a6oc( O'Ot p Il 
29 1to6e:w&. + ~f.t'i:V ta't'tv p JI 3 r xoc't'ocÀttre:ï:v L Il 32 xa:~ aô .. 6ç, tp)')a! ,.,... p 11 
&yovoç (pabcyz) : &:1r6yovoç LM Il 34 à}..e:Oplav + 't'a:th-I)V p 

26-27: 7to(ocv- Àom6v abt yz Il 32-33 : &yovoç- &.ve:a7t&a0)')ç abc yz 

CHAPITRE Il. § 10 !81 

comptait leur perte pour rien. Donc, pour ne pas atténuer 
la souffrance, et pour réveiller le drame, elle met en avant 
ce qui lui est le plus insupportable de tout, ce qui l'a fait le 
plus souffrir, et ce qui le rongeait le plus profondément. Et 
remarque sur quel ton bouleversé et apitoyé elle le fait : 
«Voici donc, dit-elle, que ton souvenir est rayé.)> Peu s'en 
faut qu'elle ne montre à nouveau le malheur, et ne 
renouvelle le souvenir des événements qu'il avait confiés à 
l'oubli; elle ne parle pas du présent, mais encore du passé, 
au point de créer une grande confusion dans son raisonne­
ment; et c'est avec la même ruse, dont le diable avait fait 
preuve en l'abordant, qu'elle aussi introduit son conseil, en 
le troublant par le souvenir de ses enfants, et en espérant 
ainsi modifier ses pensées. 

Puis voici comment elle souligne le principal de ses 
malheurs. Elle n'a pas dit: <<ils sont morts>>, ce qui est 
l'expression courante pour désigner un malheur commun à 
tous les hommes, elle ne s'est pas servie de l'expression 
habituelle; mais qu'a-t-elle dit? <<Ton souvenir est rayé.>> A 
mon avis, elle veut faire encore saisir la cruauté du malheur 
en s'exprimant ainsi. Voici ce qu'elle veut dire : quel 
changement espères-tu voir se produire? Est-il possible 
que les morts reviennent désormais, que les disparus soient 
rendus à la vie? Si nous désirons des enfants, en effet, c'est 
surtout parce qu'ils prolongent notre souvenir de façon 
impérissable'. Et c'est bien là surtout ce que les hommes 
recherchent : laisser après eux un souvenir. C'est toi-même 
qui es mort, dit-elle, en perdant tes enfants : sans progéni­
ture, sans enfants, tu as été déraciné. Et remarque avec 
quelle mesure elle donne ce funeste conseil, pour ne pas le 
pousser à la colère, mais l'incliner à la pitié. Elle n'a pas 

I. Même idée, et dans les mêmes termes, dans ln Epist. I ad Cor. 
hom. 28, PG 61, 237, l. 3 a.i. 

j 

l 
' 
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athoùc; ë).aJ.ie:v xcd &7t6.>Àe:cre:v, Cû.À~ !J.Écr~ xéxp"fl'r<XL 0\16f.toc't't. 
« Oi utoL aou x.rû oŒ 6uyoc't'épe:c; >>, cp1Jcr( · -rYjc; cpUcre:wç 

éxa't'épac; è(J.V~0'6'Y). Eh('.( -rO 7te:pmoc6é:c; · «T1}c; èf1.1jc; xotÀ(!Xç 
<p"f)crlv, WS'tve:c; x.cxt 7t6vot. » 'ExcxTépoc ~ q>U(nc; e:Ô8"fjvoufJ.É:V'Y)Ç 

40 !J."')TpOc; P~tJ.a-ra, q>~ÀoaT6pyou · -r~ crocuToÜ !J.EyocÀot)JUxwc; 
'f'Épe.ç, 'f'Yjcr(v . ÉÀéYjcrOv T~V ~fl~V ~Yjfl(O<V. 'E1te.8~ Él< 
-rOOv de; cxÙTàv O'U!LÔ&vTwv oô 7tpocrr::86x:Yjcre:v oc.thàv k7tt­
x.6:fL~e:tv, -rO é:au't'1jç ne:pma6écr't'e:po\l Bt"t)ye:LToct · « T1jc; èfLl)c; 
xotÀlaç W&ve:c; xoct 7t6vot ... » · WaLve:c; -roü T6xou, 1t6vm 

45 -r1jc; àvclt'rpo<p1jc;. 'EyW e:lfJ.t ~ 7t6:VTWV èÀee:tv6't'e:pa 1ttx6oümx. 
« Oôc; e:Lç Tè x.e:\làv èxo7t(cxcra IJ.€Tfi !L6x.6Cù\l. » 

"Opa 7t&ç &xatpov -rà bttTiiq>LOV TWv 1tocLSwv. TaüToc Bè 
ÀÉ:ye:t, !vcx 8dÇ71 x.cà cxÙT~v x.otvwvoücrocv 't"Yjç O'UfJ.q>opiXc; · -ràv 
y&:p p.ÉÀÀmrroc cru!J.Oouf..e:Ue:tv xocl 7tocpoctve:'i.'v T(i) mXoxovTt 

50 xocx&ç, oôx &.vocyxoc'i.'ov ëÇw TWv 3ew&v Ë:a-r&voct, Ë:1td 
&.1tt6ocvoç ëO"t'oct aUf16ouÀoç, Ë:v &.AÀoTpLotç xocxo'i.'ç <ptÀoao<p&v, 
Ë:1tet ôrcorc't'OÇ Ëa't'oct rcocpoctv&v. 'E7te:t31} yftp Ëf.te:ÀÀE\1 ocÔ't'{i) 
O'Uf16ouAe6e:tv &:7to6viJaxetv, tvoc f.l-1} 36Çn &.rcb ëx6pocç TOCiJ't'oc 
Aéyetv, 3etxvuow €ocuT1)v 3etv6Tepoc 1te:1tov6u'i.'ocv, xocl E:rcoclpe:t 

ll Tij\ Mycp ~v crUfl'f'Op&:v. 

II. Iù 8È a.ÙTOs, <p"fjalv, Èv aa.1rplq. aKwAT11cwv 
KÔ.8TJaU1.1 8La.VUKTEpEÛWV a.l9pLOS, Kà.y6, 1TAavil·ns Kai. 
AciTpi.Sx. "Opoc 7t&ç 7tÀÉ:xe:t 't'ft éocu't'l)ç 't'o'i.'ç E:xe:Lvou, « '18où 
yftp ~<p&vtO"t'OCl aou 't'Ù J.LV1jJ.L6auvov. » ToU't'o yftp 't'OÜ &:v3p6ç. 
<(Tl)ç Ë:J.Ll)ç xotÀlocç W3rve:ç xoct rc6vot. >> ToÜ't'o 't'~Ç yuvoctx6ç. 

38-39 -rO nep~mx6éç <p"t)O'~ · rijç è!J.'iiç xo~ÀUiç "' p 1141 ÈnetÔ~ + yO:p p !1 

43 8<~y<<T« + Àlyouo« p 1143 ~~''' (e. = ~) p 114l &v«Tpo~~' + ~~·( p Il 
~ + -rO: p Il 46 -rO > p Il 51 ~O"-ro:t : ôoxer abcyz Il cptÀoO"o<pWv + x<d p 

II, 4 0'00 > p 

44-45 : W8î:veç 1 - &:voc't'pocpliç abcyz 1147: 5po:- 'ri:Jv noc(ôwv abc, yz Il 
48 : (voc ôd~n - ao!J.cpopii.ç abc yz Il 50-51 : Èrcel - cptÀoaocpi:Jv abt yz 

II, 3 : ISpoc - !xdvoo abc yz 

x. Job 2, 9 

i' 
1 CHAPITRE II, § 10- Il 

dit : C'est Dieu qui les a pris et les a fait périr, mais elle se 
sert d'un terme neutre. 

«Tes fils et tes filles», dit-elle. Elle a fait mention 
des deux sexes. Puis c'est l'expression passionnée : 
«Souffrances et douleurs de mes entrailles.» La mention 
des deux sexes est le signe d'une mère féconde, d'une mère 
aimante. Tu supportes tes propres malheurs avec grandeur 
d'âme, dit-elle; prends pitié de ma peine, à moi. Ne 
pouvant mettre son espoir dans les malheurs de Job pour 
le faire fléchir, elle détaille sa propre misère avec beaucoup 
d'émotion: «souffrances et douleurs de mes entrailles»: 
douleurs de l'enfantement, souffrances de l'éducation. C'est 
moi qui suis la victime la plus à plaindre de toutes'. «Eux 
que j'ai engendrés en vain dans la fatigue et les peines.>> 

Note comme l'éloge funèbre de ses enfants est déplacé. 
Si elle parle ainsi, c'est pour montrer qu'elle aussi partage 
son malheur : quand on s'apprête, en effet, à conseiller et à 
exhorter un malheureux, on ne doit pas rester étranger à 
ses maux, car peu persuasif sera un conseiller qui pose au 
sage à propos des maux d'autrui; ses exhortations, en effet, 
seront suspectes. Puisqu'elle allait, en effet, lui conseiller de 
mourir, pour que la haine n'ait pas l'air de lui dicter ce 
conseil, elle montre qu'elle supporte des malheurs plus 
terribles encore, et elle exalte son malheur dans ses paroles. 

Elle invoque 
. 11. Toi-même, dit-elle, tu es assis 
dans la pourriture et la vermine, passant 

sa propre misère toutes tes nuits à la belle étoile; moi, de 
mon côté, je suis une vagabonde et une servante à gages x. 

Remarque comment elle mêle sa propre histoire à celle de 
Job. <<Voici donc que ton souvenir est rayé.>> Voilà pour le 
mari. «Souffrances et douleurs de mes entrailles.» Voilà 

I. Sur tout ce passage, voir un commentaire tout à fait semblable 
dans In Epist. I ad Cor. hom. 28, PG 61, 238. 

il 

1 
! 
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<<~Ù 8è C<Ù-r6c;, è:v croc7tpl~ crxwÀ~xwv xci9l)crctt. )) To'ù't'o 
't'OÜ &v8p6c;. << KC<L èyW rcÀC<V'lj't'tç xoct Àci't'ptc;. )) ToÜ't'o 
't'1jç yuvC<tx6c;. ~uve:xWc; f.I.E:'t'C<cpépe:t "Tàv f..6yov, &1tà 't'ÙJV 
èxe:lvou 7tp0c; 't'à ctlh'ljc;, Lvoc e:ÜvotC<V èrctcr7tciO"l)'t'C<L rcC<pà 

10 't'oÜ &.xou6v't'oç. Oùx lcrxOe:t 't'à cr&, xpC<'t'e:l"Tw 't'à Èf.1.6:. « ~ù 

3è cdmlç », <p1)cri • [J.<y<XÀ 1) ~1-''P"'"''··· « :Eû 3è <XÙT6ç », 
ÈXE:Î:VOÇ 0 3(X.C<WÇ1 Ô 6C<Uf.I.OCO''t'6ç, 0 f.I.É:"j'C<Ç 1 't'à xe:cp6:ÀOCLOV 
~f.I.Î:V 't'ÙJV &.yoc6Wv, « èv crocrcpl~ axwÀ-f}xwv x6:6'tjcrC<t, 8tC<­
vux't'e:pe:Owv ocïeptoc;. n •HfJ.É:pC<v x.C<t v0x't'oc, cp"tjcrlv, oô8è 

15 cr-rÉ:y'fjc; crot -rte; f.I.E:'t'É:3wxe:v, oô8e:Lc; O'Uf.1.7ta9-f)ç, où8dç 
èf..e:-f}f.I.W\1 1 où8e:tç cruvoc'AyWv. 

« KocL èy<il, rcÀC<v1j·nç xocl f..6:-rptç. >> 1'Q -r'ljç O"Uf.l.cpopiiç. 
Où8e:Lc; -f)f..ée:t 't'~\1 yuvC<Lxa, où8è 't'~\1 1te:vlav È7te:xoUcpt~e:v, 
&f..f..' è6~'t'e:ue:v xocL a'l9ptoç ~v ~ -roü ~occrtÀÉ:wc; crOvotxoç. 

z.o 'EfJ.oL 8oxe:7:, xC<t 7tap6:vof.1.6V -rtvoc ocù-r~v &.m) -r1jç crufJ.cpopiiç 
èv6f.1.t~ov e:Ivoct · &.vécr-rtoç, &7toÀtç, &otxoc;, 7tÀC<v&f.1.txt, cp'fjcrtv, 
xa't'à 't'~V 7t6Àtv, oô8è 8ouf..daç 1JÙ7t6p1Jcr!X1 oô8è 't'~V 6l)'t'e:(C<v 
!XÔ't'~\1 èÇ e:ÔxoÀ(C<ç 3uvocfJ.É:V'fJ f..a6e:tv · 't'C<Lç é-répwv rcpo­
a;:qp~U,w. 6Upoctç, xa96:rce:p cptÀove:txoUcrC< Tt~Ï:v't'aç -rO:ç Èf.I.!XU't''ljç 

2.5 8t~6:ÇC<t crufJ.cpop&ç · oô8è èv olxl~ f.I.L~ XOC't'OCO"'t'ÛÀC<t -r1jç 
7te:vtC<ç 't'~v &.crx1Jf.I.Ocr0v1Jv E.cr-rtv, &.f..f..à Ttocv-rocxoü f.1.€ 3e:7: 
èx7tof.1.7te:Oe:cr6oct xocL 7tocpC<8e:tyf.I.C<'t'l~e:cr6at. 116crcp aihl) -r1jç 
't'ÙJV 7tctŒwv 't'e:Àe:u-r1jç ~ O'UfJ.cpopà XC<Àe:rcw-rÉ:pC<. nav't'C<XOU 
7te:ple:tf.1.t 8t86:crxocÀoç -r&v xocx&v. 

30 "07te:p Sè èÇ &px'ljc; e:I7tov, lht 8t<X 't'OÜ't'O XC<L xp6vov 
7tOÀÙV cruve:x<ilp'fjcre:v 0 ee:Oç ye:vécr6C<t, Lvoc f.l.~ f.I.E:'t'lX 't'~\1 

I I ~~o( > p JI 14 ~f'lp« (sic) p Il I 7 xdtyw p JI I 8 n"i«v + «Ô"<jj p JI zo 
r.drr~\1 > p 1! zz "I)Ô7r6p"l)mX : eÔ1ropoücroc p Il 30 elno\1 + 't'OÜ't'o X«wOv È:p& p 

ro~r3: oôx_lcrx_6~a:L- &.yoc6&\l abc (yz) 1! 2.5~2.6: oôaè- ~O'TL\1 abc, yz Il 
2.8~2.9 : 7rO:\I't'&:x.ou - xo:x&\1 (yz) 

r. Cf. Prologue 3, 5-1 r. Pa1; là, Chrysostome montre la cohérence de 
sa pensée et témoigne qu'il a bien écrit un commentaire suivi du livre de 
job. 

''\·".· -,·, "i 
1 

CHAPITRE Il, § Il 

pour la femme. «Toi, tu es assis dans la pourriture et la 
vermine.» Voilà pour le mari. «Moi, je suis une vagabonde 
et une servante à gages.>> Voilà pour la femme. Elle ne 
cesse d'établir un parallèle, dans son discours, entre la 
situation de son mari et la sienne propre, afin de s'attirer la 
bienveillance de celui qui l'écoute. Tes maux ne le peuvent, 
que les miens l'obtiennent. «Quant à toi-même», dit-elle 
avec beaucoup d'emphase ... «Quant à toi-même», toi, le 
juste par excellence, l'admirable, le fort, le résumé, à nos 
yeux, de toutes les perfections, «tu es assis dans la 
pourriture et la vermine, passant toutes tes nuits à la belle 
étoile». Jour et nuit, dit-elle, tu n'as trouvé personne pour 
partager son toit avec toi, personne pour s'associer à ta 
souffrance, personne pour te plaindre, personne pour 
s'unir à tes douleurs. 

«Et moi, je suis vagabonde et une servante à gages.>~ 
Ah! quel malheur! Personne n'avait pitié de sa femme, nt 

ne soulageait son dénuement, et la compagne du Roi était 
servante et vivait à la belle étoile. A mon avis, son malheur 
la faisait considérer un peu comme hors la loi : sans foyer, 
sans cité, sans maison, j'erre, dit-elle, à travers la ville, sans 
même parvenir à trouver une place comme esclave, sa~s 
que mon humeur accommodante me permette de recevoir 
même le salaire d'un mercenaire; je reste assise aux portes 
des autres, comme si je mettais mon point d'honneur à 
apprendre à tout le monde mes propres misères; il n'est pas 
possible, même dans une seule maison, d'atténuer la honte 
de mon dénuement, et il faut que partout je sois livrée à la 
risée publique et déshonorée. Combien ce malheur est plus 
pénible que la mort de mes enfants! Je circule partout pour 
raconter mes malheurs. 

Comme je l'ai dit dès le début', si Dieu a permis à 
l'épreuve de se prolonger longtemps, c'est pour qu'on ne 
mette pas en doute le malheur de Job après l'intervention 
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fl<T<XOOÀ~V 6tmaT')6îj ~ <rUflCjlOp~, l<<Xl Sti< -roiho otl6pwç, (va 
7t&.vTeç bpWcnv · -roÜ't'o xcx1 È1d 't'1j<; yuvatx.Oç ëa-rtv d1te'tv, 
(va, 5't'<XV t8watv œù-r~v p.e:'t'ot0tXÀÀOl-téV1)V, x.rû f3e:À:d<ù yeye-

3 s V1)!J.éV"I)V, x.a.~ e:Ü7taL8oc xcxt 7to/./ma:t8a, Il.~ &7tta't'Waw <XÙ't'1j<; 

Tîj 7tpOTtpq: ITUflCjlOpqt, o[ l<<Xl flL<r6ov <XÔTîj TWV fl6x6wv 
7toÀÙv 7tape:ax1Jx.6't'e:ç. 

I 2 
T, , , , , , , , 

• 01TOV, cp1)0W1 EK 1'011'0U 11'EpLEPXOJA.EVf) KQL OLKI.UV 

èE ol~ela.s, 1Tpoa8exoJ.LÉv'rJ -rOv ij'A.tov trOTe 8Uan Y. 
Etx6-rwç · &À<u6<p(wç yl<p ~v &va-rp<Xcp<raa ~ yuv~ · "lvn 
àva.'ITa.UawJ.laL TWv f.L6x9wv J.lOU Ka~ TWv 11'Epe.exouaWv 

'8 "' ~ ... ' z T' '' 6 JlE o uvwv, at fJE vuv auvexouatv . ov 7tOAUv 7t vov 

Cjl')<r\ l<<Xl T~V 7tÀOCV')V l<<Xl T~V À<XTp<(<XV. 
'AA'A.' EÎ11'0v TL PfiJ.ta 1Tpàs KUptov Ka~ TEÀEÛTaa. 

"Opoc · !J.E:'t'à 't'à T~V 't'pocy<p8lav &xpt6&ç 8t1)y1}acxcr6a:t, 't'6't'e: 
-rljv &:voclcrxuvTov È:7t&.ye:t cru!J.ÔouÀ~v, où 't'oÀp.'Îjcracra 7tp0 

Io 't'oU-rou 't'«XÜ't'<X e:bte:Lv, &f..f..à 7tp6't'e:po'V 8e:(Çcxaa 7tt6av~v -rtvoc 
-djv 7t1Xpoc(ve:crtv, -r6-re: -rO a1JÀ1]'t'~pwv èv(1Jm, xtXt oüaè tXÜ-rO 
cpav.pwç. Oôx <l1t.v · ~Àaacp~fl'laov, 6tÀÀ' « d1t6v n pijfliX 
7tp0ç KOptov xa1 -re:/..e:Ü-rtX ». Tlvoç ~ve:xe:v; ,.AptX oiatXç O·n 
-re:Àe:u-r~ -rO 1tpiiy11-& ècrnv; Tiola: 3é: crot 7t!Xp!X!Lu6(cx &:7t0 

1 j -rl)ç Ê:!Ll)ç -re:/..e:u-rl)ç; T(ç tttXpa:~ux.~; OL yàp -rà 1tov1}pà 
cru!LOou/..e:Uov-re:ç oU TOÀfJ.Wcrtv &:va:xe:xa:ÀU!-t!LÉ:V1]V ~x.e:tv -r~v 
O'Uf,J.00UÀ~v, &:/../..à -ri) &:crtX<pe:(q. 7te:ptcr't'É:ÀÀOUO'L t'Ù 7tOV1)pÙv -r1jç 
1tCXpa:tvÉ:cre:<.ùç. "Otte:p oÙx è-r6ÀfJ-1]0'CXÇ O'UfL0ouÀe:Ücra:t; 't'OÜt'6 f,J.E: 
Ù7to!Le:LvtXt tta:pcxtve:'i.'ç; Lltà: -r[ yàp fJ.~ t..é:ye:tç 1to'i.'ov P1i11-a:; 

2.0 IIcxvt'~x66e:v crm 1tpocre:x6:)0'61)0'CXV or Àt!LÉ:ve:ç. Tà 7t!Xtatcx 

35-36 't"fi npo-réplf ocùT'ijç cru!J.q>Op~ "' p Il 37 7toÀÙv > p 
U, I q>Yjalv > p IJ 3 e:lx6Twç + cpYjat npoa8e:xo!J.éVYj -r0v1)Àtov 7t6't'e: 86ae:t 

p 1141J.6x0w\l : !J.6vw\l p !!~J-oU > p 114-j ne:ptexoua&\I!J.E: : m:pte:xo~J.évwv p Il 
j-6 -rOv- Àcnpe:Uxv > p Il 9 èn&ye:t : &mcpépet abcyz Il 12. oùx.: où8è yètp p Il 
x6 Sx,e:tv: e:la&;ye:t\1 abcyz Il 18 napat\léae:wç + c1 y6\lct.t p ll2.o aot + q>'f)a( p 

12, 3 : e:lx.6-rwç- yuv~ abc Il 8-9 : IJ.E:'T&:- GU!J.6ouÀ1jv (9 Ë:n&ye:t LMp : 
lmq>épe:t abcyz) abc,yz Il 11-12.: x.cd- f3Nxacp1j!J.YJGO\I abc,yz Il q-17: o! 
yètp - auv-f?.ouÀ1j\l ( 16 qe:t\1 LMp : e:ta&;ye:t\1 abcyz) abryz 

CHAPITRE Il, § Il - 12 

du changement, et s'il vivait en plein air, c'est pour que 
tous le voient. On peut en dire autant à propos de sa 
femme, afin que, lorsqu'ils auront vu le revirement et 
l'amélioration de sa situation ·et qu'elle a de nombreux et 
beaux enfants, les gens ne doutent pas de son malh~ur 
anté~ieur, eux qui lui avaient donné souvent un salaire 

pour ses peines. 

12. · Errant de lieu en lieu, dit-elle, et 
de maison en maison, attendant le moment 
où le soleil se couchera Y. C'était normal, 

car cette femme avait reçu l'éducation d'une personne 
libre. Afin que je me repose des fatigues et des douleurs qui 
m'enveloppent et me pressent actuellementz. Elle veut parler de 
sa longue fatigue de sa vie nomade et mercenrure. 

' • a 1 
Eh bien! dis une parole contre le Setgneur et meurs · 

Elle l'invite 
à la révolte 

Remarque-le : c'est après avoir raconté minutieusement la 
tragédie, qu'elle introduit son conseil impudent. Elle 
n'avait pas osé dire cela auparavant, mais c'est seule~ent 
après s'être montrée assez persuasive dans son exho_rtatt?n, 
qu'elle lâche alors son venin, ... et encor.e, sans. le fatre bten 
voir. Elle n'a pas dit: Blaspheme, mals: _«Dis une parole 
contre le Seigneur. Et meurs.» Pourqum? Alors.' tu saiS 
que faire cela, c'est mourir; mais quelle consolatton peu: 
t'apporter ma mort? Quel adoucissement? Car c~ux -~ul 
donnent de mauvais conseils n' osenç pas les tenlr devolles, 
mais ils cherchent à envelopper d'obscurité la perversité de 
leurs exhortations. C'est précisément ce que tu n'as pas osé 
conseiller, que tu m'engages à accepter? Pourquoi ne 
dis-tu pas de quelle parole il s'agit? 

De tous côtés, tu vois que les issues sont bouchées. Tes 

y. Job z, 9 Il z. Job z, 9 Il a. Job z, 9 
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&:v'flf>'Y)'t'OCL · ~ yuv~ 7t0CV't'WV èf..e:e:w6-re:pov 7tp6:-r't'e:t · 't'O cr&f.toc 
oiS-rw Ot&:x.e:t-ro:.t &crne:p cxtrcèç Op~ç. M(oc Ô7toÀéÀe:m-ra:t 7tctpa­
f'U6la, dç &7t1XÀÀ<Xy\jç Tp67toç · e(7te'i'v T' 7tpOç TOV 0e6v. Ti 
f..éye:tç, 6l yUvoct; ô..éov èi;tÀe:Wcroccr6oct, Oéov xoc't'ocÀf..6:.i;oct, 

z5 mxpoi;ûvat (J.iiÀÀov 7tocpoctve:Lç. El y&p 0 0e:Oç 't'ocÜ-roc 
• , "1..! • 1 • 

E:7tOL1)0'e:v, 7tocpocxocru::.croct ocu't'ov, ou ~McrqrfJt-t1Jcroct Oe:t · e:l Oè 
aUx ocô't'Oç, où OEi oiS't'w ~Àoccrqnw.e:Lv. TC !J.Ot 't'Ù'J'Y Oe:t\l&v 
È:7tt6~X1JV È:7tt-re:(ve:tç Otà 't'1jç -r&\1 Oe:tvWv f..Ucre:<ùç; TI&ç o'le:t, 
1t66ev y<lp 0-Yjf..ov O·n xcd èp& xocL 't'EÀe:u't'~O'(ù; ''Av Oé, fJ.E't'à 

30 't'à e:lrce:Lv, · 7t&.Àtv p.e:l~om 7te:pd)<ÏÀÀWfJ.OCL OetvoLç ... · 'AÀf..' 
oùOèv 't'OÛ't'wv drte:v. ' 

TIWç Oè oùx. EÏm~v 7tpàç a.ÙT:6-v · Lluxx_e:Lptaoct crocu-r6v · 
• A) . .f._' a !J.&:ÀtO"'t'OC hce:6ÜfJ.E:L 0 Ot6:6oÀoç, 't'OU-ro O'UfJ.ÔOuÀe:Ûe:~ 
xat 7tocpawe:'i:' · &cnte:p Otà 't'OU 8<pe:wç 7tp6-rr::p0v, oÔ't'<ù 3td 

35 -rijç yuwxtx.Oç viJv. "Av xoc"t'Y)yop~cr<ù -roU ®r::o\3, cpY)crtv, oô 
BéxeT<X' T~v O'Uf\6ouÀ~v. 'Emdpw Tà. 3e.v<i · l:f'è i:Àé1)0"ov. 
Koct 7totoc· crot -rWv 3r::tvÙlv 7tocpocf.tu6toc, &:rèr::Àil6v't'oç -roù-rou; 
T(ç ""P"tJiux~; Oôxt 31: fLii.ÀÀov l:m-r<Xe-ljO"eT<X'; Nuv fLI:v yà.p 
èÀ7tlcroct ~O''t'tv -rt Xf>Y)O"-r6v, -r6-rr:: 3è: oôxé:-rt, &:ÀÀd XY)pr::toc 

40 &:7tocpocf.tÙ6Yj't'oç. 'Ef.tot 3oxr::î:' xcit octcrxUvr::a6oct ocô-r~v. 

IJ. T(voc oùx &v è6op06Y)ar::v -rocÜ't'oc; Ttvoc oùx &v LÀty-
' , 

1 
\ À 6 . T' T ' ytocaoct E7tOtY)ar::v -r<l EY f.tE\I<l; ~ ouv o yEw<lî:'oç oô-roç x<lt 

q>•M6eoç &v~p; 
'0 llè é!AC:llé+a.s a.•hn b K"t x<XÀôiç ei1tev « 'E!L6Mt)iaç 

<lÔ'!fl )) . -rOv eufJ.ÜV è:vé:cpY)VEV 3td 't'i)Ç O~e:<ùç, oôx &:pxoUv-r<ù\1 
't'ÙlV P.YjfL&:"t'<ùV <lÔ"ri)ç X<l6&_~<l0'6oct ' X<lt ()p<l 7tÙlÇ fLEfLE't'pY)-

27 où N&r oihw : où8è oÔt'(l}ç p Il !J.Ot + -rl)v p Il 30 7tEpt6&.Àf.(.)tJ.oct : 
7tEptÔÀ1)6(1} p Il 34 7to:pocwet + xoc~ p Il oii'Tw + xo:~ p ll36 crUtJ.ÔouÀ'Ijv + &ÀÀ&: 
P Il 37 crot: crù p Il 't"Wv 8etvWv > p Il 38 È7tt'Ttx:6~aE'TO:t + aot ~ O'UtJ.<pop&: p 

13, 2. È7tO('I}crEv : 7tE7t'O('I}KEV p Il 'T<X My6!J.EVIX > p Il 4-5 0 8è- ocô-rjj : 0 8è 
ÈtJ.ÔÀéo/ocç ocd'Tj) d1tev · fvoc 'T~ &am:p !J.lo: 'T6lv &<pp6V(I}V yuvoctxWv ÈÀocÀ-/jcrocç • 
xocÀ6lç È!J.6Àéo/ocç E!1tEv ocô-rjj p Il 5 'Tèv + y&:p p 

23-2.6: 'T( Àiyetç - 8er abc, yz Il 2.9: 1t66ev - nÀeuTI)aw abcyz 
I3, 5 - I4, l : TOV Bu~ov - e~Béy~"' (abc) (yz) 

CHAPITRE Il, § 12- 13 

enfants sont morts; ta femme est dans la plus pitoyable des 
situations; tu es, physiquement, dans l'état que tu peux 
constater toi-même. Il ne te reste qu'une seule consolation, 
une seule façon de t'en tirer: c'est de «dire quelque chose 
contre Dieu>>.- Que dis-tu, femme? Alors qu'il faudrait se 
rendre Dieu favorable, qu'il faudrait se le concilier, tu 
l'engages plutôt à le provoquer! Car si c'est Dieu qui a 
causé ces maux, il faut l'invoquer, et non pas le blas­
phémer; si, par contre, ce n'est pas lui, il ne faut pas alors le 
blasphémer. Pourquoi vas-tu accroître le fardeau de mes 
malheurs sous prétexte de m'en libérer? Com:nent peux-tu 
croire, comment donc est-il évident que je vais parler et 
que je vais mourir? Et si, après avoir parlé, j'étais précipité 
dans de plus grands maux ... ? Mais de cela elle n'a rien dit. 

Et comment ne lui a-t-elle pas dit : «SuiCide-toi>>? Mais 
c'est ce que le diable désirait le plus qu'elle lui conseille et à 
quoi elle l'exhorte. Jadis, il s'est servi du serpent, mainte­
nant, c'est la femme qu'il utilise. Si j'accuse Dieu, dit-elle, 
Job n'accepte pas mon conseil. Je m'en vais exalter nos 
malheurs : prends pitié de moi. Et quelle consolation 
auras-tu à tes maux, si Job meurt? Quel adoucissement? 
Ton malheur ne va-t-il pas s'étendre davantage? Car 
maintenant, il est encore possible d'espérer une bonne 
solution, mais alors, ce ne sera plus possible, et ce sera le 
veuvage inconsolable. Je crois aussi qu'elle a honte. 

13. Qui n'aurait pas été troublé par ces conseils? A qui 
ces paroles n'auraient-elles pas donné le vertige? Que va 
donc faire notre noble et pieux héros? 

Il jeta sur elle un regardb. Le texte a eu raison de dire : <<il 
jeta sur elle un regard>>; car c'est par le regard qu'il a 
manifesté sa colère, puisque les paroles ne suffisaient pas à 
la toucher. Et remarque avec quelle délicatesse il l'a fait :il 

b. Job z., Io 
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n'a prononcé aucune parole qui trahisse de l'irritation ou 
du mécontentemen~. Il l'a reconnue comme sa femme, mais 
il n'a pas accepté son conseil, et il n'a pas dit :Tu es stupide 
et insensée. Mais, qu'a-t-il dit? 

Nouvelle victoire de Job 

14. Pourquoi as-tu parlé comme une femme insenséec? c'est-à­
dire : tu n'as rien dit qui fût digne de toi, ni de l'éducation, 
ni de la formation que tu as reçues de moi; ces paroles ne 
sont pas dignes de toi; car, il ne cherchait pas seulement à 
la tancer vertement, mais aussi à la détourner de cette 
pensée perverse. 

· 15. Si nous avons reçu les biens du Seigneur, dit-il, n'en 
accepterons-nous pas les mauxd? C'est-à-dire: si, en fait, il n'y 
avait que des maux, il faudrait les supporter. Il est Maître et 
Seigneur; n'a t-il pas le pouvoir de tout nous envoyer? 
Pourquoi nous a-t-il donné nos biens? Ce n'est pas parce 
que nous les méritons. Ne nous affligeons donc pas, 
aujourd'hui non plus, à la pensée que nous souffrons sans 
que nous le méritions. Il était absolument libre même de ne 
donner que des maux. S'il a donné aussi les biens, de quoi 
nous plaignons-nous? Remarque comme il ne parle nulle 
part ni des fautes ni des bonnes actions, mais dit seulement 
que Dieu a le pouvoir de faire ce qu'il veut. Rappelle-toi 
ton bonheur d'antan, et tu n'auras pas de peine à supporter 
les difficultés actuelles. Il suffit, pour nous consoler, que ce 
soit le Seigneur qui nous les envoie. Ne parlons pas de 
justice ou d'injustice 1 • 

16. Et remarque-le : à nouveau, on proclame la victoire 
de l'athlète. 

Dans tout ce qui lui arriva, dit l'Écriture, Job ne commit 

1. C'est le thème fondamental du commentaire: «Dieu a donné, Dieu 
a ôté. Que son nom soit béni.» 

i 
:q 
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1. Nous avons corrigé oô8év, leçon de LM, en oô8t èv, leçon de p 
conforme au texte que nous trouvons plus bas (cf. II, 16, 6 et III, 

CHAPITRE Il, § 16- 17 193 

aucune faute, même des lèvres 1
, devant le Seigneure. On ne 

saurait dire : <<Sans doute parlait-il ainsi à sa femme, mais le 
tréfonds de sa pensée était plein de colère et de décourage­
ment. Eh bien! «même ses lèvres» n'exprimaient rien. 

L'arrivée des trois amis de Job 

17. Ses trois amis 2
, ayant entendu parler de tous les malheurs 

qui lui étaient survenus, venant chacun de leur propre cité, s'en 
furent le trouver: Éliphaz, roi de Théman, Baldad, souverain de 
Suhé, et Sophar, roi de Minée, et ils vinrent le trouver d'un 
commun accord, pour le saluer et le consolerf. Tout comme il 
avait espéré troUver une consolation et un bon réconfort 
auprès de sa femme, et n'y avait trouvé que ruine, de même 
auprès de ses amis. Ils viennent pour le consoler, et c'est le 
contraire qu'ils font, et, avant même de les entendre, il 
suffit au juste de les voir pour être abattu. Car c'est surtout 
en regardant le bonheur des autres que nous apercevons 
nos propres maux avec plus de précision. Songe comme il 
était pénible de se voir lui-même au milieu de ces maux, 
alors qu'il voit ses amis et ses connaissances conserver leur 
bonheur d'autrefois. En les apercevant, il ne pouvait que se 
représenter son bonheur d'antan; il songeait à la situation 
où il se trouvait et à cette idée terrible que la nouvelle de 
son malheur s'était répandue partout; car si ses amis, qui 
habitaient si loin, en avaient entendu parler, à plus forte 
raison ceux qui étaient près. 

Mais ce qui le chagrinait le plus, ce n'était pas la 
grandeur de ses malheurs, mais le fait qu'il paraissait 
supporter ces maux à cause de son impiété et de son 

1, 25-26) et qui représente le texte de A, habituellement suivi par 
Chrysostome. 

2. Sur les amis de Job, cf. P. DHORME, Le livre de Job, Paris, Gabalda, 
1926, p. XXII-XXIII. 

·/, 
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injustice, de son opposition et de son hostilité à Dieu, de 
l'hypocrisie dans laquelle il aurait vécu précédemment. Il 
ne se préoccupait pas de voir son corps se décomposer, 
mais de voir sa réputation compromise; non que l'homme 
fût vaniteux ni qu'il vécût pour se concilier l'opinion de la 
foule, mais parce qu'il voyait que bien des gens étaient 
scandalisés à propos de ces événements. C'est ainsi que 
Moïse, lui aussi, trembla pour la gloire de Dieu, comme 
saint Paul !'ussi, d'ailleurs. Écoute donc ce que dit Moïse : 
«Que les J?gyptiens ne disent pas que tu as fait sortir ton 
peuple d'Egypte par fourberie pour le faire périr en ce 
lieug.» A quoi songeait donc Job? A ce fait: la multitude 
de ceux qui avaient reçu de lui des bienfaits, qu'il avait tirés 
de la pauvreté, qu'il avait aidés à supporter le veuvage, 
dont il avait allégé la condition d'orphelins, pour qui il 
avait été un havre et un refuge, voilà qu'ils entendent dire 
que cet homme est ballotté par les flots, sans pouvoir 
trouver aucune consolation : quelles tempêtes d'objections 
n'allaient-elles pas tout naturellement les assaillir? Ainsi, 
les maux de Job bouleversaient les pensées d'autrui. 
Attendons patiemment, et nous saurons, de la bouche de 
ceux qui sont devant lui, qu'il en est bien ainsi. 

«Et ils vinrent le trouver, dit le texte, d'un commun 
accord, pour le saluer et le consoler.» Mais, ce n'est pas 
cela qu'Hs ont fait :c'est le contraire. Amicale, en effet, était 
leur présence, inamicaux, par contre, leurs conseils et leurs 
exhortations. 

18. L'qyant aperfU de loin ils ne le reconnurent pas, et, 
poussant de grands cris, ils se mirent à pleurer, en déchirant chacun 
sa robe, et en répandant de la terre sur leur tête, ils s'assirent par 

g. Ex. 3 z, 12. 
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terre, près de lui, pendant sept jours et sept nuits, et aucun d'eux ne 
lui adressa la parole; car ils voyaient que son malheur était terrible 
et infiniment profondb Tous ces gestes sont beaux et bien 
dignes d'amis dont ils prouvent la sympathie; mais ce qui 
va suivre, par contre, n'est plus pareil, mais complètement 
opposé et bien inférieur. Regarde ce qui arrive. Pour qu'on 
ne croie pas, en effet, qu'ils parlent ensuite en adversaires 
malveillants, tout d'abord, par ce qui s'est passé, ils ont 
coupé court au soupçon, pour que celui qui juge leurs 
paroles ne se laisse pas égarer par le soupçon qu'ils sont ses 
ennemis. 

«Et aucun d'eux ne lui adressa la parole», dit le texte. 
Remarque que son malheur dépasse la consolation que les 
mots peuvent apporter; aussi ont-ils fait preuve d'intelli­
gence en le consolant par leurs actes, en s'asseyant auprès 
de lui, en déchirant leurs vêtements. 

h. Job z, 12-13 

i 
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I, 4 5·n + 11-èv p Il 5 oôx : oô y&p p Il 7 TL- È:<f'tw > p 1! 9 T€6V't)K6Taç + 
xcd p Il 12 &6u(L00<f't)c; + yOCp TaÜTa o/ux-Yjç p Il 16 aô-d.lç: oihoç p Il 18 &:llOC 
+ x•t p Il 19 ~~ + y&op p Il 20 ~c.>üatc.>ç p 

1, 4-7: ~h( -l8CùK€VYZ Il Il-12.: Tafha:- 6opu6ou(LéV't)Ç (yz) Il 19-20: 
€l IL~ - cpùG&C:ùç YZ 

a. Job J, 1-3 Il b. Eccl. 4, 2-3 Il c. Ps. JO, 23 Il d. Ps. 29, 711 e. Nombr. 
II, 1 j 

CHAPITRE III 

LES PLAINTES DE JOB 

Job maudit le jour de sa naissance 

I. Ensuite, Job ouvrit la bouche et maudit le jour (de sa 
naissance) et il prit la parole en disant: Périsse le jour où je suis 
né, et la nuit où on a dit: Voici un mâle a. Par leur silence, ils 
témoignaient du caractère terrible de ce qui s'était passé; ils 
n'auraient osé le consoler s'il n'avait pas pris l'initiative de 
parler le premier. Que signifie donc: «Périsse, dit-il, le 
jour où je suis né»? C'est ce que dit aussi l'Ecclésiaste: «Je 
félicite ceux qui sont morts, ceux qui sont déjà morts I; 
plus heureux encore que ceux-là, celui qui n'est pas encore 
né b.» Ne nous contentons pas simplement de scruter ces 
paroles, mais voyons dans quel état d'esprit elles sont 
prononcées; elles trahissent, en effet, une âme découragée 
et bouleversée. Car David dit, lui aussi: «J'ai parlé, dans 
mon e.ffroic ... »- mais, c'est dans l'effroi qu'il a parlé- et, 
dans un autre passage: «J'ai dit dans ma prospérité: je ne 
serai sûrement pas ébranlé pour toujoursd»; c'est aussi 
dans son malheur que Job a parlé. Ne vois-tu pas, 
bien-aimé, que ceux qu'on mutile poussent de grands cris? 
Est-ce que nous les en blâmons? Pas du tout, mais nous 
leur pardonnons. Si, en effet, il ne s'était pas exprimé ainsi, 
il aurait semblé qu'il ne participait même pas à la nature 
humaine. N'entends-tu pas ce que dit Moïse? «Tue-moi, si 
tu dois agir ainsi à mon égard el>> Quelle différence y a-t-il, 

1. L'emploi successif de l'aoriste &:no6av6v-.aç et du parfait -.e6v't)x6Taç 
souligne la différence entre l'acte de mourir et l'état de mort. 
Cf. E. PODECHARD: L'Ecclésiaste, Paris, Gabalda, 1912, p. 321, 1. 1 et 
n. 2. Podechard traduit, sur l'hébreu: «Et moi, de proclamer les morts 
qui sont déjà morts plus heureux que les vivants qui sont encore 
vivants.>> 

,., 
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pOaŒI.TO O.ÙTT)v 0 Ka.Ta.pWJ.LEVOS niv itJl~pa.V ÈKElV')V, 0 
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23-24 TOOTO- ty<w~6~v > p Il 24 ~~: &).)./,. ~~ p Il '9 Sm1.oa(av P Il 33 
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CHAPITRE III, § 1 - 2 201 

dis-moi, avec l'expression : «Périsse le jour où je suis né»? 
C'est aussi ce que dit Jérémie : <<Maudit soit le jour où je 
suis né f ». Ne regarde pas simplement les mots, mais scrute 
à fond la pensée. Tu as, en effet, souvent entendu dire que 
Job «n'avait pas péché, même des lèvresg>>; mais, qu'il 
n'ait pas péché, même après ces paroles, tu vas entendre 
Dieu lui-même le dire encore: «Crois-tu que ma conduite 
envers toi a eu un autre but que de manifester ta justiceh?» 
Il n'aurait pas reçu deux fois plus de biens qu'auparavant, 
s'il n'avait pas fait preuve de deux fois plus de vertu. Donc, 
c'est après avoir vu la déclaration de Dieu, qu'il faut être 
attentif à ce qui est dit; et si nous trouvons quelque chose à 
dire, eh bien! que ce soit pour tendre grâces à Dieu. 
«Périsse, dit-il, le jour où je suis né, et la nuit où l'on a dit: 
Voici un mâle.>> Que veut dire le mot <<périsse»? Réfléchis­
sons et nous comprendrons que ces paroles sont vraiment 
dues au découragement r, et non pas à la méchanceté ou à 
l'impiété; car il n'a point péri. Etait-il possible, en effet, 
que ce jour-là revienne et qu'il naisse à nouveau? Il en 
parle comme d'une chose chimérique. 

2. Que ce jour, dit-il, soit ténèbres, et que le Seigneur ne le 
recherche pas d'en haut; que la lumière ne descende pas sur lui, mais 
que les ténèbres et l'ombre de la mort s'en emparent, et que 
l'obscurité fonde sur lui; que ce jour et cette nuit-là soient maudits; 
que les ténèbres l'emportent; qu'il n'entre pas en compte dans 
l'année, et ne soit pas calculé dans le comput des mois; que cette nuit 
soit pleine de douleur, qu'elle ne connaisse ni joie ni plaisir, mais 
que la maudisse celui qui maudit ce jour-là, celui qui doit dompter 
le grand monstre; que soient obscurcis les astres de cette nuit; 

f. Jér. w, '4 Il g. Job 2, w Il h. Job 40, 8 

I. Au lieu de OvTIX, Let Mont ici oùv qui n'a aucun sens. Nous avons 
rétabli OvTIX, d'après III, .z, 15. 
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CHAPITRE III, § 2 " 3 

qu'elle les attende, sans qu'ils arrivent, et qu'ils ne donnent point 
leur lumière; qu'elle ne voie point se lever l'étoile du matin, parce 
qu'elle n'a point fermé les portes du ventre de ma mère, car, ainsi, 
elle aurait éloigné la souffrance de mes yeux'. Comprends-tu que 
c'est du découragement que trahissent ces paroles? Le jour 
(de sa naissance) pouvait-il avoir provoqué cela, dis-moi? 

3· Pourquoi donc, poursuit-il, ne suis-je point mort dans les 
entrailles (de ma mère) et pourquoi suis-je sorti de son ventre, sans 
périr aussi!&!? Et pourquoi ses genoux m'ont-ils recueilli? 
Pourquoi ai1e fêté le sein maternel? Maintenant,;e dormirais en 
paix1 et1 dans mon sommei11 je reposerais avec les rois et les 
arbitres de la terre1 qui s'enorgueillissaient de leurs épées, et avec les 
chefs qui possédaient de l'or en abondance, qui ont rempli tf argent 
leurs maisons; ou bien, je serais comparable à un fœtus rye té du 
sein maternel ou à de petits enfants qui n'ont jamais vu la lumièrei. 

Que dis-tu? N'était-ce pas toi qui avais dit: «Si nous 
avons reçu du Seigneur des biens, n'en accepterons-nous 
pas les mauxk?>> Que s'est-il passé? Brusquement, tu as 
changé d'avis; tu maudis et tu mets en cause le jour de ta 
naissance, et cela, en présence de tes auditeurs. Et toi, 
n'es-tu pas étonné, en te disant que ce ne sont pas ces 
paroles-là qu'il a prononcées, que je fais une confusion 
avec un autre, que ces paroles que je lui prête sont 
contraires à sa bienveillance, qu'elles sont contraires à sa 
profonde . bonté et qu'en fait, il n'a rien voulu dire de 
semblable et que, de même qu'il a supporté en juste ce qu'il 
supportait, il a souhaité aussi, d'une façon méritoire et 
sage, de n'être pas né. C'est justement ce que le Christ aussi 
disait de Judas : «<l eût mieux valu pour cet homme de 
n'être pas né 1», c'est justement donc ce que dit aussi Job: 
Pourquoi suis-je né? Mieux valait ne pas naltre. 

i. Job J, 4-ro Il j. Job J, rr-r6 Il k. Job '• ro Il 1. Matth. ,6, '4 
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2j Ôrte:pô1ivat -rOv Opov, &:.ÀÀ1 &:.e:t T&. aùTdc xa:t auve:x&ç Àé:ywv · 

4. 1 &.O'eOeï:c; > p 112 -r{il > p 112-3 a~' cd&voc;: ot cdWvw~ eù66V"t)O"CXV ot p Il 
5-6 xocl oô.-rmoc6'0}c;: àÀÀa: xoct oihoL -rtx6'0}c; p 117 o/uxi)c; > p Il 11 ya:p > p Il 
12 &:7texp6Ô"1) + &:n' ocù-roü p Il 13 floc6!J.txO'OV: 6ocup.&O'<X~ &Çtov p Il 16 
8ttx7topoüv-coc; + È:<nL p Il Ù>O"m:p + y&:p p Il 17 ocô-ri;l > p Il èyevv~6"1) + 6 
&v6pwnoc; È:xeï:voc; p Il 18 &:n' > p Il 19 6 > p l1 22 èyevv1}6"1)v: èyevv1)61)c; 
LM 

4, 5-7: -r( ÀéyeLc; - nocp<X!J.uOlocc; abcyz Il 16-26: 000"7tep - xocl v6Çl 
( > 22-24 : 8t&: 'tl - O'U!J.cpop&:.v) abc yz 

m. Job J, 17-19 Il n. Job J, 20-23 Il o. Matth. z6, 24 

1. Avec une négation, peut-être tombée, le sens serait plus satisfai­
sant: «Que, moi, je ne _suis ni impie, ni pervers ... » 

CHAPITRE III, § 4 ZOj 

Éloge de la mort 

4• Là-bas, les impies ont mis un terme à la fureur de leur 
colère, là-bas, ceux dont le corps est brisé de fatigue se reposent. 
Tous ensemble, à jamais, ils n'entendent plus la voix de leur 
oppresseur; petits et grands se trouvent là-bas, et le serviteur n'y 
craint plus son maftrem. Que veux-tu dire? Que moi je suis 
impie et pervers et n'ai point rencontré pareille conso­
lation1. 

Pourquoi donc, dit-il, la lumière est-elle accordée à ceux dont 
l'âme est dans l'amertume, et la vie aux êtres qui sont dans les 
souffrances, qui désirent la mort sans pouvoir l'obtenir, qui la 
cherchent comme on fouille un trésor qui vous comble de joie, si l'on 
parvient à le découvrir? Car pour l'homme, c'est un repos que la 
mort 2

, dont la route a été cachée, car Dieu l'a encerclée d'une 
murail/e 0

• Admire, là encore, sa piété, comment il désirait 
passionnément la :mort sans l'obtenir, et n'osait se suicider. 
Ce ne sont pas là les sentiments de quelqu'un qui fait des 
reproches, mais de quelqu'un qui est embarrassé et ne 
découvre pas sa culpabilité. Lorsque le Christ a dit : «<l eût 
mieux valu pour lui de n'être pas né 0 », il n'a rien voulu 
dire d'autre sinon que des malheurs et des difficultés 
l'attendaient; de même ici, lorsque Job dit: «Si seulement 
je n'étais pas né», il n'attaque pas l'œuvre créatrice de 
Dieu, mais il montre la grandeur de son malheur. Pour­
quoi: «Si seulement je n'étais pas né»? As-tu éprouvé 
quelque injustice? Nullement, dit-il, mais c'est que je ne 
supporte pas mon malheur; et remarque sa piété : il 
déverse toute sa colère sur le jour (de sa naissance), sans 
oser franchir cette limite, et sans cesser de répéter conti-

z. {<La mort est un repos pour l'homme.)) C'est là un aspect de la 
mort sur lequel revient volontiers notre commentaire (cf. dans notre 
chapitre 5, 5-7·35·42·45) et qu'on retrouve ailleurs dans l'œuvre de 
Chrysostome : cf. II!t Lettre à 0/ympias (SC 1 3 bis, p. z69, e) et dans 
Expositio in Pt. llO (PC 55, z8o, l. I 5 a.i.). 
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(H11-é:pa x<:xt vOÇ, xiXf. vùÇ xcxf. ~11-é:pa .. , xrû 7tÀÉ:ov où8é:v. 
Kat't'ot ~pxet 't'Û 7tp&-rov P'1ifJ.<X &7t1X'J't'OC 7t<Xp1Xa't'1jO"<Xt • e:btchv 
y&.p · « 'Att6Àot't'O ~ ~fLÉ:poc kv ~ &ye:vv~61}'JP ))1 1t<iV't'IX 't'à 
kv-rodlOot k8~Àwaev. T(voç ~'"""' ohtov -ro · "!-'~ ~À0o• dç 

30 <XÙ't'~v cpé:yyoçq >> xcû. 8aa TOtiXÜ't'OC; "E8oç 't'OÎ.'ç &:Àyoüm 
7te:ptacrol..oye:Lv. M~ -ro(vuv Ô7tà &cre:ôe:Lç e:ù86vocç 't'oÙç ).6youç 
&.y&:y<ùfLEV · «_"Ov yàp 6 0e:àç 8txocto'i: ·dç KIXT<Xxptve'Lr; n 

(( 'H ~f.'épot, <p"l)a(v, kKE(v"l) Et"/) aKÔTOÇ Kott f.'~ &:vot~"I)T~aot• 
cxù~v o Kopwç &vwO<v, f.'1)8è ~ÀOo• dç ocù-r~v <péyyoç, 

~s èx).clôot 8è ocù~v ax6-roc; xoct axtd 6ocv&.Tou 5
• >> T( 't'OÜ't'o 

Èxe:(vou 3t1XcpÉ:pe:t; Kat 7t&.Àtv · « Ka-rap&.crcx.t-ro od.1-r~v ô x.oc't'oc­
p6lf.'EVoç T~v ~f.'épcxv kKElv"l)v, b f.'éÀÀwv -ro 1-'éycx K'ij-roç 
xe:tpoücr6at t.)) Tt ~o0ÀE't'<Xt èv-raU6a: -rà x:Yj't'OÇ; T~v 1tOÀÀ1}v 

-roü 0e:oü 3ûvoc!J..tV èv3e:(xvu't'at. 
N- & e , , ..s.. , ( , ~, , 

40 (( UV V KOLfJ-1) EtÇ, tfl1JOW1 'IGUXfX(j(X1 U7t\ICùO'OCÇ oe: <XVE-

7tiXUO'&.fL1JV fLETà ~IXO'tÀÉ:<ùV XCÛ ~OUÀEU't'&V y1jçu. )) ''Ü7tep x.oct 
0 'Hf..~cxç · « (lxcxvoUa6w (.1-0~. M~ !y<il xpd-r-rwv eL!Lt -r&v 
7tCX"t'épwv !LOU v; )) 

(( Kcxt (J.E"t'cl &px6v-rwv, <pYJcr(v, Wv 1tOÀÙç 0 xpua6ç w. )) 

4S 'El-Lot 8oxet xcxt €:x.e(vouç xcx"t'cxa"t'éÀÀetv x.cxt 1tet6e~v (.1.~ (.1-Éycx 
VO!L(~e:LV elvcxt 't'à. &v6p6l7ttVCX 7tp6:y!LCX"t'OC • OÔ y&.p &.7tÀ&ç, 
oOSè: &ç ~-ruxev, "t'oÙç ~cxcrtÀe'tç €:vTocü6oc 7tocp1}yocyev. « Ot 
, - ( , ' t:: 1 x "0 \ • 1 .., eyocuptWV'tO, fPYjt'J v, E:7tL ~Lcpe:mv . )) poc X<XL E1t~ · 't1J O'U!L<pOp~ 

rptÀ6aorpoc P-fJ!Loc-roc · où8è:v €:xe:(vwv 0 1tÀOÛ"t'OÇ 7tpoécr-rYJ · 
so oùSè:v è:xdvouç ~ SUvoc(J.tÇ &lcpÉÀYjt'JEV · 0 66:voc'toç 1t6:v-rwv 

2.8 &ysw~6"1)v : èy&w~6"1) p Il 2.9 U-ljÀ(ùŒS\1 + lva; el7tjj O·n 't'é(ùç 't'Wv 
1tcxp6V't'(ù\l OÙX È:7t&LpWfL"I)V 8e!V(ù\l x&v fL~ fLt0'60v &ÙO'&tÎ&(cxç È:XOfLL~6fL1jV 
( = PG 64, j8o B in fine) p Il 34-3 5 ~éyyoç- wl-rljv (homoiotélente) > p Il 
37 xij't'OÇ + axtà. 6cxv&:'t'ou- xij't'oç (= 1. 35-37) p Il 39 86v«fLtV 't'OÜ @eoü 
- P Il 4• 6 > P Il ~Àtocç + ~~·" p Il 49 où8èv + ylt.p p Il jO 8Uvoc~<ç: 
36'1JCXfLW (sic} p Il 0 n&:V't'(ù\1 O&:vcx't'oç ,...., p 

41-43 : Onep -na't'ép(ùV fLOU abc Il 4 j -49 : &fLot- {>~fl.CX't'IX { > 47-49 : où 
y&.p - l;irpeat) abc, yz 

CHAPITRE III, § 4 

nuellement les mêmes paroles : Le jour et la nuit, la nuit et 
le jour ... , et rien de plus. Or, il suffisait du premier mot 
pour tout expliquer. En disant, en effet : «Périsse le jour où 
je suis néP», il a fait savoir tout ce qui se trouve dans ce 
passage. Pourquoi a-t-il dit: <<Que la lumière ne descende 
pas sur lui q >> et toutes les expressions semblables? C'est 
une habitude pour ceux qui souffrent de se répéter. 
N'accusons donc pas d'impiété les paroles de Job, <<car 
celui que Dieu justifie, qui le condamnera'?>> 

<<Que ce jour-là, dit-il, soit ténèbres, que le Seigneur ne 
le recherche pas de là-haut, et que la lumière ne descende 
pas sur lui, mais que les ténèbres et l'ombre de la mort s'en 
emparent'.>> En quoi ce passage diffère-t-il de l'autre? Et 
de nouveau : «Que maudisse cette nuit, celui qui maudit ce 
jour-là, et qui doit dompter le grand monstre'.>> Que vient 
faire ici, ce monstre? Il faut y voir la grande puissance de 
Dieu. 

«Maintenant, dit-il, je dormirais en paix, et, dans mon 
sommeil, je me reposerais avec les rois et les arbitres de la 
terreu.>> C'est précisément ce que disait aussi Élie: «C'en 
est assez pour moi! Est-ce que je vaux mieux que mes 
pères v?» 

<<Et avec les chefs, dit-il, qui ont de l'or en abondance w.>> 
Il me semble qu'il cherche à la fois à rabaisser ces grands 
personnages et à leur persuader de ne pas faire grand cas des 
choses humaines; car ce n'est pas sans dessein, ni au hasard, 
qu'il a introduit les rois dans ce passage. «Ceux qui 
s'enorgueillissaient de leurs épées x», dit-il. Note encore, à 
propos de son malheur, des paroles pleines de sagesse : leur 
richesse, en effet, ne leur a assuré aucune protection; leur 
puissance ne leur a été d'aucune utilité; la mort est venue à 

p. Job 3, 311 q. Job 3, 411 r. Cf. Rom. w, 3411 s. Job 3, 4-5 Il t. Job 3, 8 
Il u. Job 3, r3-r4 Il v. III Rois r9, 4 Il w. Job 3, q Il x. Job 3, '4 
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7tEpte:yéve:-ro. « "H &crne:p, ~"Ylcrtv, Ëx't'pWf1.1X è:xrcopeu6(J.evov 
h fl.~Tpocç f1.1J-rp6çY. » "Opoc 1tôiç, lvoc fl.~ 861;11 <locu-rov 
È:Ttodpe:tv, xa:1. To'tç &fJ.0Àw6ptOLotç Êe<uTOv 7t<Xpaôcif..Àe:t, o6't'(.l) 
't'e<rte:tvOç Wv xa1. è:f..e:e:tv6c;. 

5· « 'Exe:t &ae:Oe:tç, cp1JcrLv, ëmxucrocv 6uf1.0v àpy9jç. J> 
Eh<X Àomàv è:yxW!J.LOV 60Cvœ-rou, 6·n ot 11-èv 't'9jç xocx(a:ç 

, ' ! ~\ "' "l. 1 ' , 
IX7tEO'T1)0'tXV1 0 OE 't'YjÇ T<XA!XL1tWpL<XÇ tX1t1JÀÀay1jatXV • ot fLèV 

e:Upov Àt/).É:\loc Oe:t\l&v, ot Oè x<ÛÀUf.t~ -r-Y)ç 7tOV1JpLaç · xa1., TO 
fJ.éytaTov, 6·n où3è ËaTt 7t&.Àtv 7tpoa0ox'tiaoct TOC 7tp6-re:poc, 
'f..f.. \ ' f , 1 ' • 1 ..., • ' "' 
IX IX <XVlX7tGWO'OCfLE:Vouç, e<e:L !J.EVe:tv e:m 't'YJÇ otV0<7t<XUaewç Oe:t, 
x<X1. On nOCvTwv ËaT<XL ÀÙcnç -r:&v Oe:w&v. Il&ç ~oUf..e:t fJ.E 

rco:.Oaoccr6cxt, Wç 6é:Àe:tc;; ~tOC ·rt 1-1.~ &7t9jÀ6ov è:\l-re:ü6e:v; OùxL 
è:yx<XÀo0v-r6ç È:crn 't'CXLi't'<X -rà PlJfJ.<X:t"o:., tÏÀÀà ÙtanopoGv-roç, xoc1. 

IO 't'ÛV 66:\I<X'T0\1 è:·m6U!J.OÜ\I'TOÇ !J.6VO\I, 

« ·o!J.o6u!J.<X8àv 3é, cpY)aLv, ot 8t' <XlWvoç oôx ~xoua<X\1 
CflW\1~\1 <popoÀ6you. )) n&v-rw\1 è:a-rtv &:v6J-re:poç 0 66:\I<X'TOÇ. ÜÔ 

1 '8' " • ~ "' 1 • ' '"'' 1 • !J.OV0\1 ou e:v e:cr-r~v U7tO!J.e:t\I<Xt oe:wov, <XÀÀ ouoe: !J.EXPLÇ <Xxo1}ç 
't'OC 8e:wOC mxp<X8é:1;<Xa6cxt. 

r 5 << Mmpàç xa1. !J.É:y<Xç è:xe:i: EaTL x<X1. 6e:p6:rcwv oô 8e:8otxcbç 

TÛ\1 xùptov <XÔToÜ. )) Où3e:lç è:Çe:À6e:i:v laxUe:t Tljç TUpawŒoç 
' 

1 

• "'~... • .... ~e TI' ' , e · EXEL\IY)Ç, OU OOU/\OÇ, OUX EAE:U e:poç. IX\I't'IX t'IX IX\1 pW1tL\IIX 
3 ... , , ... ~ , •t 1 TI , , 

LIXAUE't'<XL 1 XIXL 1t/\OU't'OÇ XIXL <XstW!J.IX't'<X. OÀÀY) XIX't'<X -rà\1 
1 ~~ .s.. , ..,, .., ... , , , , ~e , • 

7t<Xp0\I"TIX 1-"L0\1 'l IX\IWIJ.IXAL<X, 7t0A/\Y) !J.E't'IX 'fY)\1 E\I"TE:U E\1 IX7tOoY)-

w fJ.(ocv ~ kÀeu6ep(oc. 'E7tet8~ yl<p rpp<><TOV -ro 7tpii.yf1.oc kMxet 

51 !{)1')0'lv ~ p Il 5 ~ !1toclpew : !7toctvetv p Il 54 &v : ~v p 
5, ~ &7té<r't'1')0'1XV + xocL pIlot f!èv: ~ fl€V (1') = OL itacisme?) p ll6-7 8ei:xoct 

<hL : 8L0 xr.d 5n abc 8L6n yz !J 7 ~O''t'IXL : !anv p Il r 2 rpwv~v > p Il 1 ~ fl6vov 
+ yO:p p Il 16 è~eÀ6etv: É~eÀe'i'v p lllaxUeL + q>1')a!v p Il r8 8LocMe-rGu: 
St•Ml.u'"' p Il "oÀÀ~ + ~ p Il '9 ~ > p 

52-53 : tvo: - 7tocpo:0&:ÀÀeL abc 
5, 2-4: eho:- 8eLvWv abc,yz JI 12-14: mivt'oov- 7to:pocaé~o:aEht abcyz 11 

18-zo: 1tOÀÀ~- èÀeu8eplo: abc yz 

y. Job 3, 16 

T 
1 CHAPITRE Ill. § 4 · 5 

bout de tous. Ou, tel un fœtus, dit-il, qui est rejeté du sein 
maternelY. »Remarque comment, pour ne pas avoir l'air de 
se vanter lui-même, il va jusqu'à se comparer aux avortons, 
tellement il était humilié et pitoyable! 

Job expose son malheur 

5· «Là-bas, les impies, dit-il, ont mis un terme à la 
fureur de leur colère.>> 

Et puis, vient un éloge de la mort, puisque, (grâce à 
elle), les uns se sont éloignés du mal, les autres ont été 
libérés de leur misère; ceux-là y ont trouvé un refuge 
contre leurs maux, ceux-ci un obstacle à leur méchanceté : 
et, point capital, il ne leur est même plus possible de 
redouter de nouveau les maux passés, mais il faut qu'après 
avoir pris du repos, ils ne cessent de persévérer dans ce 
repos, et ce sera la fin de toutes leurs épreuves. Comment 
veux-tu que je me repose, comme tu le désires? Pourquoi 
ne suis-je pas parti d'ici-bas? Ces paroles ne sont pas celles 
de quelqu'un qui fait des reproches, mais de quelqu'un qui 
est dans l'embarras et ne désire que la mort. 

«Tous ensemble, dit-il, ceux qui sont dans l'éternité 1 

n'entendent plus la voix de leur oppresseur.» La mort est 
au-dessus de tout. Non seulement il n'est plus possible de 
supporter aucun mal, mais le bruit même des maux ne 
parvient plus jusqu'à l'oreille. 

«Petits et grands se retrouvent là-bas, et le serviteur n'y 
craint plus son maître.» Personne ne peut échapper à cette 
tyrannie, ni esclave, ni homme libre. Toutes les choses 
humaines sont anéanties par elle, la richesse comme les 
honneurs. Grande est l'inégalité pendant la vie présente, 
grande la liberté après le départ d'ici-bas. Comme la chose, 

1. Le texte scripturaire : ol 8t1 o:l&voç semble résulter d'une contami­
nation entre le texte commun : o~ ocl6:.vwt et 8L' ocl&voç qui est le texte de 
A Sc, que l'on a trouvé en 4, ~· 
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e:!voct, È:(J.qnf..ocrocpe:'i: -r<f> 6av&:-r<r ÙttO -r1jç O'U(J.cpopiic;, Se:LXvÙç 
ctÔ't'Ov 't'1jç ~w1jç Ov-r<X ~ûtdovcx TaLc; èv 030vatc;. Ilof..À~ 

lcro't't(J.Loc, cp1Jcrlv · è:xe:'i.', oôx ëcr·tw qmO'Yj61jvoct (J.E:Ta.ÔoÀ~v, 

xoc6&:7te:p è:vTocÜ61X. Il&aw &.vocyx<XÜoç O'U(J.Ôrx.Lve:t, ttckvTwv 
25 Of!o(wç x.poc-re'i:', x.ocx&v È:crTtv È:!l-rt68to\l, -rocÀœmwp(ocç t..Umç. 

T&. 8ox.oUvTa dvoct 8e:w&. ÀÉÀUt'O:.t. 

« ''Ivoc ·d y&:p, cp1Jcrt\l, 8é:8oToct -roî:'ç è:v tttx.pl<f ~ux1jc; cp&ç, 
~(ù~ Sè TOCLÇ &v oMvoctç <Jiuxoc'i:ç.)) IlaÀtV &v-rocü6oc, oôx 
' ~ 1 , 1 ( 1 J, 1 '"1."1. 1 ,... ~ 
E:')'KOCÀOUV't'OÇ EO''t'L 't'OC (Y1)!J.<X't'OC 1 fJ.•J ')'EVOL't'01 ct./\1\0C ":>'Y)'TOUVTOÇ 

30 xocL &.ÀyoüvToç · 't'à y&.p 11.~ !J.E:Tèt. 't''Ïjç c.drr1jç 8tavoL<Xç 
f..e:y6(..1.e:voc, oùx O!J.o(wç Ô7tOÀ1)7tTÉ:ov • &mte:p lh-ocv f..é:yn 
TLÇ crocp6ç · « "Ivoc -d Ùtt1jpÇe:v XP-fJ!J.!Xt'ct &cppovt z; n, où3èv 
81jÀOÜToct èv-rocü6o::, &:f..t..' ~ 5-rt &:\lcXÇtoç 1iv. 'Ev-re:ü6e:v p.ocv6&:­
VOJ.LEV 8•t"L OÙX ~ ~(ù~ fJ-6\I0\11 &_),:AOC xcd Q 86:wX"C'OÇ xp-f)cnfJ.OÇ 

, , 6 ., ,, a 6 o"·' 1 

3 j yeyo\IE\1 1 OTt "C'E OU"C'CùÇ EO'"C'L TtOVEL\1 ç. « L Of.tE~pO\I"C'<Xt, <pl')<Jt\1, 

't'oÜ 8o:\lch-ou xo:t oô 't'uyx&.\louat\1. >> .!lt& 't'OÜ't'6 <p1)at\l 0 
E ' K 1 ~ 1 L a ' '"1. • ' XXÀ1)0'LIX<J't'1)Ç • (( <XLf>OÇ 't'<fl Tt<X\I"C'L rtp<x.yfJ.<X"C't )) 1 X<XL Tt<X/\L\1 

«,..0. 8&.\I<X't'e, Wç yÀuxO aou -rO fL\11jfJ.6au\lo\lbn. Tcdhoc 3è 
Àéyet, t\1' lh<X\1 &:xo0a7JÇ 't'~Ç yu\I<XtxOç aufJ.ÔouÀeuoOa1)ç 

, • E' 1 ·~ 1 K' 1 "1. 1 c)) , 40 o:u-rcp · << mo\1 -rt pY)fJ.O: rtpoç upto\1 x<XL 't'EAEU't'O: , fJ.1J 
1 ~ 1 "1. ,... 1 ' \ \ , 1 '"1."1. 1 ~' ' 1 

\IOfJ.~<J'(JÇ oLIX <j>L/\0":-.CùL0:\1 O:U'C"0\1 fLY) ELpl')XE\IIXL OC/\1\<X OL EUaE-

ÔEt<X\1 • 6 yOCp oÜTCù rto8et\IO\I ~yoOp.e\loÇ <XÔ't'0\1, x<XL !J.Éyo: Tt 

vop.~~Cù\1 &.yoc86'J, rt<Xp0\1 wh0\1 eUpe'i:v, oÔx È:T6ÀfJ.1)0'E\I. 

21 e!vaL + -rO -rijç TCÀ't)yi)ç p Il 22 n:oÀÀ~ + ~ p Il 24 autJ.&:(vs~ + Ô 

6«v«6ç p Il 29 ~~ ykvoOTo > p 1132 où8!v + y&p p 1136 TOÜ > p Il 36-37 6 
ÈxXÀ't)atarrT~Ç q>'t)O"LV ,..... p Il 41 VOtJ.(a-nç + 0-rt p Il 43 sùpsî:v o:ù-rOv rv p 

22-26: n:oÀÀ~ - ÀéÀu-ro:L (24-25 : n:OCaw - xpo:nî: > yz) abc, yz Il 
28-p: n:&Àw- Un:oÀ't)n:-réovyz Il 53-35 : èvnü6sv -n:o6sw6ç yz Il 36-38: 
8t<X -IJ.V't)!J.6auvov (38: yÀux6: mxp6v yz, cf. Sir.) yz 1! 38-43: -raü-roc­
è-r6À!J.'t)O"SV (42 ocù-rOv LMpa: éo:u-rcfl bcyz) abcyz 

z. Prov. r7, r6 Il a. Eccl. J, r Il b. Cf. Sir. 4r, r-2 Il c. Job 2, 9 

CHAPITRE III, § 5 ZII 

à vrai dire, semblait effrayante, il raisonne sur la mort en 
philosophe, sous la pression du malheur, voulant montrer 
qu'elle vaut mieux que la vie pour ceux qui sont dans les 
souffrances. Grande égalité d'honneurs aussi, dit-il; là-bas, 
il n'est pas possible de redouter de changement, comme 
ici-bas. La mort arrive fatalement pour tous, elle triomphe 
de tous sans distinction, elle fait obstacle aux maux, met fin 
à la misère. Ce qu'on prenait pour des malheurs est anéanti. 

«Pourquoi donc, dit-il, la lumière a-t-elle été accordée à 
ceux dont l'âme est dans l'amertume, et la vie aux âmes qui 
sont dans la souffrance?» Là encore, ce n'est pas le langage, 
à Dieu ne plaise! de quelqu'un qui fait des reproches, mais 
de quelqu'un qui cherche et qui souffre : car lorsque des 
paroles sont prononcées dans un esprit différent, il ne faut 
pas les interpréter de la même façon : ainsi, lorsqu'un sage 
déclare: «Pourquoi l'insensé a-t-il disposé de richesses 2 ?>>, 
il ne montre rien d'autre ici sinon qu'il en était indigne. 
Nous apprenons par là que non seulement la vie, mais la 
mort aussi est utile, quand elle est si désirée. «Ceux qui 
désirent la mort sans l'obtenir.>> C'est pourquoi l'Ecclé­
siaste dit : «<l y a un temps favorable pour chaque chose•>>, 
et, dans un autre passage : «Ô mort, comme ton souvenir 
est doux b 1 • » Or, s'il dit cela, c'est pour que, lorsque tu 
entends sa femme lui conseiller : «Dis une parole contre le 
Seigneur, et meurs c», tu ne penses pas que c'est par amour 
de la vie qu'il n'a pas dit cette parole, mais bien par piété. 
Car celui qui considérait la mort comme si désirable, et la 
regardait comme un grand bien, quand il lui était possible 
de l'obtenir, n'a pas osé (parler contre Dieu). 

1. La leçon yl..ux.U, qui s'accorde avec le commentaire, est inconnue 
du texte scripturaire qui porte la leçon : n:txp6v. 
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«La mort, dit-il, pour l'homme, est un repos.» Voilà ce 
qu'il déclare. Or, si c'est un repos, pourquoi la plupart des 
gens ne s'y précipitent-ils pas? C'est que Dieu nous a rendu 
la vie désirable pour nous empêcher de courir à la mort. 
«La route, dit-il, en est cachée.» A mon avis, c'est de la 
mort qu'il parle, mais certains prétendent que c'est de (la 
route de) l'homme; or, ce qui prouve clairement qu'il parle 
de la mort, c'est ce qui a été dit auparavant, et notamment 
l'expression: «la cherchant comme on fouille un trésor», 
évidemment caché. L'avenir est inconnu, dit-il : nous ne 
trouvons pas la route. Ne me parle pas, en effet, de ceux 
qui se pendent, car Job parle de ce qui est conforme à la 
nature et au commandement de Dieu. «Car le Seigneur, 
dit-il, l'a encerclée d'une muraille»; selon le mot de 
l'Évangile : <<Le jour du Seigneur vient comme un voleur 
dans la nuitd.» Pour qu'on ne lui dise pas, en effet: 
Pourquoi donc ne choisis-tu pas la mort? «Le Seigneur l'a 
encerclée d'une muraille», répond-il. Les portes en sont 
closes. 

6. Puis, il expose son malheur en termes dramatiques. 
Car devant mes aliments, dit-il,je me mets à gémir, et je pleure, 
oppressé par la crainted. Je me lamente sur le présent, sur 
l'avenir : l'heure du repas est pour moi l'heure des larmes. 
«Car, dit l'Écriture, tu me nourriras du pain des larmesf.» 

La crainte, en effet, que j'appréhendais est arrivée pour moi, et 
celle que je redoutais m'a rencontrég. Vois-tu la sagesse de 
l'homme! Il n'est pas comme celui qui dit dans le psaume : 
«Je ne serai sûrement pas ébranlé, et n'éprouverai pas de 
dommage, de génération en génération h»; ni cot?me celui 
qui dit: «Je ne risque pas d'être ébranlé à jamais1

)). Mais il 
conservait des pensées humaines, alors qu'il jouissait d'un 

d. I Thess. j, ';cf. Matth. '4, 4lll e. Job J, '411 f. Ps. 79, 611 g. Job 
J, '5 Il h. Ps. 9, '7 Il i. Ps. '9' 7 
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si grand bonheur, et qu'il s'attendait chaque jour aux 
difficultés. Aussi n'eut-il pas non plus de peine à les 
supporter, comme si elles fondaient sur lui à l'improviste, 
mais parce qu'il s'était entraîné et exercé à les attendre, il 
s'était aussi bien entraîné à l'espérance. 

7· Je n'ai eu, dit-il, ni paix ni repos, et la colère est venue pour 
moii. Il ne parle pas du passé, mais de la situation actuelle, 
c'est-à-dire : Je suis rassasié de crainte, de guerre et de 
trouble, dit-il, à lutter contre moi-même. Les maux qui 
l'oppressaient de l'extérieur étaient moins pénibles que le 
combat que se livraient ses pensées. Aucune sérénité ne 
régnait dans son esprit; et la cause en est due, dit-il, à la 
venue de la colère de Dieu. Remarque comment, plus que 
les maux de son corps, il déplore ceux de son âme, car c'est 
elle qui est plus épuisée, plus troublée, plus terriblement 
éprouvée. 

Il est bon que, nous aussi, nous ayons de semblables 
dispositions, que nous considérions tout comme provi­
soire, le bien, comme ce qui ne l'est pas; ainsi, ni nous ne 
sentirons la rigueur du malheur, ni nous ne pourrons être 
exaltés par les succès, et nous ne cesserons pas, au milieu 
de ces fluctuations, de jouir de la sérénité et de la paix. Et 
ce qui, justement, était surprenant, c'est qu'avec une vie 
pure et une existence parfaite il s'attendait aux revers, et 
non seulement il s'y attendait, mais il les redoutait 1 , en 
songeant aux exemples du passé, par exemple au 
cas d'Abraham. Et nous, qui chaque jour vivons 
dans le mal, n'appréhenderons-nous aucune adversité? 
Remarque comme il était sage, même avant l'épreuve; car 

1. Cette idée que Job, non seulement «s'attendait aux revers, mais les 
redoutait» revient dans Expos. in Ps., 9, PG '5, 137, l. 23. 



2!6 COMMENTAIRE SUR JOB 

22 ~(.LÏ:V > p Il 2. 3 eÙÀ<XÔOUf.L"'}V > YJÙÀo:xôoOp.."'}V LM 

k. Job J, '5 

CHAPITRE III, § 7 217 

celui qui s'attendait à un bouleversement au milieu d'une 
belle vie morale, ne ressemblait pas à un mercenaire. 
Ainsi, c'est la grandeur de sa vertu que montre l'expres­
sion: «La crainte que j'appréhendais est arrivée pour 
moi k.» 



IV 
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CHAPITRE IV 

DISCOURS D'ÉLIPHAZ 

Un <<médecin de malheur>> 

1. Éliphaz de Théman prit la parole et dit: As-tu parlé 
souvent dans la souffrance? Et qui supportera la violence de tes 
paroles•? Job a bien fait de prendre les devants pour 
indiquer tous les maux qui ont fondu sur lui, et l'accumula­
tion de ses malheurs, puisqu'ils voulaient le piétiner et 
l'insulter, alors qu'il gisait à terre; car tout le monde n'est 
pas capable de savoir s'adapter à de telles infortunes, et 
bien des gens avivent souvent la blessure, les uns par 
malignité, les autres par sottise. Car il est évident que celui 
qui s'est chargé de la parole de consolation n'a pas besoin 
de moins d'habileté que les médecins qui incisent les plaies. 
C'est donc à bon droit qu'ils ont reçu de Job le nom de 
«médecins de malheur h», eux qui irritent la plaie, et cela 
par malignité. Comme il serait méchant, dans une si 
violente tempête, de faire preuve de malveillance, de 
jalouser un homme qui gît à terre et de précipiter dans des 
maux innombrables celui qui mérite d'être pris en pitié. 
Remarque donc comment leurs paroles non seulement sont 
dénuées de consolation, mais inspirent même un profond 
découragement et développent longuement des discours 
accusateurs : c'est pourquoi aussi il est dit : «N'ajoute pas 
au trouble d'une âme qui est dans un état d'irritation c. » 
Mais, voyons ce que dit Éliphaz, et gardons-nous de 
l'imiter. Que dit-il donc? 

Il reproche à Job de pécher dans ses paroles 

2. «As-tu souvent parlé dans la soulfranced?>> Par 
«souffrance», l'Écriture peut signifier le péché; c'est ainsi 
qu'elle dit : «La souffrance et la douleur sont sous sa 



220 COMMENTAIRE SUR JOB 

Ml) ~1tpe<~&ç Tt 1tOV1Jp6v; &ÀÀ<i · u M~ À<À<iÀYJET<X( crot;» 
~E7te:t81} y&p ~Àoq.L7tEV Q ~(oç ocÙ·roU 7tOCVTOCX,OU, x.cÛ 7tOÀÀà 

Tljç &:pe:Tljç Û7t0!-LV~(J.OC't'IX 7t<XV't'IXX,OCî Tljç y1jç dx.e:v, !J-'Yj Totho, 

qYtjcrLv, e:'l7tllÇ 8-rt cd 7tpOCÇe:tç crau x<XÀ!Û xrû &:yoc6c.d · 
aU(J.Ôoc(ve:t yOCp èv -roï.'ç P~!-L<X.at ye:ye:v1jcr61Xt TYjv &~-tocpTlocv. 
« 'Icrxùv Oè: ?1J!J-&'t'wv crau 't'lç Û7tolcre:t; >> Koct Opoc -r:6 · 

10 « p.Yj 7tOÀÀ6:x.tç crot Àe:À6:À1JTOCt; n Oôx,!. cpe:tÔotJ.Évou È::crrt\1 
~ &~.tq>tcrO'i)TY)<>tÇ X<Xl ~ &~.tq>tooÀ(<X, &ÀÀOt !Llj ~XOVTOÇ kÀÉy~<Xt 
aet.cp&ç. (( 'Icrxùv Oè: frfJ(J.&-rwv crau. n TL y&.p EÏ1te:v; H lSÇa:-ro 
&:7to6ocvéi:v xocl &7tocÀÀocyt)\loct 't'Jiç 7tocpoUa1JÇ ~wl)ç. M~ ydp 
d1te:v 8-rt Olx!XLOÇ &v xcd !1-e:y&Àoc x.ocTop6wxWç, 't'OtOCÜToc 

q 1t&axw; 'AÀÀ
1 

È::ÔouÀ6f.L1JV, <frYJO"(, fJ.E't'à '!Ùlv &.ae:ô&v, !J.E't'&: 
TÙYV otxe't'&v, !J.E:Tà. Tii:N È::x't'pW!J.IiT<ù\1 &7te:À6eî:'v, 't'ÙlV OCÙTWV 

't'uxe:tv &v xoc1. aL &ae:ôe:tç. Oüx Ei1te:v · 'EyW 0 't'OtoU't'oç xo:1 
't'OO"OÜ"t'OÇ. 

3· El yà.p aù Èvou9ÉT'rlaas 11"o}\XoUs, KUÎ xeipas 
à.a&evoUvTwv 11'UpeK0.}\eaas, à.a9evoûvTUS 8è È~avÉaTTJ­
aas Pt\1-1aaa., yOvaaa. 8è à.8uvaToÛaa. 11"EptÉ&f)KUS 
&O.paos f ... » "Üp<X · -réwç 't'~V è:v 't'oî.'ç P~ttcxcnv <XÔ't'oÜ Àéye~ 
~o~Set<X\1 x<XL CJU!-L!J.CXXL<Xv, Oetxvùç 5't't oôOè 't'OÙ't'o (J.txp6v · et 
y&p ei1tev · Et crù 7t<Xpex6:t.ecraç XP~fL<XCJ~, 1t6lç crcxu't'Ov 
oô 36vacrcxt 7tcxpo:xat.écrcxt; è:v~v et1te:î.'v 't'~V 7tev(cxv · et 3è 
À6yotç 7tOÀÀoÙç 7tcxpe:x6:Àe:crcxç, q:rljcrt, xat é:'t'épouç Ov-rcxç 
Êv crup.<pop<XLç &:véCJ't'"t)CJCXÇ, 1t&ç Ê1t~ croü -rO <p<ÏpfLcxxov yéyovev 

10 &:crSe:véç; ·o 't'IÎ.ç é't'ép<ùv ÀÛ<ùv &:v6:yxcxç 3t& 't''Îjç è:v ·roî.'ç 
À6yotç .7tapcxtvécre<ùç xat crufLÔouÀY)ç, 1t6lç oôx &:7toxixp"t)crCXt 
-r1) tteS60c:p 't''Î)ç Sepcx7te:Laç è:1tL -rÙ)v olxd<ùv xcxx&v; 

z, 7 't"n< (pbcyz) ' '!"'< LM Il 9 ô"o'•" ' ô"""Y•n p Il Io !'~ ' 11!v p Il 
I 1 1) 2 > p Il 12. 0"11.tp&ç + 11.Ü-rOv p Il a-ou + -r(ç Ô"Jt"o(a-e:L p 

3, 1 aû : am LM Il 2. &.a6e:.voûv-r<ùv : &.aOe:.voGç p Il 8è: -re:. p Il 3-4 6&paoç 
"'P'<6~xocç - p Il 7 "'vt~v + vüv 8! Àty" p Il 8!' yop p Il 8 Myo•ç (p)' 
Àéyotç LM 117t6ÀÀouç m~pe:x.&)..e:.a«ç : 1t1Xpe:x&."Ae:a11.ç rc6"A"Act p Il tp"t)a( > p Il 8-9 
Ov-rctç - OCvSa't""f)GI1.Ç : OCvém"t)X«<; Ov-r11.ç !v auv.tpop11.Î<; p 

f. Job 4, 3-4 

CHAPITRE IV, § 2 - 3 221 

langue'.>> Éliphaz n'a pas dit: As-tu commis un acte 
mauvais? mais: «As-tu parlé?» Puisque, en effet, l'éclat de 
sa vie brillait partout, et qu'il conservait partout sur la terre 
de nombreux témoignages de sa vertu; ne va pas dire, lui 
dit-il, que tes actions sont belles et bonnes; car parfois, 
c'est dans les paroles que se produit la faute. «Et, qui 
supportera la violence de tes paroles?>> Note donc l' expres­
sion: «As-tu souvent parlé?» L'hésitation et l'incertitude 
ne viennent pas de sa modération, mais de ce qu'il ne peut 
le convaincre d'une faute évidente. «La violence de tes 
paroles.>> Qu'a donc dit Job? Il a souhaité de mourir et 
d'être délivré de la vie présente. A-t-il dit, en effet: C'est 
malgré ma justice et mes grandes vertus que j'éprouve de 
tels maux? Non, mais il a dit: Je voulais disparaître avec 
les impies, avec mes serviteurs, avec les avortons, obtenir 
le même sort que les impies. Il n'a pas dit: Moi, qui ai de 
telles qualités et tant d'importance. 

Job aurait consolé les autres 
et ne pourrait se consoler lui-même? 

3· Car si toi, tu as fait la lefOH à bien des gens, si tu as raffermi 
les mains des faibles, relevé par tes paroles ceux qui faiblissaient, 
redonné de l'assurance aux genoux chancelantsf ... Remarque-le : 
jusqu'ici, il parle du secours et de l'aide qu'apportaient ses 
paroles, montrant que cela non plus n'est pas négligeable. 
Car s'il avait dit: Si toi, tu en as raffermi (d'autres) avec des 
richesses, comment ne peux-tu te raffermir toi-même? il 
serait possible de faire état de sa pauvreté; mais, dit-il, si 
c'est par des paroles que tu as raffermi bien des gens et que 
tu en as relevé d'autres qui étaient dans les malheurs, 
comment le remède est-il devenu sans force dans ton cas? 
Toi qui résolvais les difficultés des autres par les encoura­
gements et les conseils de tes paroles, comment n'as-tu pas 
profité de ta méthode de guérison, pour tes propres maux? 

Î 
1 
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4· Nuvi. 8é, tpYJcrtv, -ijKEI. È1Ti. aÈ 1rOvos Ka.i. .g.l.a.T6 aou 
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1 
'? 
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e:t\lcxt 't'b v61)f1.tX << M'lj 7tof..f..6:x.tç am Àe:À&À1JT<Xt E:v x61tw · » où 

10 nof..f..&.xtç, cp1Jcrlv, e:bte:ç Ë:v x.61tcr &.f..f..oTplcp. (( TLç ~>' yOCp 
8Uva:r~t Ë:\le:yxe:Lv 't'~v « laxùv >> -r&v « P"I)!J.&Tw\1 crau;» &v &.et 
~UX<.ùf.tEVOÇ ~Àe:ye:ç. 'AÀÀ1 t8où vûv È:À~Àe:yx-re<t ~ p.e:ycxÀ1)­
yop(cx crou. Elxàç y<Xp ijv 't"àv 8lxe<tov xe<t e:bte:î."v 't"tve< -r&v 
?lxe:(wv XCX't"op6wp.&'t"wv, xcxt ~81) &cr7te:p vGv e:lç &v&yx"'jV 

1 ~ S:f1.7te:cr6v-rcx. f1t& -roü't"6 cp1Jcrtv · <<.'Ev x61t4> )). Tlç y<Xp xe<t 
8Uvœrcxt 't"OÜ-ro, cp1Jcrlv, 8t"'jy~crcxcr6e<t ~ è:ve:yxe:î."v 't"<l xe<ux~­
f.te<-r& crou; 'AÀÀ<i vüv tÀ~Àe:yx-rcxt · e:l y<Ï:p crù è0o~61Jcrcxç 
k't"épotç. Ke<t Opcx 1t&ç è:xe<UXe<'t"o · oôx ~Àe:ye:v 1-& è:v XP~­
fl.CXcrtv e<ô't"<;> xe<-rop6Wf.te<-rcx, &ÀÀ1 e:r 't"tve<ç &1tà À6ywv Wcpé-

zo À"'jcre:v · 't'CXÜ't"cx yoüv cxû't'<;l xcxL 7tpocpépe:t. 
<< I16't'e:pov oôxt 6 cp60oç croU è:cr't"tv è:v &cppocrUv71 xcd ~ 

È:À7t(ç crau, xe<t ~ xe<xle< 't"1jç ô8oG crau;>> Toü't'' ~O''t"LV · ô 

4, r vuv! : .vüv p Il ~~rr!v > p Il ; &7tol-trr!l•r (p) : a7to6trr6•r LM 
, 5, J e! + Y~P P Il ~o~6~rr•ç + ~~rr[ p Il 5 •Ô<Oç > p Il 8 7tpO<tpwv + 

o:u-rou p Il XO:t > p !1 12 \lÜ\1 + as p Il èt..~À~ywro:~: È:À~À~:K't'O:L p 

5, 18-zo: oùx ~À~y~v- WcpéÀ"t)cr~v abcyz 

g. Job 4, 5 Il h. Job 4, 6 

r. Le texte scripturaire donné par LM porte €mtoU8o:cro:ç, qui est le 
text~ commun. Nous avons rétabli le texte de A : !cmoU8o:xo:ç, qui est 
celm que Chrysostome commente juste après. 

CHAPITRE IV, § 4- 5 

La crainte et les espérances de Job 
prouvent sa perversité 

22J 

4• Mais, maintenant, dit-il, la souffrance t'a atteint et t'a 
touché, et toi, tu as été troublé gr. Que signifie l'expression «tu 
as été troublé»? Tu es agité, bouleversé, saisi de vertige, tu 
as hâte de mourir, tu ne te possèdes plus toi-même. 

5· Ta crainte n'est-elle pas insensée, comme ton espérance et la 
perversité de ta routeh? Vraiment, tes paroles sont insensées: 
si après en avoir aidé d'autres, dit-il, tu ne peux t'aider 
toi-même, ni te donner à toi-même les conseils que, 
précisément, tu adressais à d'autres, n'est-il pas clair que tu 
es toi-même dénué de toute espèce de vertu? Car si l'on n'a 
pas pu être utile à soi-même, comment le serait-on à 
d'autres? Par là, il cherche à jeter le discrédit sur la gloire 
de ses précédents actes de vertu; aussi, à mon avis, 
voilà quelle est sa pensée : «As-tu parlé souvent dans 
la souffrance?>> signifie: tu n'as pas souvent parlé dans la 
souffrance d'autrui. «Qui peut, en effet, supporter la 
violence de tes paroles?», elles dont tu te vantais toujours. 
Mais, maintenant, voici que l'orgueil de tes propos a été 
confondu. Il était normal en effet, pour le juste, de parler 
de certaines de ses bonnes actions, autrefois tout comme 
maintenant où il est tombé dans la misère. C'est pourquoi il 
ajoute: «Dans la souffrance.» Qui peut alors, en effet, 
raconter cela ou supporter tes vantardises? Mais, mainte­
nant, elles ont été confondues. Plût au ciel que tu en aies 
aidé d'autres! Et vois comme il se vantait : il ne parlait pas 
des bonnes actions qu'il faisait quand il était dans la 
richesse, mais il disait s'il avait rendu service à certaines 
personnes par ses paroles : c'est là, du moins, ce qu'il lui 
reproche. 

«Ta crainte n'est-elle pas insensée, comme ton espérance 
et la perversité de ta route?» C'est-à-dire: l'intention avec 
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crxonoç [J.e:6' où Tcx.Ü't"cx. ÈnoLe:Lç ~ 8-n oùaè: è:nobJcrcx.ç, ~ 8n o 
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y!Xp è:v 't"ij} TIXç hépwv awp6oüv O"U[J.<popèt.ç 't"OV ~LOV &.vci­
Àwcrcx.ç, nwç Mye:Lç <l't"L « cp6~oç &v È:<poooU[J.'Y)V ~À6év [J.OL »; 
Kcx.( (( ~ XCX.XLCX. 't"~Ç oaoü O"OU)) 't"OLCX.Ü't"cX cre: È:noLe:L npocraoxiiv. 
"Opcx. nwç &.ywvL~e:'t"CX.L xcx.( <pLÀove:LXe:'L xcx.( ncXV't"cx. xLve:'L, 

40 ae:LxvÙç CX.Ù't"OV &.no nOV'Y)pLCX.Ç 't"CX.Ü't"cx. ncx.66v't"cx.. 

6. Mvf)a8TJTL oôv, <p'Y)crLv. Oùx e:ïne:v · ~Mne:, &.ÀM · 
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&.vcx.À6yLO"CX.L ncXV't"CX. 't"OV ~[J.npocr6e:v xp6vov . o\hw O"CX.<pÉÇ È:O"'t"L 
't"OÜ't"O xcx.( a~ÀOV • e:hcx., È:ne:La~ 0 Myoç e:ùxdp<ù't"OÇ ~v, 
È:nciye:L 't"O ae:u't"e:pov, aoxoÜv &.vcx.[J.<pLO"O~'t"'Y)'t"OV e:Ïvcx.L. 

7· "H 1TOTE àXT)8tvol. oXoppttOL à1rwXovTok; llÀ~ne:L 

30 <p'Y)crtv ô rp6ooç ~ p Il &v > p Il 30-3 r xoct ~ tÀ7t(ç- ~v > p Il 3 r èv 
(p): ~v LM Il 32 ~(ou xoc6ocpou: ~(cp xoc6ocp/i) p Il 35 tÀ7tL~m: ~Àm~ev LM 

6, r <p'Y)cr!v > p Il r-2 oôx el7tEV- [LV~cr6'Y)-rt, transp. post ihwÀe-ro (1. 2) p 
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t~ETOCO"~Ç Y~VOU • EU(l~O"EtÇ yocp 6:Jç OÔ~dç &[LE[L7tTOÇ ~tWO"OCÇ ~~~WKé 7t0TE 
~(K'Y)V ( = Po!Jchr. Young, p. I40 2 1. af) p 

28-31: El-roc - ~v abc (yz) Il 33-35: &crn - tÀ7tL~m (abcyz) 
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laquelle tu agissais ainsi. Il veut dire :ou bien tu n'as même 
pas agi, ou bien ta vie est pleine de méchanceté, ou bien tu 
ne craignais pas Dieu avec une intention droite, mais tout 
cela était des mots. «Ton espérance était insensée.» Elle 
était pleine de sottise, dit-il. Pourquoi? Quelle nécessité à 
cela? N'est-il pas possible que, après en avoir souvent aidé 
d'autres, il soit lui-même dans les malheurs? Ce n'est pas 
(possible), dit-il. Ensuite, il ajoute encore un raisonnement 
sans valeur. Puisqu'il disait, en effet : «La crainte que je 
redoutais a fondu sur moii», «cette crainte, dit-il, était 
insensée», et ton espéran~e venait de la perversité de ton 
cœur; car si tes actions étaient sincères et ta vie pure, tu 
n'aurais pas appréhend~ ces maux, si bien que tu t'es 
convaincu toi-même d'avoir une vie impure et perverse; 
car il est stupide, dit-il, quand on est bon et honnête 
d'avoir de telles craintes et de telles espérances; car si tu as 
dépensé ta vie à réparer les malheurs d'autrui, comment 
peux-tu dire : «La crainte que je redoutais est arrivée 
pour moi?» Et c'est «la perversité de ta route» qui 
te faisait appréhender de tels maux. Vois comment Éliphaz 
l'attaque, le querelle, et met tout en œuvre pour montrer 
que c'est sa perversité qui lui a valu ces souffrances. 

Qui, étant pur, a péri? 

6. Souviens-toi donc, dit-il. Il n'a pas dit : Regarde, mais : 
«Souviens-toi». Qui, étant pur, a périi? C'est-à-dire : récapi-' 
tule tout le passé, tellement cela est clair et évident. Puis, 
comme le raisonnement était facile à réfuter, il introduit le 
second qui semble incontestable. 

7· Ou bien, quand les hommes intègres ont-ils été complètement 
déracinésk? Il cherche à le frapper à travers le malheur de ses 

L Job 3, 25 Il j, Job 4, 7 Il k Job 4, 7 
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enfants; eh bien, soit: tu peux dire que d'autres ont 
éprouvé du malheur, mais ces maux n'ont pas atteint leurs 
descendants, et ils n'ont pas été retournés jusqu'à la racine. 
Comme le premier raisonnement, en effet, était réfuté, il a 
introduit le second, qui avait l'air solide et qui lui remettait 
en mémoire son malheur personnel. 

8. Comme je l'ai vu arriver, dit-il, pour ceux qui labourent 
!'infamie1 ... C'est-à-dire: voilà le malheur de ceux qui ont 
commis l'iniquité. Qui a péri comme nous les voyons 
périr? Ou: <<Qui, étant pur, a péri?>> «Comme je l'ai vu 
arriver pour ceux qui labourent l'infamie, ceux qui la sèment 
récoltent des souffrancesm. >>Il a eu raison de parler de semence 
et de labour. Car pour qu'on ne dise pas: Pourquoi donc 
n'ont-ils pas péri tout de suite? la semence non plus, dit-il, 
ne produira pas tout de suite. 

9· C'est un ordre du Seigneur qui les fera périr, etc' est le souffle 
de sa colère qui les fera disparattrc". Remarque encore autre 
chose de terrible. Ne crois pas, dit-il, que ce sont de 
méchants démons ou des hommes pleins de ruse qui sont 
responsables de ce qui s'est passé. C'est Dieu qui te châtie. 
Donc, il est incontestable que le châtiment est juste. 

Pas d'exception aux lois de la nature 
ro. La force du lion, la voix de la lionne, et !'arrogance des 

serpents se sont-e!!es éteintes0 ? Examine ce qu'il dit. Les 
choses naturelles ne sauraient se présenter autrement que la 
nature l'a réglé : de même ici, dit-il, par exemple, en ce qui 
concerne la mort des méchants et la prospérité des bons. 
As-tu vu, par hasard, le cours de la nature interrompu, 
comme le dit le Prophète à propos des choses impossibles : 

7, 2.-4: ~a-roo - Sew&: abcyz 
9. 3-6: f,Li) VO!J.(Ol}ç- x6/..r:xa~v acyz (b mutilus) 

!. Job 4, 8 Il m. Job 4, 8 Il n. Job 4, 9 Il o. Job 4, IO 
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bd -rà oclrrà x.c:t66Àou, è~v fJ.~ y\lwpLcrwow ~c:tu-ro'Lç; Et 
èpeô~e't'oct ÀÉ:wv è:x OpufJ.oÜ, d 8Wcret crxÔfJ.VOÇ cpwvYjv ocô-roü 

ra xoc66Àou, èOCv 11-~ &p7t6:crn ·n; El 7tE:cre:'i.'-rœt 5pve:o\l èv 7ta:yl3t, 
d crxoccr6~cre:'t'<XL 7tocy~c; &ve:u 't'OÜ O'UÀÀ<X.Ôe:Lv nP;)) Kcx1 7t<Ï:Àtv . 
<(Et 8t&lÇov't'oct è:v 7tÉ:-rpoctç t-rt7tot, el 7tocpoccrt(ù7t~O'OV't'OCt È::\1 

61)ÀE(octçq; H Ka1 8poc · cpumxà 7tp6:y(.Lœt'oc ÀoctJ.6&.ve:t, 't'OÜT' 

éc:nw · oôOèv xawOv oô8è: Çévov y(ve:'t'oct, &/../..& v6!J.OLÇ 't'tcrt 
r 5 7t&:v't'OC 't'É:'t'<XX:rcx;t, xoct oô8è:v Ë:\I~ÀÀOCX't'!XL. El yOCp xoct -r& 

6"1)p(IX ~O"T"I)X<, 7tOÀÀéj> !J-iÎ.ÀÀOV TOt ~!J-éT&piX. "Qo-7t<p a6évoç 
ÀÉonoç oùx &v xwÀu6e("l), o\hwç où8è 7t1Xpp"I)O"(IX 8.x<X(ou · 
oô y&p oÔ't'<ù xCL-r& cp6ow 7tp6cre:cr-rt -ri;> 67jplef) ~ 8Uvocf.LtÇ, Wc; 
Téj> a.x<X(<p ~ MVIX!J-'Ç x<Xt ~ lo-x_oç. EôxoÀO>T<pov ÀeOVTIX 

2.0 &vocv8pov ye:vé:cr6oct ~ 8lxocwv e:ùxe:tpw-rov. 

II. Mupf1YJKOÀÉ"'v wÀeTo 1ro.pà. To f1TJ ëxe•v (3opciv, 
aKÛJ.LVOI. 8È AEOVTWV ÙTrÉÀtTI'OV ÙÀÀT)Àouçr; TO ~éi)ov 
't'oü-r6 cpoccn fl.~ 8Uv!Xcr8a:t crtTe:î.'cr8!Xt. TL o?.iv • 8te:cp8&.pY); 
<p"I)O"(v - Oô8<Xfl.WÇ. Toiho 3< 7t<Xp<X8o~ov ><<Xt !J-éy<X x_wptç 

5 Tpoq>1jç a.IXTpéq>eaOoc• TO ~éj>ov, T1jç &vw6ev 7tpovo(IXÇ tX7tO­
À<XÜov. 'H ToLvuv 7tp6vot!X ~ T<XÜT!X 8ta't'&.~acra x.a:t fl.~ 
8t!Xx.67tTOUcr<X, 7tWç &v TOÙÇ 7te:pt 8LX<XLOaU.J'1)ç ~Àucre: V6!J.OUÇ; 

'AÀÀ1 &À6ywv fl.èv 't'Ocr<X6TY)V 7tote:'ha:t 7tp6vota:v, &v8pW7twv 

8é, o1 ; K<Xt À<X!J-O.Ïve. q>OO"W &Mywv où 1t<Xvu X.P"l"(ll-"I)V Téj> 
xo yfve:t T<j) ~!J.e:Tfpt:p, &.ÀÀà x.at È:7tlÔouÀov x.at 6a;v&.crt!J.OV • 0 

ToLvuv èv Toî.'ç 8YjÀY)TY)pLotç ~<i>ot<; où3èv 8ta't'a:p&.'t'TWV x.od 

't"oî.'ç è:1ttÔouÀe:Uoucnv Yj!J.î.'V 't'~V e:Ù't'a~Lav 3t<XTY)pWv, x.a(Tot 11-~ 

13 <pU(tLKd: tpucrtxOç p Il I j -ré-ra:K't'a:t: St<X't"é't'<XX't"<Xt p Il &v~ÀÀa:K't'<Xt: 
~ÀÀa:x-r<Xt p Il 15 x<Xt -rà.: -rd K<X-rd -rk p Il 16 &cr7tep + ykp p Il 19 
tÙKoÀ&lnpov + ykp p 

II, 2 &1IIÀ<1IO' : ~À<1IO' p Il l"4 ~~G[, 8te~6&p~ ~ p Il 4 Sè : y&p p Il 
7t<Xp&So;ov + 0-rt p Il K<X~ !J.éy<X > p Il 5 St<X't'pé<ptcrlht : 8t<X't'pétpe't"<Xt p Il ~t;iov 
+ 't'oô-ro p 116 Sta:'t'&;Gta<X: 't"&~<XO'<X p Il II St<X't"<Xp&nwv: 7t<Xp«À•h-rwv (sic) 
p Il xot : &).).& mt p 

p. Amos j, 4-6 Il q. Amos 6, 12 Il r. Job 4, II 

CHAPITRE IV, § 10 • Il 

<<Deux hommes feront-ils jamais route ensemble dans la 
même direction sans s'être concertés? Le lion rugira-t-H 
dans la forêt, le lionceau donnera-t-il jamais de la voix, s'ils 
n'ont pas attrapé une proie? L'oiseau tombera-t-il dans le 
filet, le filet s'ouvrira-t-il sans rien prendreP?» Ou encore: 
«Poursuivra-t-on les chevaux dans les rochers? Resteront­
ils silencieux au milieu des jumentsq?, Et, remarque-le: il 
cite des choses naturelles, c'est-à-dire, rien n'est nouveau ni 
insolite, mais des lois règlent tout et rien n'a été changé. 
Car si ce qui concerne les bêtes sauvages se maintient, à 
plus forte raison ce qui nous concerne, nous. Si l'on ne 
peut contenir <da force du lion,, on ne peut pas non plus 
empêcher le juste d'avoir son franc-parler : car il n'est pas 
aussi conforme à la nature de la bête sauvage de posséder la 
puissance qu'il ne l'est à celle du juste de posséder la 
puissance et la force. Il est plus facile, en effet, à un lion de 
devenir lâche qu'à un juste de se laisser manier facilement. 

II. Le fourmi-lion 1 a-t-il péri, faute de nourriture, et les 
petits des lions se sont-ils séparés les uns des autres'? Cet animal, 
dit-on, ne peut pas s'alimenter. Eh quoi! a-t-il péri? dit-iL 
Pas du tout. Ce qui est extraordinaire et étonnant, en effet, 
c'est que cet animal subsiste sans nourriture, parce qu'il 
jouit de la protection d'en haut. Comment donc la Provi­
dence qui a pris ces dispositions et ne les interrompt pas, 
aurait-elle annulé les lois relatives à la justice? Voyons! il 
prend tant de soin des animaux, et des hommes aucun? Or, 
il cite une espèce d'animaux qui n'est pas précisément utile 
à notre race, mais lui est même nuisible et mortelle : donc, 
celui qui ne bouleverse rien quand il s'agit des animaux 
nuisibles, et qui maintient en bon état ceux qui sont 

1. Sur le fourmi-lion: fA.UPIJ.7JKOÀé<ùv, terme que la Septante est seule à 
donner, en job 4, 11, voir J.-B. PITRA: Spicilegium Solesmense, Paris 185 5, 
t. III, «Physiologus», p. 554, XXII. Grégoire le Grand fait, au sujet du 
fourmi·lion, un long commentaire dans les Moralia in Job 5, zo, 40. 
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~x_6v-r:wv &m\ cpocrewç -r:o -r:pé<pecr61Xt, 7tOÀÀéji !J-iiÀÀov ~"' 
&:.v6p6:m(I)V • &:.ÀÀà !J.UP!J.1)KOÀéov't'oç 't'ocroihov 7tpovoe:t, 8t­

IS xoc(ou 8é, oùx_(; 
« l:xO{lvot 8è Àe:6v't'<ùV ~Àt7tOV ciÀÀ~Àouç; >> Kœt 't'OÜ't'o 

cpuatxOv 't'0 cruvocye:À&:.~e:cr6ctt. Kochot !J.txpOv Ov, xa~ oô8è 
't'OÜ't'o 8técp6ap't'at, &.ÀÀ' 87te:p Té6e:r.xe:v -r7î cpOcre:t, 't'OÜ't'o 
3t1X'rljpii. 'Op~ç ~é;iov lfyptov. 

12. El 8é TL, <p"tjcr~v, PiJJla. ÙÀTJ8LVÔv Èyey6veL Èv 
À6yoLs aou, où8Èv à.v KGKÔV ToUTwv auvtivTTJaÉv aoL s. 

Kat i:v Té;> 7tctp6v-rt atvl-r-re:-roct !J.Ot 8-rt 7tOÀÀ6:xtç 't'OtœÜ't'& 
T'VIX et1tev ~ 'lw6, tawç ~ etç qMv TtviXç lfywv, ~ xiX! 

1 é't'épœç ~ve:xe:v olxovo11-locç. "Opii-re:, 8crot t'Otocihoc 8toc7tope:Lt"e:, 
e:l xal vüv, -rLvt 7tpocre:olxat'e: · e:l y&.p èxe:Lvoç xoc-r' èxe:lvouç 
t'OÙÇ X!XtpOÙÇ 't'OtœÜ't'!X e:l7tÔlV OÙX ~'t'UXEV auyyv&l!J."tjÇ, 7tOÀÀc'fl 
!J.iiÀÀOV ~!J.Ef.'Ç, ol !J.E't'<l 't'~V 7tE'tpœv 't'&v 7tp!Xyf1.6:TWV 't'Ot!XÜT!X 
Àéyov't'e:ç, xocl 7tOÀÀ<%ç Ëx_ov-re:ç ocl't'Lœç 't'&v ye:vofJ.évwv 

10 e:l1te:'tv, &G1te:p 8oxoücrt xoctpOv e:Ûp1jxévoct 't'OÜ 6ve:r.8(croct 
xoct È7tE(J.f}ijvœt ocù't'<;>, 't'1)v &.7t0 -r&v 7tpocy!J.&-rwv 1te:'tpocv oôx 
&.Vct!J.éVOV't'E:Ç. 

13. n6Tepov oÔv, cp1jcrlv, OÔK È:8égaT6 aou TÔ o0s 
ÈgulaLa t; ."0 Àéyet -rotoÜ't'6v Ècr't'tv · Oùx e:I8e:ç où8é1to-re: 
' ' • 

1 
' ' J. 6 "H Il ' - 6 E:VU1tVtOV, fP'YJO'~V, OUX E:'t'!Xpax "tjÇ; Àe:ye:t 't'OtoU't' V 

~O"Ttv - Oôx ~XOUO"IXÇ -r:otoihwv a''lY'l!J-.X-r:wv; M~ <)ieoSo!J-IXt, 
1 <p1jcrL; << T 0 oùç aou où x è8é~œ-ro È~oclcrtoc; >> Oô yàp 81) Èv 

14JLUPJL"tJX.OÀéono<; + p.èv p Il 17 'T0 + p.~ p ll19 OpOCc:; ~<';)ov &yptov > p 
IZ, 1 'TL, ~"tja(v > p Il 2 XOtx.Ov : 'T&V XŒX.(;)v p Il 3 OtlVf'T't'E't'OtL ; Ot{V!Tiea00tt 

P Il ~o• + 8oxeï P Il <o•«Ü'r«: oe~"x pacyz Il 4 ~· (pacyz): d LM Il 6 « 1 

> p 
13, I <p~o(v > p ll1811;«<o p (p, cf. 1. 5): 811;««• LM lloou: ~ou p Il 2 

~Ot(atOt + 1r0tp' OtÔToü p Il 3 oôx.: oô8è p Il ha:p&x61J<; + ~ 6Tt oô8è 
è't'Œp&:x61Jc:; pac quod deleuit pPC Il 3-4 ~ a Myet - oôx : ~ 6't't ou8é p 

CHAPITRE IV, § Il - 13 

dangereux pour nous, bien que la nature ne leur fournisse 
pas leur nourriture, en fera autant, à plus forte raison, 
quand il s'agit des hommes; il prend un si grand soin du 
fourmi-lion, et du juste, aucun? 

«Les lionceaux se sont-il séparés les uns des autres?» 
Cela aussi est naturel de se réunir en bandes. Bien que ce 
soit un détail, il n'est pourtant pas supprimé non plus, et 
Dieu maintient ce qu'il a établi par la nature. Tu le 
constates en ce qui concerne un animal sauvage. 

12. Mais, si tes paroles avaient contenu un mot de vérité, dit-il, 
aucun de ces maux ne te serait survenu 8

• Et, dans le cas présent, 
il veut laisser entendre,. à mon avis, que, souvent, Job a 
prononcé de telles paroles, soit, peut-être, pour en pousser 
d'autres à la jalousie, soit dans une autre intention. 
Comprenez, vous tous qui vous posez de pareilles ques­
tions maintenant encore 1 , à qui vous ressemblez; car si 
Éliphaz a parlé ainsi dans ces circonstances, sans obtenir de 
pardon, à plus forte raison nous, qui tenons des propos 
semblables après l'épreuve des faits, et qui pouvons donner 
bien des raisons de ce qui est arrivé à Job, de même qu'eux 
croient avoir trouvé une occasion de le blâmer et de 
l'attaquer sans attendre l'épreuve des faits. 

Dieu ne t'avait-il pas prévenu par des songes? 
13. Ton oreille, dit-il, n'a-t-elle pas refU d'étranges révéla­

tion'? Ce qu'il dit signifie, ou bien: N'as-tu jamais eu de 
vision dans ton sommeil, et n'as-tu pas été troublé? ou bien 
ce qu'il dit signifie: N'as-tu pas entendu de tels récits? 
Est-ce que je mens? dit-il. «Ton oreille n'a-t-elle pas reçu 
d'étranges révélations?» Car ce n'est pas seulement pen-

s. Job 4, 12 Il t. Job 4, 12 

r. Des questions soit sur la vertu de Job, soit peut-être sur la vertu de 
ceux qui sont dans l'épreuve, une épreuve que nous considérons trop 
facilement comme un châtiment. Cf. I, :rz, 7. 
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'iJf!ép~ !J-6\IOV 7t't'OE1' X<XL T<Xp6:crcret, <iÀÀ& xat È:VU7tvlotç, cp1Jcr(, 
xoct 't'Otcti}rcx 1tof..f..& 7tOÀÀ&:xtç ~1tcx.6ov · oi8ev xat Ù\letp&'t'oc 

!J.6vcx ·nxpOC-r-re:tv, cp1)a(, xiXL 8lx"fjv e~cr7tp&.Tiecr6tXt. ~E7te:t8~ 
y&p cruvéÔ<Xtve:v È:\IO':\I't'toücr6Œt cxù-ré;) -r<';l ).6yql · 7tOÀÀoÙç 6v-raç 

10 &8bwuç xa1 oô8èv 7t&crxovTaç -rotoü-rov, &./..t..' èv àve:~potç, 

cp1Jalv. 'Ene:t8~ y&p oôx e:i3e:v Tàv 0e:àv où8è xe:tpàç 
j\G6<-ro &lt-rop.kvl)<; otÔ-roü, p.~ 6otup..XG11<;, 'P'l"(v, &ophw.; 
y&p xoÀét~1l· 'E1te:L xcxt èt-tè 7tOÀÀ0Cx.tç È:T6:pocÇe:v è:vu7tvlotç xcd 
'~ 1 ,, Cl " ... 1 '"'.À' ,, 1{ 1 

OUOE!J.!.OCV OCtO'V"I)O'LV eaxov 't'<ù\1 YEVOf.lE:V<ùV, ((OCr. 1) IXV(JIX\1 XIX!. 

q cp<ùv~v ~xouov0 )). ToÜTo 11-6vov, cp1Ja(v, &ç oi8e:v Ô 0e:6ç, 
auvTocp6:-r-re:t, xocL fL~ 6<Xu{Jhcr7JÇ. TaÜTIX 8è 7t6:\l't'<X f..éye:t, tva 
8e:Œ~1l 8-rt « 7totp' cd.l't'OÜ è:cr·nv Yj Opy~ v». 'E(J.oL 8oxe:L xat 
~Te:p6v Tt atvh't'e:cr6oct. 'E7tEt8~ y&.p 't'0\1 ë(J.7tpocr6E\I 7teh't'a. 
Q_1 , \:11 1 1 1' E' , , ( pL0\1 ya.À'Y)\10\1 ot'Y)YŒYE\1, 't'L OU\1 <p'Y)O"L\1 j t E\1 0\IE fJOLÇ O"E 

zo È't'clpa.~E\1, 1t66E\I tO"f.I.E\1, El 8è xa.L 1tfJOE'L1tE\I, éf>O"'t'E <pOÔ'Y)6'ÎÎ\IOCL 
X<XO 1tpO<pUÀ6t~otG6<X<; LÙ 8è OÔX È<pUÀ6t~W . èy6J 8è 1tOÀÀ<Î 
't'OtCXÜ't'oc Ô7téO"'t'1j\l. Kat oôx ~y7i 't'0\1 ~~0\1 &ôtw't'0\1 EI\Ia.t 't'&\1 
xa6' SxcXO"'t'"l)\1 ~f.l.épa.\1 't'Gt:f.>IX't''t'O(J.É:\IW\1 xcû 6opuôou(J.é\16W, x&\1 
È\1 ~(J.ép~ 8tà 1t1X\I't'0ç È\1 EÔ7tpocy~~ 8ta't'EÀ&crt\l j 'E(J.ot yàp 

.tS 't'OÜ È\1 ~fJ.É:p~ XOCÀe:7tW't'EpO\I e:I\Ioct 8oxe:t', lhoc\1 't'tÇ octh&\1 't'ijç 
&:\la.7toc6cre:<ùç 7tpocrxWcrn 't'0'-' Àtf.l.é\loc. Et ycXp 't'tç 't'0'-' b8m-
1t6pov 8<' 8Àl)Ç ~p.épot<; <pÀoyp.iji lt<XÀ<X(on<X ""'' -r<XÀ<Xmwp(q. 
• 1 ' , l:l Q. À6 ' ' , , E0'1tEp1XÇ OC\IOC1tOCUO"Gt:O"UOCL pOU !LE\10\1 EtÇ 't'O XOC't'OCYWYL0\1 OC1te:-

À!XG€L<V, tvMÀp.ot-rO: ""'""' 8«xvù<; ""'' 6opo6ou.; <Jiux'ij.;, iip' 
3o oùx ~iii 't'&\1 xoc't'&. 't'~\1 080\1 8e:t\là 7tocax6\l't'(J)\I 8Ew6't'Epoc 

7te:LaEa6oct; 

7 xo:tl + èyOO p 1! ot3e:v + y&p p Il 7-8 Ove:tp&:TO: f!6vo: L: 6ve:tp&.TIX f!6vov 
M 3•' ôve•p<k<<>w ~6vwv pliS 3lx~v: 3lxoç p 119 Mw + <6 p ll•o xot > P Il 
où8èv : f!l)3èv p Il 7t&:ax,ovt"<X<; : 7t&:axe:tv p Il 13 èT&:pocÇe:v : auve:T&:po:Çe:v Svp Il 
14 &IJ..' ~: &IJ..' 8 p Il 17 S11-o' + 8è p ll18 ~np6v Tt conieci: ~Te:p6v tWIX LM 
éTe:pov p 1J 7t&:VTIX: &7tiXVt"IX p Il 21-22 TotiXÜ't'IX 1toXt..OC - p !l 22 Ô7t&Gt"'')V Lp: 
Û7t&Gt"'') M !l 2 3 xo:e' !x&:O"'}V : XIX6' ëxo:6sx&:O"')v M Il 24 a~IXTe:ÀWa~v : 
31.1X't'e:ÀWv p Il yàp + t"OÜt"o p IJ 2 5 IXÙ't'WV : IXÙTàv p Il 26 7tpoax,WO'"(j : 
7tpoax,Wat p 

u. Job 4, 16 Il v. Sir. r_6, 1 I 

CHAPITRE IV, § 13 

dant le jour que Dieu jette l'effroi et le trouble, mais aussi 
au cours de visions nocturnes, dit-il, et, pour ma part, j'ai 
bien souvent fait nombre d'expériences de ce genre : Dieu 
sait, en effet, dit-il, que des rêves suffisent à troubler et à 
imposer des châtiments. Puisqu'il pouvait se faire qu'on 
oppose à son raisonnement : il y a bien des gens injustes et 
qui ne subissent rien de pareil : Eh bien! ils le subissent 
dans des rêves, dit-il. Comme, en effet, Job n'avait pas vu 
Dieu, ni n'avait senti sa main se poser sur lui : Ne sois pas 
surpris, dit-il, car tu es châtié de façon invisible. Car moi 
aussi, c'est souvent qu'il m'a troublé en rêve, sans que je 
me sois rendu compte de ce qui s'était passé, sauf que 
«j'entendais un souffle et une voixu». Cela seul, dit-il, suffit 
à troubler, comme Dieu sait le faire, et ne t'en étonne pas. 
S'il dit tout cela, c'est pour montrer que <da colère vient de 
luF ».Mais, je crois qu'il veut laisser encore entendre autre 
chose. Puisque Job, en effet, a passé toute sa vie antérieure 
dans le calme, que veut-il donc dire? Comment savoir s'il 
t'a troublé dans des songes, et s'il t'a accordé aussi des 
prémonitions pour t'effrayer et te mettre sur tes gardes? 
Mais toi, tu ne t'es pas tenu sur tes gardes; quant à moi, j'ai 
été soumis à bien des expériences de ce genre. Ne crois-tu 
pas que la vie est intolérable pour ceux qui, quotidienne­
ment, sont troublés et bouleversés, même si, la journée, ils 
vivent continuellement dans le bonheur? Car, à mon avis, 
on supporte les difficultés de la journée plus facilement 
qu'on n'accepte de voir bloquer le havre de son repos. Si le 
voyageur, en effet, qui lutte tout le jour contre l'ardeur du 
soleil et de la fatigue voulait, le soir venu, descendre à 
l'hôtel pour se reposer, et s'en voyait empêché par des 
visions et des -bruits imaginaires, ne crois-tu pas qu'il 
subirait pire torture que ceux qui connaissent des épreuves 
en cours de route? 
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14. 'E~aLaLoL ycip, cp1Jcrl, 1rap' aù-roû +Oc;o~., Kai TJxcd 
VUKTEpnn\, È11'L1TÎ.1TTWV +Ogos È1T' civ9pW1TOUS, <itpÎ.Kt] 8É 
J.LOL auvl]v-rT)aEV K«i +Oc;os K«i J!EyciAws f.LOU TÙ Oa-râ. 
auVÉO'EI.O'EV, K«i 1TVEÛJIŒTQ È1Ti 1Tp0aw1TÔV J.I.OU È1TflJ\9ev, 
Ëcl»pL~QV 8É J.I.OU TpÎ.XES KŒi aŒpKES, KŒi à.vÉaTT)V KŒi 
oÙK È1Téyvwv • d8ov, K«i oÙK ~v JlOP+fJ 1rpà O<lt9aAJ.L<dV 
JlOU à.J\1\' 1] a.Üpav K«i cJ»wvi)v tjKouovw. Oùx i)xoucrocç, 
q>1J<rLv, 8-rt 7tOÀÀot oÜ't'w<; ÈxoÀ6:a61Jcrocv; E!'t'oc, tvoc 7tot-f)crn 
cXÇt67ttO"'t'OV 't'Ov À6yov, éocu't'àv 7tocp6:yet {m68ety{J.oc, 8't't, 

10 où8ev0ç 1tpoÀocÔ6v't'o<;, où8evàç cpoctVOfJ.Évou, &:6p6ov cp6ôoç Tt<; 
xoct 't'ocpocx~ èvé1teaev eL<; 't'~v 8t6:votocv ocÙ't'oÜ. To\ho xocL i) 
ll<Xv6tpe-r6ç '1'"1"' 7tept -rou ax6-rouç txdvou 8n 'lvS<XÀiJ.<X 
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' - 6'À ' ' ' • ' "0 ' ., 1 5 ex 't'OU XtX 0 OU 't'O XtX't'OC fJ.EpOÇ oEtXVUGLV. pa; ' E1tELO 'l 
e:!8e:v -rljv 86Çocv Ô:V't'tXEtfJ.kV1JV 't'OÛ 8txoc(ou 't'OÎ:Ç tXÔ't'OÜ 
(J-f){J.et:O"t, 8t' 8aoov ocù-r~v xoc-rocÔocÀe:Î:v ~oUÀe:'t'oct. 

15. Ti. ycip; cp1Ja(v. Mf) Ka9apàs Ëa-ra1. (3po-r0s Ëvavn 
Kup{ou, il à.1TO -r<dv Ëpywv aù-roû CÏ.J.LEJl'ITTOS à.vftpY; 
"AJ..lo<; 8é <p"tJO"LV · << Où8è » 8uvcx:t'èv « &v6pw7tov >> ÙV't'tX 
"""'6"'povz » eiv"''· M~ S~ -r<Xil-r<X dç MyiJ."''""' Se~6liJ.e6<X, 
&:yoc70)'t'Ol · xoct xocÀÛJ<; 7tpoaé61JXEV (( "Evocv't't Kuptou » xoc6Wç 
0 Ilpo<p1j't'Y)<; cpl'jcrl · « M~ 8txoctw61jcre:'t'oct èv6:)7tt6v crau 1têi<; 
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Ô7tocr-rljae:'t'oct b; » Koc66:7te:p yàp ~p.Wv 1} &:yoc66't'1)Ç 7tOV1)ptoc 
, \ 1 ,_.l.. ' 1 • 66 1 <1 \ EO"'t'LV 7tpo<; ~'jV EXELVOU tX"(OC 't'1)'t'tX O"U"(XpLVOfJ.EV"tJ, OU't'<ù XtXL 

10 -rà ÀOt7t6:. «"H &:7t0 't'ÛJV ~pywv ocÙ't'oÜ, <pl'jaLv, &fJ.EfL7t't'OÇ 

q, 3 ~66oç : 'P6f'oç p Il 7 f'OU + 3 1. O!Jmpiodori (Young, p. 148 in ftne) 
p li IJ.).).' ~ -1)xouov > p Il 9 Ù1t68e:Ly!J.oc 1t1Xp&:ye:L "' p Il I 5 8e:(xvuaw + xoct 
p 11 x6 ocù-roü: ocô-rolç LM Il I7 xa;-ra;ÔocÀe:!v: xa;-ra;Ô&:ÀÀe:Lv p 

15, I q>"l)alv > p Il 3 où8è: oô p Il 5 xa:8Wç + xocl p 117 x6pLe: + x6pLe: p 

w.Job4, 13-t6ll x. Cf. Sag. 17, I s. li y. Job 4, 171! z. Cf. Job z5, 411 a. 
Ps. 142, 2 Il b. Ps. 129, 3 
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14• Il provoque des craintes extraordinaires, dit-il, une rumeur 
nocturne, une terreur qui s'abat sur les hommes; un frisson d'effroi 
m'a saisi, et un tremblement aussi a secoué violemment mes os; des 
souJ!Ies ont eftieuré mon visage, mes cheveux et mes chairs ont frémi 
d' ef!roi,je me suis dressé et n'ai rien perfU ;j'ai regardé, mais il n'y 
avait pas de forme apparente devant mes yeux : j'entendais 
seulement un souffle et une voix w. N'as-tu pas entendu dire que 
bien des gens ont été châtiés de cette façon? Ensuite, pour 
rendre son récit digne de foi, il se donne lui-même en 
exemple, en disant que, sans aucun signe prémonitoire, 
sans aucune apparition, une crainte et un trouble ont fondu 
brusquement sur sa pensée. C'est aussi ce que dit la 
Sagesse' à propos de cette obscurité, disant qu'un fantôme 
leur apparaissait dans la nuit' et dans cette obscurité, et 
cela suffisait à les châtier. Puis, de nouveau, il développe et 
passe du général au particulier. Et, remarque, puisqu'il a 
vu que la réputation du juste s'oppose à ses paroles, par 
combien d'arguments il veut la ruiner. 

Même les anges ne sont pas purs devant Dieu 

lj. Quoi donc 1 dit-il. Un mortel sera-t-il pur devant le 
Seigneur, ou ses actions rendront-elles un homme irréprochableY? 
Un autre personnage (de ce livre) déclare: «<l n'est pas 
possible qu'on soit pur, si l'on est un homme 2 .» Ne 
prenons donc pas cela pour des opinions, bien-aimés; et il a 
bien fait d'ajouter: «Devant le Seigneur»; comme dit aussi 
le Prophète: <<Un vivant sera-t-il justifié devant toi"?>> et 
ailleurs : «Si tu observes nos fautes Seigneur qui résis-

b ' ' tera ?»Car si notre bonté est malice, quand on la compare 
à sa bonté, ainsi en va-t-il du reste. «Ses actions rendront-

x. 'H ITa:v&:pe:-roç (BŒÀoç~: le «livre de toute vertu» est une péri­
phrase dont les Pères de l'Eglise se servent parfois pour désigner les 
livres de la Sagesse. 
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' ' , , d 'E , • - ' - ,_ aKO/\I.OV Tl. E1rEVOf}aEV ,,, !J.O~ oOXE~ rte:p~ TWV fJ.VW 

Àéy<LV 8uv<>f1.<WV. Tl 8ii Àty<LV 7tEpl &v6pomwv, <p>jalv, &Tocv 
5 &yye:/..ot fJ.~ 6>crtv &fLe:tJ.7t't'Ot; Tt 3é èa-rw · «Où 7ttO'Te:Ôe:t)>; 

t.Oc; 8~oxaCotç xoct &!LÉfL7t't'otc; xoc~ oùx &v &!Locp't'oÜcnv. 'EfLo!. 
8oxe:'i.' OTt 8e:x't'tK~ -r&v èvocv·dwv ~ cpOcrtç ocÙTWv. T( ècrTt • 

(( ll'KOÀt6v 't't È7te:V6Y)ae:v >>; Oùx &q:rtjxe:v, q>l)crtv, È::\1 -rjj cpOae:t 
cxÙTWv e:lvoct 't't èv&pe't'ov xoc!. xoc/..&ç e:!1te:v « 'E7te:'V61)0'EV n, 

10 tvoc fL~ 't'à -r-Yle;; cp6cre:(J}Ç f.LEYCXÀe:'i.'ov OCÙ't'OÙÇ È7t&p1j, tiÀÀà 8tà 
1tocv-rOc; &atv Ô7tO't'ETGCYfJ.ÉVot 't'<;> 0e:<;>. Kœ6&7te:p y<Xp è1tt -rWv 
&v6pÔ>7tWV ' oÔx ËX<ùV Ô &v6p<ù7tOÇ &v 1'1) cpUae:t 't'Ù 0C6&vcx't'ov, 
lSfL<ùÇ &7tflp61J • et 8è: xcxt &v 't'Ï) cpUae:t Eaxe:v, 't't oôx &v 
&yéve't'o; 

15 «ÜÔpcxvOç 8é, Cfl1JO'lv, oô xcx6cxp0ç &v&ltttov cxÔ't'oÜe.n Toü't'' 
ËO''t'LV " 1} 't'OO'CX0't'1JÇ cp00'€<ùÇ xcx6cxp61'1JÇ X1JÀ(ç &O''t'L 7tp0ç 
&xetvov, oôx &ç 't'OÜ oùpcxvoü 7tpocxlpe:mv Exov't'oç, &/..À& 't'~v 
xcx't'à cpUmv xcx6cxp61'1J't'CX 7tcxpcxô&t..t..eL 1'1) xcx6cxp6't'1J't"t T'tjç 
&pn'ijç Tou 0<ou. 

17. "Ea 8è Toùs KUTOI.KoÛvTaS olK(as n1JÀ(vasf. TL 
xp1) Àéye:tv tte:pt 't'iiJV &v6p&ltt<ùV, Cfl1JO'l; Kcxt ttpW't'OV &7t0 -rijç 

x6, 4'( + yop p 118 ·~~xev + «•hoùçp 119" "" p llxo'o "àv L llxJ 
as > p Il (j)ÔaeL + OXÙT6 p Il 14 t.yéveTO (p): &yLveTO LM Il q oùpoxv6ç: 0 
oùpocv6ç p 

17, x loc (p): !~ LM 

15, 11 - 16, 1 : 8p1X ~ tJrï)(j)ov abcyz 
x6, 4-5 : T( 8er ~ &!J.e!J.7tTOL abc,yz Il 9-1 1 : xtXt xaÀWç- Tcj) Oecj) abcyz 

c. Job x, x; >o.J Il d. Job 4, x811 e. Job Xj, lj Il f. Job4, 19ll g. Cf. Job 
13, 12 

CHAPITRE IV, § 15 • 17 237 

elles un homme irréprochable?>> Regarde : il contredit 
Dieu. Comme Dieu, en effet, avait dit: «C'est un homme 
irréprochablec», lui rétorque qu'il n'est pas «irrépro­
chable>>. 

16. Et c'est sur les intimes (de Dieu) qu'il appuie son 
jugement. S'il ne fait pas confiance à ses serviteurs, et s'il a songé 
à quelque imperfection dans ses angesd ... A mon avis, il parle 
des puissances d'en haut. Que faut-il dire des hommes, 
quand les anges eux-mêmes ne sont pas irréprochables? 
Mais que signifie l'expression : «<l ne fait pas confiance>>? 
Comme (ille ferait) pour des (êtres) justes, irréprochables, 
et incapables de pécher. Il me semble que leur nature est 
capable de dispositions opposées. Que signifie : «<l a songé 
à quelque imperfection>>? Il n'a pas toléré, dit-il, que leur 
nature comportât la perfection, et il a eu raison de dire : «<l 
a songé>>, pour que la grandeur de leur nature ne les 
enorgueillisse pas, et qu'ils ne cessent d'être soumis à Dieu. 
C'est ce qui s'est passé, en effet, pour les hommes; 
l'homme, dont la nature ne comportait pas l'immortalité, 
ne s'en est pas moins enorgueilli; mais, s'il avait .été 
naturellement immortel, que se serait-il passé? 

«Le ciel, dit-il, n'est pas pur devant luie.» C'est-à-dire, la 
pureté de cette grande réalité naturelle est souillure devant 
lui, non que le ciel possède un pouvoir de libre arbitre, 
mais le texte compare la pureté naturelle à la pureté de la 
vertu divine. 

A plus forte raison les hommes 

17. Infortunés ceux qui habitent des maisons de bouer'. Que 
faut-il dire des hommes? Tout d'abord, c'est en partant de 

1. Il est probable que ces «maisons de boue)) désignent dans la pensée 
de Chrysostome le corps humain, cette «tente faite de terre)) (Sag. 9, 15). 
Cf. P. DHORME: Le Uure de Job, Paris, Gabalda, 1926, p. 48, n. 1. 
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19. Kul trapà. Tà .,..,; 8Uvaa8a.1. uÙToùs ~uuToîs (3o1]-
8• , , ' k T - , " , ••' • -1JaUI. 0.11'W/\OVTO . OUt" t:G'ttV o't'L OUoEtÇ otV't'tO''t"l'jVIXt 

8Uvrx-roct 'tc{) 0ec{) · où 8uv6:fLe6oc 8è ~O'Y)6Yjarxt iotu't'o'tç, xoct 

8tà 1:0 lmepéxov TYjç ~Oae(l)ç TOÜ 0eoü xrx!. 8tà 1:0 -r&v 

5 ><oc><&v 7t"A'ij6oç. "'A ydtp ~ xdp ~ &.yioc ~e6ou"Aeu~oc•, ~iç 
• H 1 'E ... ' ' • • ' • ' ' otiXGXEotx.O'EL ; >> VE'f"UO't)aE yup UUTOI.S KO.I. ETE/\EUT1JaUV 
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5 &1to + y&p p Il 7-8 'o1ç &yyiÀotç (p): o! &yyeÀot LM 118 '" > p Il 1o 
8etxvùç (p) : 8etxvôo-61Xt LM 

18, 3 XIXI. yàp : ehiX p Il 4 irc!Xtaev : ~rceaev (sic) LM Il 7 rpl)a!v > p 
19, 6 ènÀeÔ'tl)O"IXV : ~l)pliv6l'jaiXV p 117 &rcffiÀOV'tO 1t1Xp0: 't'0 fi.~ ~X,etv IXÔ't'OÙÇ 

aocp(!Xv ,..., p 
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leur maison qu'il a porté un coup à leur nature; puis ilia 
déprécie encore par ailleurs. Il ne suffisait pas de dire que 
nous sommes constitués de boueg, il fallait encore préciser 
de quelle boue : c'est, en effet, de l'argile la plus humble 
qu'il a tiré le nom de notre nature. C'est tout juste s'il ne 
dit pas que si, pour nous, la composition de notre nature 
est responsable de nos fautes, de même pour les anges : il y 
a quelque chose à quoi Dieu «a songé>> pour les humilier et 
les abaisser; et de fait, en ce qui nous concerne aussi, il y «a 
songé», voulant montrer sa sagesse par l'expression : «il a 
songé», non pas pour souligner que Dieu avait pris 
beaucoup de peine, mais qu'il avait découvert là une idée 
ingénieuse et intelligente. 

rS. Ensuite, il rend son propos plus accessible, pour 
qu'on ne le trouve ~as fatigant. Nous aussi nous sommes 
formés de la mime boue . Puis, d'une autre façon encore, il 
montre la puissance de Dieu et notre propre faiblesse, en 
disant : Il/es frappe comme vers de terre1• C'est-à-dire, il lui est 
facile de détruire même les parties les plus intimes de notre 
être. 

Du matin au soir, dit-il, c'en est fait d'euxi. C'est-à-dire: il 
suffit d'un jour, ou bien : cela se produit sans arrêt. 

r~. Et ne pouvant se porter secours à eux-mimes, ils péris­
sent . C'est-à-dire qu'aucun ne peut se dresser contre Dieu; 
et nous ne pouvons nous porter secours à nous-mêmes, 
aussi bien en raison de la supériorité de la nature divine que 
de la multitude de nos maux. <<Car ce que la main divine a 
résolu, qui le déjouera!?» Il souffle sur eux, en effet, et ils 
meurent, et ils périssent faute de sagesse m. Rien, en effet, n'est 

b. Job 4, 19ll i. Job 4, 19ll j. Job 4, 20 Il k. Job 4, 20 Ill. !s. 14, 27ll m. 
Job 4, 21 
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Où3èv y&p Laxup6-re:pov -roü crocpoUn. Toü-ro ocô-roùç eôxeLpÔ>­
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8 oô8h : oô8è p Il y&p > p Il 9 oôv > p 

CHAPITRE IV, § 19 

plus puissant que le Sage". C'est cette condition humaine 
qui a permis à Dieu aussi de les manier facilement. C'est 
donc avant tout leur nature même qui les rend aisés à 
entraîner, et ensuite aussi leur perversité et leur impiété. 

n. Cf. Pro v. 2.4, j 
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CHAPITRE V 

SUITE DU DISCOURS D'ÉLIPHAZ 

C'est le pécheur que Dieu fait disparaitre 

1. Appelle au secours, pour voir si l'on te prêtera l'oreille, si tu 
apercevras l'un des saints anges•. Et par là, il montre l'excel­
lence (de Dieu). Puisqu'il était normal, en effet, que Job 
examine sa propre situation en p3;_rtant de raisonnements 
personnels, regarde ce que dit (Eliphaz) : Ne parle pas 
ainsi. Dieu est grand, il fait beaucoup de choses que 
nous ignorons. Profonde est notre bassesse. Nous gisons 
quelque part, loin de lui. Et que dire sur lui, quand, même 
sur ses serviteurs, on peut dire la même chose 1 ? Par 
conséquent, ce qu'il fait est bien fait. 

2. Et, de fait, c'est l'insensé, dit-il, que fait disparaître sa 
colère et l'égaré que fait périr son ardeur b. Mais le sage examine 
tout cela avec soin, tandis que l'insensé n'y voit rien. Sans 
doute cela veut dire que c'est Dieu qui <<fait disparaître 
l'insensé par sa colère, et que c'est son ardeur qui fait périr 
l'égaré>>, c'est-à-dire l'ardeur de Dieu. <<Sa colère fait 
disparaître les insensés>>, signifie selon moi: fait disparaître 
les pécheurs. «C'est l'insensé», dit-il, «que fait disparaître 
sa colère>>, par conséquent, elle ne fait nullement dispa­
raître celui qui est sensé; la colère, en effet, ne trouve pas 
place dans ce cas-là. Mais! <da colère fait aussi périr les ge?-s 
sensésc», dit ailleurs l'Ecriture; mais, en cas de fohe, 
combien plus! 

3· Pour ma part, j'ai vu des insensés prendre racine, mais, 
aussitôt, leur demeure a été engloufied. Et remarque comment il 
prend ses précautions oratoires. Ne me dis pas : Souvent ils 

1. C.-à-d. que nous ignorons tout aussi de ses serviteurs, les anges. 

~ 1 



COMMENTAIRE SUR JOB 

ëaxov · &:f..f..' où 8t1)vex&ç. 'E7tet8~ y&p elxOç ~v f..é:yetv 
't'LV& • TI&ç oi5v, d ô:.p.ocp-rwf..Oç ~v 0 'IWO, -rocroU-rwv 
, ,.., ' Cl- N ' ' 'E 1 l~ • 'Y OC1t1)AOCUO'EV ocyocvwv; oct, Cfl"f)O'LV · << wpocxoc ~cppovocç pt~ocç 
A ... , ·o - ,, , ,, , . 1 , f-'OC/\OV't'OCÇ. » pq;ç on 't'OV wppovoc 't'OV ocp.ocp-rwÀov Àeyet · 
xocL -roU-ro -r.:tjç -roU 0eoU olxovop.Locç, &a-re p.~ eù8é:wç 
-roùç Ô:.p.ocp-rwÀoÙç &voctpetv, &:f..f..dr. 3t86voct ocÙ't'o'tç 7tpo6eap.locv 

10 p.e-rocvoLocç, ~ &cr-re -rotç &f..f..otç p.~ e!voct &vocyxoccr-rOv 't'0 
xocf..6v. 

4 n 1 , 1 ( ( ' ' \ 
• oppW yevotV1"01 Cfl'Y)OW, Ot UtOI. QUTWV Q1TO O'WTt]-

p(uç, KOÀa~pta8elrtaav 8è È1rl. 8Upats ...;aaOvwve. ToU-r' 
écr-rtv · ècrxop7tLa81)aocv, èÇeppLcp1)actv. Kai. oÙK ËaTUt ô 
É~cnpOUf'EVos 1. 

5· "'A yàp ÈKeivot È8Éptaav, 8lKatot Ë8ovTut · uÙToi. 
8' ' " ' 'l: 9' \ • A. 9 ' E EK KQKWV OUI< E~ŒtpE fiO'OV1'Œt1 KŒI. EKO'I.-yWVta Etfl 

UÙTtdv t) iaxUçg. ToU-r' écr-rtv · èÇocv-rÀY)6eL'Y) ocÙ't'&v ~ 
8Uvocp.tç · &11-oc xocL È:7toctpop.é:vou ècr-r~ -rocU-roc. 

6. Où yàp l'tl é~éMn ÉK Tfjs yfjs Kouos, où8è é~ 
' , , Pl. , 1 h T' \ ICI 
opewv ŒVUQ/\O.O'TTtO'EL 1TOVOS . o ycxp << ~ocpuvup.ov » 
't'oU-ro, cp'Y)alv, èv &v8p6.>7totç È:a't'lv. ''Opoc 1t&ç 7t6:Àtv ~t&:~e-roct 
3etÇoct cpumx& -rOC dpY)p.Évoc · tvoc p.~ ëxn t'LÇ È:7ttax1)~oct 
-r{i) f..6yc.p ' ~ y&p -r&v &v8p6.>7twv cpUmç -rotocUt'"f), cp1)crlv. 
« Où3èv ydr.p p.ox81Jp6-repov xcx~ xocxo7tcx6é:a't'epov ycxtoc -rpé:cpet 
&v6p6.>7tOU », -roU-r' écr-rtv . où aet Bcxufl&:~eL\1 où3è Çevl~ecr6oct . 

4 ~axov·: etxov LM Il 10 iî > p 
4, I tp"t)a(v > p Il 2~3 -rofh·' Sa-rw- €Çepp(q>1JO"IXV > p 
5, 2 xal > p Il 3~4 -roth' Sanv - TIXÜ-ra > p 
6, 3 Opa + 8è p 114 cpucnxlk : rpua~xàv p Il 6 où8èv : oùBè p Il ylkp + ol LM 

If xoci (p): ~ L"' > MIl xocxonoc61a«pov (p): ~up6«pov (~~p6«pov?) LM If 
7 &v6p6:mou conie ci : &v6poo7to<; MLPc &v6p6:mouç Lac &v6p&motç p 

e. Job 5, 4 Il f. Job 5,4 Il g. Job 5, 5 Il h. Job 5, 6 
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avaient aussi des enfants. - Oui, mais pas de façon durable. 
Puisqu'en effet il était normal qu'on dise: Comment donc, 
si Job était pécheur, a-t-il joui de si grands biens?- Oui, 
dit Éliphaz, «j'ai vu des insensés prendre racine». Tu vois 
que, par l'insensé, il désigne le pécheur, et c'est dans la 
méthode divine de ne pas faire disparaître les pécheurs 
sur-le-champ, mais de leur accorder un délai pour se 
repentir, ou pour que les autres ne soient pas forcés de faire 
le bien. 

4• Que leurs fils, dit-il, soient privés de salut, et qu'on les raille 
auprès des portes de leurs inférieurs'. C'est-à-dire: ils ont été 
dispersés et disséminés. Et il ny aura personne pour les 
délivrer1• 

S· Car ce qu'ils ont moissonné, ce sont les justes qui le 
mangeront; quant à eux, ils ne seront pas délivrés de leurs maux, et 
que leur force s'épuiseg! C'est-à-dire: que leur puissance se 
dissipe; et, en même temps, ce sont là propos d'exalté. 

Mais le malheur est naturel à l'homme 
6. La souffrance, en effet, ne sortira certainement pas du sol, et 

ce ne sont pas les montagnes qui feront fleurir la douleurh. Car cet 
accablement\ dit-il, ce sont les hommes qui le portent en 
eux. Regarde comment il est obligé, de nouveau, de 
montrer que ses paroles sont conformes à la nature, pour 
qu'on ne puisse critiquer son discours : la nature humaine, 
en effet, est ainsi faite, dit-il. «La terre ne nourrit rien 
de plus pitoyable et de plus misérable que l'homme'>>, 
c'est-à-dire, nous ne devons pas être surpris ni étonnés : 

1. Pour l'épithète ~ocp66uj.to<;, qui appartient au vocabulaire poétique, 
voir: EURIPIDE, Médée, v.176; CALLIMAQUE, Hymne à Délos, v. 2r5; 
Hymne à Déméter, v. 81; etc. 

2. Le texte, ici, est sans doute corrompu. Il est difficile de rapprocher 
les leçons de L et de M de celle de p. Nous avons choisi le texte de ce 
dernier, mais, peut~être a+il été corrigé. 
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, ' ' 6 Ettt 't'OU't'CJ.> yrey V<X!J-EV &cnE 't'<XÀ<Xmwpretv xaf. 1'<XÀamw-
piicr6<X<. Toii-ro ""'t ô Ilpo<p~T"JÇ <p1Jcr( · « K<Xl -ri> 7tÀerov 

ro athWv x61roç xocf. tt6voc;i. n Kocf. 1r&Àw 6 'laxchô · « MtXpaf. 
><<Xl 1tOVYjp<Xl oc[ ~iJ.tpoc< iJ.OU j. )) 

7. 'A"ll"ll' " 0 ( • • k av pw1ros, <p1Ja v, ev KO'II''tJ yevvâ.TaL . 
<l>umxOv -rO ttpiiy!J-a è:cr-rt, <p1Jcr(v · &36voc't'6v è:cr-rtv 8ta<puyretv 
3ucr1tp<Xy(ocv • tv"' ydcp 11-~ ÀÉY"fl nç 1t&.Àw 6-r< 3(xoc<oç ~" ô 
'Ichô, è:cr't't 3txatoç;, <p1JcrLv, &ÀÀ1 ~ <pÔcrtç; ~ &v6pwttLV1J 

' ( ' , 1 1 'TOL<XU1'1J 'T Ç EO''TtV WG'TE <f>EpEt'\1 'TOC 8Et'Vél. "Qpa · (ht OÔX 
ëcr't'tv &va!J-&p1'1J'TOÇ &1tO 't'~ç; <pUcrrewç; 8t.taxupL~E1'<XL. « "Ea 8é, 
<p'Y)aL, 't'oÙç; xa-rotxoÜv't'aç; otxLac; 7t1JÀlvocç;1. » Kaf. 1r&Àt.v «Tl 
y&.p; M~ xoc60tpoç ~"'""'' ~po-rl>ç ~vocvn Kuo(ou m • >> IT&.Àw 
0 ' " } ' ' ' '1'1. oux E'\11. xwp~ç -rWv xaxWv è:/;reÀ6retv, (( "Av6pw7toç, <pYJO"Lv, 

JO E'\1 x67tCJ.> yrewii't'<Xt. )) Oô ycXp a~ 't'd &voctcr61J't'OC oô8è 't'cl 
ifÀoyoc l;Qoc iJ.tÀÀoucr< -r~ç <i6uiJ.(ocç octcr6&.vecr6<X<, OtÀÀ' év 
' 6 ' "' ' " ' ' <XV ()W1tOtÇ 't'OU't' EO''t't'\1 ' E1ttO'XE~<Xt 'T~'\1 XOI.'\I~'\1 <pÔO"t'\1 xaf. 
6o/n 't'OÜ't'o o6Twç ëxov. 

8. Neoaaol. 8É, <p1Jal, yu1rldv Tà. U+tJÀà. 'ITÉTOVTQLn. 
Toih' Ëa't't'\1 · &<pp6v't't3éç retm xaf. &!J-épi.!J-'VOt. TL o?iv tnYJcr( 

À ( ' 1 l T'l l 
1t E ovoç; <X7tOÀocuouat 7tpovoLaç; "A1rocyre. 'E1td où3è ~ y~ 

où8è 't'd Op1J, è:ttret8~ &vatcr67Jcrlocç !J-E't'éxret, è:!J-of. 3oxret xaf. 
~oiho &valcr61J't'OV E!voct -rO ~Wov ocl!J-oÔ6pov xaf. crocpxo<p&yov 
ov. 

8 "t'OXÀOX~1tCùpÛv : p.ox.6e:t'v p 
7, I ~~a(v > p li lv > p Il yew&,., x6n<» - p Il IO lv > LM Il II c&l• 

> p JI I 2 &.v6p&mo~ç : &.v6pW1t(fl p ' ' 
8, 1 cp'Y)a( > p Il yu1t<tw : &.ÉTCllv p 

7, 2-6 : q)Uatx6v - 8uax.up(~e:Toxt abcyz 
8, 2-4 : T( oi5v - p.e:TÉX.e:t abcyz 

i. Ps. 89, IO Il j. Gen. 47, 9 Il k. Job 5, 7111. Job 4, '911 m. Job 4, '7 11 
n. Job 5, 7 

T 
1 
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nous sommes nés pour faire souffrir et pour souffrir. C'est 
aussi ce que dit le Prophète : «La plupart de nos années 
sont souffrance et peine'.>> Et Jacob, de son côté : <<Mes 
jours sont courts et mauvais i. » 

7· Mais l'homme, poursuit le texte, naît dans la souffrance k. 

La chose est dans notre nature, dit-il; il est impossible 
d'échapper au malheur. Il ne veut pas, en effet, qu'on 
objecte à nouveau que Job était juste; il est juste, dit-il, 
mais la nature humaine est faite normalement pour sup­
porter les maux. Remarque-le: c'est de la nature qu'il part 
pour affirmer que Job n'est pas irréprochable. 

<<Infortunés, dit-il, ceux qui habitent des maisons de 
boue1h> Et encore: <<Quoi donc! Un mortel sera-t-il pur 
devant le Seigneurm?» ou encore - puisqu'il n'est pas 
possible de quitter cette vie sans souffrances- : «L'homme, 
dit-il, naît dans' la souffrance.>> Il est clair, en effet, que ce 
ne sont pas les êtres privés de sensibilité et les animaux sans 
raison qui vont ressentir le découragement, mais que cela 
se trouve chez les hommes; observe notre commune 
nature, et tu verras qu'il en est ainsi. 

8. Les petits des vautours, dit-il, volent vers les hauteurs0
• 

C'est-à-dire : ils n'ont ni soucis ni préoccupations. Quoi 
donc! dit-il, jouissent-ils d'une plus grande sollicitude? A 
Dieu ne plaise! puisque ni la terre ni les montagnes non 
plus, étant donné que l'insensibilité est leur partage. Il me 
semble que cet animal aussi est insensible, lui qui est un 
buveur de sang et un mangeur de chair. 

1 . 'Ev : leçon de A, est donné par LM, mais omis par p qui suit le 
texte reçu. Nous l'avons donc conservé. 

1 

1 

' 
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9. Où ' •' ' '" ' ' • ..... K ' fLt)V ue «"" eyw oEt)v•rO'OfL«L up•ou, Kop•ov a· · n , , ", E Tov avToKpaTopa E1TI.KU/\EaOJ.LUI. 0 • K~Xt, -roO-rwv 
Ov wv " 1 • <;:>\ tCl ' ' I 't' OU't'W, 'f>l)OW, OUoe:v 7tE~UO!J.IXL e:yw 0 OV crl.J, &./../..' 
' Lll.l. 1 <~:> 1 • 1 E7t 1 E\IW 1 't'OV OE0"7tO't'1)V E7ttytyV<ùCfX<ùV ' O'Ù !J.èV y!Îp 

s <JX.E't'Àt&~e:tç, ky<h 8è è7tt!J.évw 't'àv 0e:àv OCd XIXÀiilv XIX~ oùx 
&.7te:À7t(~wv · o I&:v y eXp &d npOç 't'à Sv~Xv-rLov 't'à 7tp&y!J.ct't'IX 
!J.E't'IXO''t'pé~e:tv. 'Ev Xctx.ot'ç e:l!J.t, &:/../..0: 80vctToct !J.e: 7tot1jaoct 
XIX~ èv &.yoc6otç e:Iv~Xt, &a7te:p oûv èÇ èxe:tvwv e:Eç 't'OÜ't'o 
~y~Xye:v. « KUptov 8é, ~1)al, 't'àv fi~Xv't'oxp&'t'opct ))

1 
't'OÜ't'' 

ro ëa~tv · n&V't'WV XIXtp{;)v xct~ -r67twv xoct 7tpcty!J.&'t'wv x.pct­
't'OUV't'ct. Ehct, 8t1)ye:Ï't'ctt 7te:pt Tljç 8uv&!J.e:wç ctÜ't'oü, Tljç È:q>' 
• ,x ' Ài: - ' EX 't'Epoc, X<Xt ye:t 7tpW't'OV X<X't'IX yévoç, e:!'t'IX e:l8tx.û)ç. 

Io. TOv tto&oÛvTa Tà J.LEyâ.Aa KaL à.ve~~oxvlaaTa, 
ëv8o~â. TE Ka& è~ala~oa, Wv oÙK ËaTI.V à.p&8J.LÔS, Tàv 
8&8ÔVTQ ÔETàv Ètrl 1TpÔaW1TOV Tflç yi)s, TàV à.1TOaTÉA­
AovTa ü8wp È1rl Ttjv Ô1r' oùpavôvP. "0 7tp(;)'t'ov 
Tijç e:ôe:pye:aL~Xç ~XthoG 't'EX!J.'1Jptov, xctL 't''Îjç ~w1jç ~!J.(;)v 
O'UVEX't'tX6v, XIXt !J.E't'OCÔOÀ'ÎjÇ X1Xtpoi} 81)ÀW't'tx6v. 

II. Tàv 1To&oÛvTa TU1TEI.Voùs Ets lhJtos Kal à.1ToAw­
AôTas è~eyelpovTa èv aWTTJplq.q. ToG't'o x~XL è1tL 't'OÜ xctTà 
!J.Époç, -rà !J.èv 81jÀov, 't'à 8è &81)/..ov, &:J..Àck 't'OÜ-ro olxe:t6-re:pov 
To ""'r"a"'YfL"'· 

12. Tàv 8~oaAAO.aaovTa JJouAàs 1ravoUpywvr. ToU-r' 
ëcr-rt · !J.E:'t'IXÔ&/..Àov't'ct, fl.E't'ctÀÀ&-r-rov't'ct -rWv 7t~Xvo0pywv -r&ç 
(3ou/..&:ç. Ka.-L oU l.lti 1TOI.tjO'WO'I.V al xeLpes aÙTWv à.ATJ8És 5. 

9, 2 7to:v-roxp&-ropo: : -rOv 1t&nwv 8ea7t6'Tl)v p 1/ 3 m:Wop.o:t : 7te:(aop.o:t p /1 
4-s 8e:~7t6'Tl)v- axe-rÀt~~e:tç > ~Il ro 1t&v-rwv + xo:t p Il 10-r r xpœ•oüno:: 
xpo:-rou~'t'eç p Il r ~ d8txwç + xo:t 't'o:Ü-ro:- ~Àxwv (O{ymp. in Young, p. IJJ 
1. 10 a.t. - 1. 4 a.t.) p 

IO,I't'IÎ. > Pll48:-roü..-op 
II, 2 èv O'W'Tl)plCf : elç O'W'r1)plo:ç p 

9, 9-11 ; 't'OÜT1 ~O't"W - XpiX't'OÜV't'O: abc(yz) 
10, 4-6 : 8 7tpé:hov - 81)ÀW't'tX6V abc yz 

T 
1 
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A ta place, je prierais le Seigneur 

9· Cependant, je prierai le Seigneur; j'invoquerai le Seigneur 
Tout-Puissant 0

• Et, quand je me trouve dans cette situation, 
dit-il, ma confiance ne ressemble nullement à la tienne, 
mais j'attends, en reconnaissant que Dieu est le maître; car 
toi, tu t'irrites, mais moi j'attends Dieu, sans cesser de 
l'appeler et sans renoncer à l'espoir : il est toujours capable, 
en effet, de modifier et de renverser les situations. Je me 
trouve au milieu des maux; mais Dieu peut aussi m'établir 
au milieu des biens, tout comme il m'a fait passer de ma 
situation antérieure à celle-ci. «Le Seigneur Tout-Puis­
sant», dit-il, c'est-à-dire: maître de tout, des circonstances, 
des lieux et des choses. Ensuite, il s'étend sur sa puissance, 
qui s'applique à chaque catégorie d'êtres, dont il parle 
d'abord par genre,. ensuite par espèce. 

Car Dieu fait des merveilles 

10. Lui qui réalise de grandes et d'insondables merveilles, des 
splendeurs et des prodiges innombrables, qui répand la pluie sur la 
surface de la terre, qui envoie l'eau sur les étendues subcélestesP. Ce 
qui, d'abord, est une preuve de sa bienfaisance, et qui, 
ensuite, non seulement sert à maintenir notre vie, mais 
encore est le signe d'un changement dans la situation. 

II. Lui qui exalte les humbles, et réveille les morts en les 
sauvantq. Cet exemple-là, quand on regarde ses deux 
parties, présente un aspect visible et un aspect invisible, 
mais c'est un exemple bien adapté. 

12. Lui qui déjoue les plans des fourbes'. C'est-à-dire qui 
modifie, qui transforme les plans des fourbes. Et jamais 
leurs mains ne réalisent la vérité5

• Dans le cas de ceux qui ne 

n, 2-4 : 't'OÜ't'o - 7to:p&.8etyp.oc abc 

o. Job 5, Sll p. Job 5, 9-10 Il q. Job 5, Il Il r. Job 5, 12 Il s. Job 5, 12 
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T ôiv_ ft~ ttoLOÛv-rwv, <p't)cr(, -ro &À't)6i:ç, xott -rou-ro rijç -rou 
0e:ou 8uv&f.Le:Wç x.ocl oLxovofJ.(<Xç ~pyov, 3Uva.a6at xocTcx.­
À<X(l.Ô&:ve:tv 7tcxvoupy(ocv xa1 7tOte:î.'v &:v6"1)'t'OV • &0'7te:p ycl:p 
-rO G<ùfL&:Twv lcrxup&v 7te:ptye:véa6o:.t, oÜ't'<ù x.al ~uxfiç 
~oÀepiiç ~pyov 0eou. 

13. '0 KaT<Û\af"(;c1vwv ao<J>oùs ev TÛ .l.pov,<,a., • - , T ~ , , 't' ., 
U~TWV • ou-r e:crnv · 7te:pty!.V6f!e:voç, xpoc't'&v · BouAàs 
Se 1I'OÀU1TÀ0Kwv È~ÉaTt)aEvu. •Av·tL -roü &x.6pouç btol"')ae:v. 
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fl.OÜ(.le:vov, d't'oc f..éye:t o!mç 7te:çnô&ÀÀe:t x.ocxotç. 

14. 'Ev iJJ.LÉpq. O.ÙTois, tp"')O'(, OUVO.VT~aETQI. aK6TOS 
' ~' p •• ' 

TO oe JIE'"If.LbPLVàv lJ.YJÀaclnlaea.a.v laa. VUKTL Ù11'ÔÀotvTo 

8è Èv 11'oÀÉJI([l v. Kcû 8·n Tel: ê:vrtv·doc 7tote:t hd -r&v 
&~uvf-rwv. 'A8UvMos 8é, <p't)cr(v, e~ÉMo• EIC XE<pos 

5 8uvaaTOU, Kai Eif) Ù8uv0.TW ÈÀ11'{S KO.i à8(KOU aT6u.a 
' ... 9 ' • ' ... 
EJ.L'I'P«X EL1) w. Tcxlhoc 7tote:'t 0 0e6ç, t\l(X x(XL 6 &30\lœmç 

tÀ7tL~1l, -r& ;>:p't)cr-rli:, xott txe"Lvoç ft~ tttotLp't)-rot•. 'Ette.~~ ydtp 
e!7te\l (X\IW"t'Époo lht « È7ttK(XÀÉcr(Xt1 eï ·rte;; crot {>7t(XKOÜcre"t'(Xt x ))

1 

t\l(X W~ \lOILLOfJç &7tpo\l61)'t'(X e!wxt 3tà 't'à fL~ &xo0e:cr6(Xt • 

ra oùxL, cp7Jcr(\l, IXÀÀ&, K(X('t'at IL~ OpWtJ.e\loç, 7tOÀÀà 7totet' 0 0eàç 

7tp&yfL!X't'(X. K~Xl 7tOÀÜç Ècr't't 't'à\1 {>7tèp ocÙ't'oÜ ).6yo\l xtv&\1 
" ~ r.t. ' WG't'E: 't'OU't'0\1 t-"(XÀE:Ï\1 ' e:L yàp e6oç (XI)'t'<j> 't'OÙÇ ti3u\l6:'t'OUÇ 
È1t(X(pe:t\l , ".1. ) 1 •• 1. 1 E:tÇ U't"OÇ1 ){(X~ 't'OUÇ U't"1JÀOUÇ 't'(X7tE:L\lOÜ\l1 't'OÙÇ 

3oÀe:poùç ÈÀÉyX,e:t\1, 8p(X 't'à cru\locy6fLE:\lO\l • e:h~X, t\loc IL~ 
' ' ' À' ' I 5 7t0Ll)G7) tpOp't'tK0\1 't'0\1 oyo\1 1 K!Xt 7t6:\IU !XÙ't'OÜ K!X66:tV1)'t'(Xt

1 

<p1)0'L\l 8't't oùx oihoc;; 0 't'p67toç 't'1jç 't'tfLCOp(ocç IL6\IO\l 't'à 

12, 4 cpY]al > P Il Tb : 't'~ P Il 5 ~pyov + Tb p /16 &.v61JTO\I : &.v6v1)TOV p Il 7 
7teptyevéa6oct (Mp): 7tepty(vea6oct L 
L~3, 2 xpocTWv + 't'à 8è p Il 2-3 ~ouM:ç 8è 7tOÀu7tÀ6X(t)V > p JI 4 Wç : looç 

14, I cp't)r:t > ~Il 2 &.7t6Àot\l't"o : &.7t6ÀovTo p 114 cp1Ja(v > p Il 5 xoct e('t) : e(1J 
8è p 117 ~XELVOÇ: 0 8uvocT6c; p 119 at.a TO (Lp): St!l TOÜ MIl 10 xoclTot: xoct Tt 
p Il Il u~~ÀoÙç : 8uvœ<oÙç p Il <oÙç + 3è p 

_,, 

·r,··· .. .,.··· 

1 

CHAPITRE V, § 12 • 14 zp 

réalisent pas la vérité, dit-il, c'est là encore l'œuvre de la 
puissance et de la sagesse divine de pouvoir contenir leur 
fourberie et de la rendre insensée : car il appartient tout 
aussi bien à Dieu de pouvoir triompher d'une âme fourbe 
que de corps robustes. 

13. Celui qui prend les sages au piège de leur propre sagesse', 
c'est-à-dire qui en triomphe, qui les maîtrise. Il bouleverse les 
projets des fourbes", c'est-à-dire : il les réduit à l'impuissance. 
Éliphaz fait ces insinuations contre Job, comme si Job se 
glorifiait et était ambitieux. Puis il indique de quels maux 
Dieu l'enveloppe. 

14. Le jour, dit-il, ils rencontreront les ténèbres, et en plein 
midi, qu'ils tâtonnent comme pendant la nuit, et qu'ils périssent au 
combat•! Et il ajoute que Dieu fait le contraire quand il 
s'agit des faibles. Que le faible échappe à la main du puissant, 
que le faible espère, et que la bouche de l'injuste soit close w! Voilà 
ce que fait Dieu, pour que non seulement Je faible espère Je 
bonheur, mais pour que Je puissant ne s'enorgueillisse pas. 
En effet, puisqu'il a dit plus haut : <<Appelle au secours 
pour voir si l'on te prêtera l'oreille x)), pour que tu ne croies 
pas qu'il existe des choses qui échappent à la Providence, 
sous prétexte qu'on ne t'écoute pas; non, dit-il, mais, 
même si on ne le voit pas, Dieu fait pourtant bien des 
choses. Et Éliphaz est tout occupé à mettre en branle son 
discours à son sujet, pour pouvoir abattre Job; car, si Dieu 
a l'habitude d'exalter les faibles, mais de rabaisser les 
puissants et de confondre les fourbes, tire la conclusion. 
Ensuite, pour ne pas rendre son discours pénible, et ne pas 
s'attaquer à lui à fond, il ajoute que la façon de châtier ne 

q, 2 : TOÜT1 éO'TL\1 - XfJOCTWv (yz) 
14, 6-7 : TocÜTo:x. - !7t.:x.(p't)Toct abcyz 

t. Job 5, IJII u. Job 5, IJII v. Job 5, I4-I511 w. Job 5, Ij-t6ll x. Job 
j' I 
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7tOV1Jpoùç e:Tvcxt 't'oÙç xoÀcx~of.lkvouç, &f..).' Ëcr-nv <S1tou xoct è1d 
XP>i"(f'cp y(veT<XL TWV 7tOtL8euof'évwv, f'OCÀÀov 81: oô TOilT6 
q>'Yjcnv, àXA' 8't't, x&v 7tOCf1..7t6v1)pot c:ilatv, &cpeÀoÜV't'IXL at 

10 XOÀcx~6(J.&VOt. 

15. MnKcl.p•os 8è ilvOpo>nos, q>1)cr(v, 8v iJXey~ev 
~up•os, énl TTJS yfls · vouOénn•n 8è nnvToKpcl.Topos l'Tt 
a:rra.va.wouY. b.tOC -roü-ro xat cruyyv&l!J."IJÇ ~Tux.ov &:.7t0 -roi) 
x~() ~''t:" 1. cr 01tOU, Tt XIX~ CXVE:fLCX~CX\1 't'OLCXi3To:. 'tWO:. • eL-roc ÀÉyeL ~V 

Laxùv T~v è:1tL -rOC èv!Xv·da, O·n xoct 8t&. 't"tjç 't't(J.wplocç &cpe:Àe:Ï: 
x.oct 7t&f..tv !J.&'t'1X6&./..f..e:t T~V &."Ayr(86wx È:7tet80Cv TO cxÔ't''Yj~ 
èpy&:a'f)'t'OCt. ''1 vcx y&.p f1.. ~ ÀÉY1J TLÇ · et xcd ÙlcpÉÀtf!ov 't'à 
cp&:p!J.r.owv, &.f..f..& x.ocL 7ttx.p6v, x.rû oô 80voq.1.w. cpépe:tv Ot&. 
't'OÜT6 <p'Yjcrtv · &.f..f..' où 8t1)Ve:xéc; è:a,nv · è7te:t8&.v TO é:~u't'oÜ 
o"' "'6M"'''' 10 7t "7h occpoctpe:tTcxt «:UT . 'J yocp cxcp~1)a1.v cre É:'t'Épou 8e:1)6'ijvoct 

loc't'poU; è:w61}crov 0-rt ocù-r6ç È:cr-nv 0 6epo:7te:Uwv. !l.:Y.p~.ov 8-rt 
xo:L vüv 6e:po:7te:Ùwv &.Àyei.v 7tOtE'i.'. 

, I 6. A0~T0s yQ.p, tp"f)crtv, ùXyeLv 11'0lEÎ, Ka.i 11'0.)uv 
0.11'0KU laTT)atv · 11'a.Tci.Eel Ka.i a.t xeîpes a.ÙToÛ 
lUaovTa.a. z. El o:ù-r6ç êcr-rtv 0 ÀÙwv 't'OC 8etv&. xo:L 7tp0ç 't'OC 
, 1 ' l 
EVO:V't'to: !J.E't'o:ywv, xo:~ 7tot00v &.7toÀo:Ücro:t ~o:6elo:ç elp-f)vtjç 
où8è -ro:Ü't'o: &1tO yvW!J."f)Ç É:'t'épo:ç 7tOLE:'i.' &.ÀÀ1 &.7t0 Tijç o:Ù't'l)ç: 

17 · 'E~cl.KlS È~ civnyKh>v ~~eXeiTn( ae ~v 8è Th>, 
E'P8' ' ".1. ... , ' b OJl"!J, OUX O.'t"E1'Ul aou KUKOVa, t'OÜ't'1 Ëcr't'tV · oÙx &e:L 

Ij, 1 ~~a[v > p Il z l11l Tijç y;jç > p Il 6 ocu<~ç : tocu-rijç p Il 7 «ç + B« p 
ll8xocl1 > P ll9t11"8<i<v + y<i<p p Il 10 p.~: oô p Il II lw6~aov + <olvuv p Il 
Oepocm:Uwv + el 8è ocù-.6ç ècrnv ô f.lepoc7teUoov p Il 12. vüv + ô p 

16, I t.p"t)~Lv > ,P Il 2. 7tOC't'&./;eL: l7tocu:re p Il 3 l.«croV't'IXL : l.«croV't'o p Il ècr't'tv : 
t.p1)crL p Il 't'IX 8ewoc + ècr-n p 

16, 3-5 : d- ocù-.Yjç abcyz 
17, 2.-4! 't'OÜ't'1 la-rLV - Tt"E:Lpiiv abcyz 

Y· Job j, 17 Il z. Job j, 18 

I. LMp donnent: civév.L/;ocv, de &.vocv.tyvuv.L : mêler, qui n'a aucun 

CHAPITRE V,§ 14-17 2)3 

consiste pas seulement à punir des méchants, mais qu'il y a 
des cas où elle tourne à l'utilité de ceux qu'on veut former, 
ou plutôt, il ne dit pas cela, mais que, seraient-ils les 
derniers des coquins, ceux qu'on châtie en retirent du 
profit. 

Le châtiment de Dieu est utile à l'homme 

•5· Heureux l'homme, dit-il, que le Seigneur a corrigé sur la 
terre; ne repousse donc pas un avertissement du Tout-PuissantY. 
S'ils ont obtenu le pardon de leur gardien, c'est parce qu'ils 
ont essuyé 1 de telles épreuves. Ensuite, il parle de la force 
de Dieu pour faire passer à la situation contraire, (disant) 
que Dieu nous fait du bien par son châtiment et qu'ensuite 
il transforme la douleur, une fois qu'elle a produit son effet. 
Pour qu'on ne dise pas, en effet : sans doute, le remède est 
utile, mais il est aussi amer, et je ne suis pas capable de le 
supporter, il ajoute à cause de cela : oui, mais il n'est pas 
continuel; car une fois qu'il a produit son effet, Dieu le fait 
disparaltre. Permet-il, en effet, que tu aies besoin d'un autre 
médecin? Songe que c'est lui-même qui soigne. Il est 
évident que maintenant aussi, puisqu'il te soigne, il te fait 
souffrir. 

Dieu comble de biens l'homme qui se repent 

16. C est lui, en effet, dit-il, qui fait souffrir, et c'est lui aussi 
qui rétablit, il frappera et ses mains guériront'. Si c'est lui qui 
met un terme aux maux, les transforme en leur contraire, et 
fait jouir d'une paix profonde, ce n'est pas une pensée 
différente, mais la même qui le guide dans son attitude 
actuelle. 

17. Six fois, il te délivrera de tes tribulations et, à la septième, 
tu ne seras pas atteint par le mal•, c'est-à-dire : il n'agit pas 

sens. Nous avons conjecturé : &:vév.oc!;ocv, de &:vocp.&.crcrw : essuyer, expier. 

1 
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' ' 1 ~ '"l."l.' , '!_ 1 't'~ IXU'riX 7tOtEt, fX/\1\ EV f.I.EV 7tpW't'OtÇ &.cp!"llO'L 7te'tp1XV ÀCXÔe'tv, 

(.LETà 8è TCXÜ't'OC où8è 7tE'i.'p1XV. 

18 'E " "' ( ' ' 8 ' ' ' : V AI.Jl~ pUO'ETQ.I. EK UVUTOU, KQL. EV 1TOAÉIJ.(f,) ÈK 

XEt~os a1.6T,pou pUae-ra.l ae, tca.i à:rrO J.LtiaTtyos 
yXwamrs Kp{niJEL O'E Ka.~ OÙ +ogTJaeL à:rr0 tcotcWv 
' ' b 0' l 'i.''L E1TEPXO~-LEVWV • u (J.tKpov oe xcû TOÜTo, kÀÀ1X xcd 7t6:\lu 

l ftéyoc. « 'A1t6 &v8p6ç ÀO<Àoilv~oç ft1)81:v &yoc66vc >> • oû81:v yà<p 
yÀ&lO'O''t)Ç xe:'tpOV 7t&.0'1jÇ èJttÔOUÀijç, XtXt O'UXOtpiXVT(OCÇ. lJ<XvTbÇ 
Çicpouc; 't'oÜ't'o X(XÀe:7t6l't'epo\l xcd &.cpop1)'t'ÛTe:pov. «Oô fl.~ 
q>OÔ1J61iç n, q>1)<r(v · oû ft6vov oû81:v 7td<re., &n' où8è 
+oCTJ91Jan, cp1Ja!v, à:rrO Ta.Acu1Twpla.s, OTt èAeUaeTOI. 

10 Ta.Àa.nrwp(a. · ci8ltcwv tca.L ùvO,...wv KUTa.yeÀô.aEI. d. Koc~ 
't'OÜ~o 1t~À~(i} (J.Eû;ov • -rà ~1} (i6vov ~ù-rOv e!vcxt hl &.acp<XÀE(Cf, 

&noc ""'' e~ép"'v ""'~ocyeÀocv. Koct ~· Àéy"' 7tp6ç &v6pomouç · 
oô8è <Xl)'r& -r& 61]p!<X ~O'T<Xt crot cpoOe:p&.. ' 

, 19. ;Arro y~p &tJ~!wv T,s yijs où cJ>oC:TJ8>\crn · 8ijp•s 
ya.p ayptol. etpfJVEuaouaLv aol, tca.l. yvWaeL ÔTI. Èv 
eipTJvn Tà aK1jVWJ.LÔ. aou KUI. Ë1TLaKOTI'f) Tf}S EÔ1TpE1TE_La.s 
aou, ttca.l. oÔ J.LTJ ÛJ.LÔ.PTUS ' elTa., yvblan ÔTI. elpf)veUaet 

5 aou o olKose. Tof.h' ~a·n · Koct ~ obdoc aou, cp't)al, 1tof..f..1jc; 
) À 1 ... ' 1 0' .... ~ \ 1 (X1t0 IXUO'E:'t'OCL 't't)Ç e:tp1J'V1)Ç. UOE\1 y(Xp 'tOU'tOU Ïao\1, 't'Oi3 X.IX't'tl 
..-~)v ot><(ocv dp1)veùe.v · ~( yà<p 6rpeÀoç ~wv ~ç,eev tt7t1)À­
f..<Xx6oct 7tof..éfJ.w'V, 't'ocpocx1)c; 't'cl Ë\18o\l yéfLo\l't'(X. 

20. 'H 8è 
ÛJ.LÔ.pT(I f . oô 

8La.tTa. Tf}s aKYJvf}s aou, 
ft~ 7t~oc("1), q>1)<r(v, ~où~' 

q>Y)0'!\1, où 

18, r x•t > p Il 3 ~oB~oe< : ~o6~il1J"ll p Il 4 8è > p i11tovu : 1t6Xu L Il l 
~éy« + b8e!•: etc. (Po(yrhronios, Young, p. s6s, /. s;) p Il ydtp > p 11 IJ 
rpoôe:p&. + yvouç etc. (O(ymp. Young, p.r62 ) p 

19, 2 O"OL P : crou LM Il O"OL + O·n ~UTà: -r&'V ÀWwv -roü &.ypoü ~ 3t(l8~x.1) 
crou X(lt -reX 8Yjpt« -roü &:ypoü e:lpYJ'Ve:Ucroucr( croL (= Job j, 23 ut A in Rahlfs) 
P ~ t 5 X.(lt ~ 6 o!x.oç : X.(lt oô 1.1.~ y'V6Jcrn 8-rL e:lp~ve:Vcre:L croü 6 o!x.oç p 11 5-6 
TOUT ÉO"TL ~ dp~YY)Ç > p 

20, 2 oô 1.1.-h 7t't'0:(0"7) >_ p 

CHAPITRE V, § 17- 20 2jj 

toujours de la même façon, mais d'abord, il permet qu'on 
fasse l'expérience (de la souffrance), ensuite, il ne permet 
même pas d'expérience. 

18. En période de famine, il t'arrachera à la mort, et en temps 
de guerre, il te soustraira à la puissance du fer, il te mettra à l'abri 
du jouet de la langue, et tu n'auras rien à craindre des maux qui 
t'assaillent b. Voilà un avantage qui n'est pas mince, mais 
fort grand. «Rien de bon à attendre d'un bavard c,; car 
rien n'est pire qu'une langue qui profère toutes sortes de 
perfidies et de calomnies. Voilà qui est plus terrible et plus 
redoutable que n'importe quel glaive. <<Tu n'auras absolu­
ment rien à craindre», dit-il; non seulement tu ne souffriras 
rien, mais tu n'auras même pas à craindre, dit-il, la venue de la 
misère; tu te riras des méchants et des impiesd. Et voilà encore 
bien mieux : non seulement il est lui-même en sécurité, 
mais il se rit des autres. A quoi bon parler des hommes? 
Même les bêtes féroces ne te seront pas redoutables. 

19. Tu n'auras pas, en effet, à redouter les bêtes féroces de la 
terre; car les bêtes satwages vivront en paix avec toi, et tu sauras 
que ton campement est en paix, et que ta splendeur est protégée, et 
aucune crainte d1 échec pour toi; alors, tu sauras que ta maison sera 
en paixe. C'est-à-dire: ta maison aussi jouira d'une paix 
profonde; rien, en effet, ne vaut la joie de voir régner la 
paix dans sa maison. A quoi sert-il, en effet, d'être libéré 
des guerres extérieures, quand on est plein de trouble à 
l'intérieur! 

20. Le ravitaillement pour ta tente, dit-il, ne fera sûrement 
pas défautf; il ne manquera pas, dit-il. C'est-à-dire: pas de 

xS, 4-7 : oô !J.Lx.pOv ~ &.<popl)-r6-repo'V abcyz 
19, j-8 ; TO{h' ~O"'t'L- yt!J.OYTO: abt (yz) 

a. Job l, r91i b. Job j, 20-21 Il c. Cf. Prov. 2, rz Il d. Job j, 21 (A) Ile. 
Job j, 22-24 (A) Il f. Job j, 24 
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8ucntpo:y~cr7J, où f.l.~ 1t&:Sn -n 3e:tv6v. Ei-ro: x.o:~ S1tt ~wv 
È:x.y6vwv ~ e:Ù7tpo:yLo: È:x't'o:S~cre:~o:t, xo:t où3è: &wpoç 1)~e:t crot 
6&vœroç. 

21. KaL yvWan, cpYJcrLv, Ôn uoÀÙ 1'0 auÉpJla aou, -rà. 
8è TÉKva aou Ëa-rat Wauep TO 11'0IJ.(;6-ravov TOÛ à.ypoû • 
àueÀeUan 8è Èv TO.cj»'!:» Wauep aiTos Wpt1J.OS KaTà. 
KatpOv aÙToÛ Oept~61J.EVOS, i] Wauep 81ltJWVla ÜÀwvos 
Ka8' Wpav auyKOJ.LLa9eiaa. '18oU, TOÛTa, <pYJcrLv, OÜTWS 
't: 1 "' 81 ' a • 1 ' 8' E~LXVlQO'OfJEV ' 'TQUTQ E EO''TlV Q OKfJKOOtJEV ' au E 
yv6>8L O'EOUT~ EÏ: Tl È1TOlf)aasg. "Opo: 7tÙlÇ 't'~V Ùl<pÉ:Àe:to:v 
~ ' ' ' .r. r!_ ' ' ' "~ -rwv e:tp1)p.e:vwv xo:-re:cr't'pe:'l'e:v omo:cro:v, xo:t xo:~~.e:7tYJV e:owxe:v 

't'~v 7tÀYJy~v. rlwç xo:L 't'lvt 't'pém<p; de:mvùç éht oùxt 't'Ùlv 
1o vou8e::'t'oup.é:vwv È:cr't'Lv, où3è: ~wv èx6v't'wv Ê:À7tt:3o: · xo:t y&:p, & 

e:lpYJXEV 81)8e:v Ê:7tL 't'OÜ 7tpocr6mou o:Ù't'oÜ âh)cpe:v, bd Sè: 't'OÜ 
xo:86Àou 't'Ov À6yov 7tOte:'t't'o:t · 't'O:Ü't'o: y&:p, <pYJcrLv, & e:t80fJ.EV 
xo:t ~xoUcro:p.e:v · d Sè: Ê:7tL croü oùx è~é:ÔYJ, &XA' Ê:fJ.p.e:ve:tç 
~otç 3e:tvotç, cr6v È:cr't'tv e:L8é:vo:t 't'~V 7tOVYJp(o:v 't'~V cro:u't'oÜ. 

21, r xa:t yvWcrn : yvWcrn 8è p Il 2 -réxva: : lxyova: p Il 6-7 aù 8è -
hco('l)a«ç transp. post a<Xu-roü (1. 14) p Il 7 È:7tol'l)O'<Xç : ~7tp<XÇ«Ç p Il 9 ·dvL 
-rp61t4-1 : 't'lv<X (sic) -rp67t<t> p Il II È:1tP + p.èv p Il r 2 y&:p + Ean p Il 13 
-ljxoua&:p.'l)V LM Il 14 a<Xu-roCi + aù 8è - ~7tp<XÇ«ç (cf. 1. 6-7) + -roÜ-r<ùv 
't'OLy«poCiv - 8uaxepetlve:Lç (J l. Po(ychronios-Ofymp. in Young, p. 164) p 

g. Job 5, zp7 

··rr· / 
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CHAPITRE V, § 20-21 

risque de difficulté, ni de malheur. Ensuite le bonheur 
s'étendra même à tes descendants et la mort ne fondra pas 
sur toi prématurément. 

21. Et tu sauras, dit-il, que ta postérité sera nombreuse, et que 
tes descendants seront comme l'herbe du champ; et tu t'en iras dans 
fa tombe comme fe blé mur, qu'on moissonne à fa saison voulue, ou 
comme fe tas de blé sur l'aire, engrangé au bon moment. Vois, 
dit-il, c'est cela que nous avons découvert 1 ; c'est cela que nous avons 
entendu dire; mais toi, réfléchis en toi-même, pour voir si tu as 
commis quelque fauteg. Remarque comment il a détruit tout 
l'intérêt de ce qui a été dit et a porté un coup sévère. 
Comment et de quelle façon? En montrant que Job ne fait 
pas partie de ceux qui reçoivent un avertissement, ni de 
ceux qui gardent l'espérance; et, de fait, ce qu'il a dit, il l'a 
appliqué, c'est évident, à la personne de Job, mais son 
discours a une portée générale, car, dit-il, voilà ce que nous 
avons vu et entendu 2 ; mais, si cela ne s'est pas produit 
dans ton cas, et si tu restes dans tes malheurs, c'est à toi 
qu'il appartient de connaître ta propre perversité. 

r. Nous avons corrigé LMp, qui donnent: è~LXVL«a&:p.'l)v, en: EÇLX­
vL6:a«!J.ev, à cause de &.x'1x6etp.ev qui suit. C'est d'ailleurs la leç?n du t;xte 
reçu. Il faut noter, cependant, que Sa la leçon : EÇLxvl<Xa«, c.-a-d. qu tl a, 
lui aussi, une première personne de l'aoriste. . 

2. LM ont la leçon: -ljxoUcr<Xp.'lJv, qui est une faute de coptste. Avec p 
nous rétablissons : -ljxoUaetp.ev par symétrie avec erBofLev. 

1 
'1 

1 
'· 
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1. ~y1ToXa.~Wv 8è 'lW~ Aéye1. · El ycip TLS iaTWv 
aTi]aai 1-1ou T'r)v Opyftv, TÙS 8è ô8Uvus JlOU üpu1. Èv 
tuycl> Of'o8uf'a80v, Kat l>t] (if'f'OU 'lrapaMas J3apuTEpa( 
elawa. ''E8oç -roî.'ç 7tE:p~ 080vocç Tuyx&.vouat, J.LE:'t'Œ. 7tOÀÀ1jç 

5 T~ç <ixpL6E(<Xç &m6uf'ÊLV <18év<XL ToÙç 7t<Xp6vT<XÇ TO f'éy<Ooç 
-r&v X<X't'EtÀ1j<p6-rwv Ôe:tv&v · -roü-ro ô1j oÛ't'OÇ &a7te:p Ev 't'&.i.;et 
' - E' 1. ' , ~ "0. , 'J• ' e:UX,1}Ç cp1)atV • « t y!X.p ne; ... >> ocvn 't'OU • e:tve: yap... oou 

Opy1jv èv't'ocü6o: -djv &6ufLLocv Àéye:t, xod 7tOÀÀocxoü 't'~Ç 
rpoccp1jc; 't'OÜ't'O e:UpYjcrO!J.EV, oïov Wc; 0-roc\1 ÀÉ:y1) . (( ·o 7t!Xpo-

l0 i.;ùvwv ~ocmÀe:Lc; b ••. », -roU·r' ÉO"t'!.V • 0 Àu7t&\l. ''Oôe: ÀÉ:yet 
't'moi}r6v ècr't'tv · èv &:ÀÀo't'plotc; Ô!Le:î:'c; <ptÀocrocpe:'t't'e: x.axo'Lc;, x.cd 
7t6pp(t) 't'Ù>V ÈJ.LÙlV O'UJl.<popÙlv éO"'t'l)X.6't'e:Ç, IJ.E't'Œ, 7tOÀÀ1jç fLOt 

7t<Xp<X.vir:n T~ç &S<(<Xç · TOÜTo 7tpoç btir:vo TO p~f'" 8 ~À<yov 
O·n « aù èvou6É:'t'1JO'OCÇ 1tOÀÀo6c; c >> • « y6voccn ôè &:ôuvoc't'oÜcrt 

l(l fi/_ d ~ 11:' 1 ,, ' \ ' 6 ' ., 
1 j 7t€ptEV'YJX.OCÇ vapO"OÇ )) ' {{ VUV oE 1)KEL E1tL O"E 1t VOÇ, O"U OE 

èa7toU3œxœçe.)) Tt J..é:ye:t · << 1:ù èa7to63œxœç »; 'Eôouf...6~1JV 

y.véa61XL 3~ÀTJV fLOU T~V ŒUf"jlOpOCV, XIXl ~yWnTE &v &Jç 
oô3dç TOt<XÜ't'<X S1tœ6e:v, &f...f...' Opœ 3ua7tp<XyL<Xv. 'Acp' &v E3e:t 
~e: auyyvÛ>~1JÇ Tuyx<Xve:tv, &1tO TWv a.ÔTWv 7tpa.y~<XT(l)V 
, 1 1 , Tl 1 o ~ ~ , 1 , 

20 a.auyyv(l)O"TOÇ e:t~t. o ~e:ye:voç T1JÇ au~cpopa.ç, ou ~ovov aux 
&7toÀoyErTIXL, 'Jl"fJ<r(v, 61tèp Éf'OÜ, oôSè f'6VOV OÔX &cp(TJ<r( f'E 

I, 2 œrljO'<XL : (M"~O'E't'IXL L Il 3 3~ &(L(LOU : 3L&.fL(LOU L l! 3-4 xa:1.- e:tO'LV > p 
!14 1tept 036\la:Ç: è'J1tEpL6l3U\I(~ p JI 5-6 't'0 (Léye:6oç 't'W\1 X<X't'E~ÀYJip6t'6l\13eLV6l\l 
't'OÙ<; 7ta:p6\lt'<XÇ "' p Il 6 3~: 3è xa:t p Il lZ éO''t'1)X6't'e<;: O'U!J.'fiOpWv "' p Il 16 
Àéye• : ÀÉye•ç p Il 17 3~À~v : 3e!À~v p Il 20 <O + y~p p Il 21 ~· + ~~olv p 

I, 7-8: el yà:p- ÀÉye:L abcyz Il 10-13: IS3e ~ OC3e(a:ç abcyz llt8: &.n' 
Opa: 3u<rnpa:y(a:\l abc yz 

a. Job 6, 1-3 Il b. !s. 23. 11 Il c. Job 4, 3 Il d. Job 4, 4 Il e. Job 4, 5 

CHAPITRE VI 

LA RÉPONSE DE JOB 

Qui pourrait comprendre sa douleur! 
I. Job prit la parole et dit: Ah! si quelqu'un pouvait placer 

ma colère sur la balance, et suspendre en même temps mes douleurs 
à son fléau, il est clair qu'elles seraient plus pesantes que le sable du 
rivage'. C'est une habitude chez ceux qui éprouvent une 
vive douleur de désirer que ceux qui sont présents sachent 
avec beaucoup de précision la grandeur des maux qui les 
accablent 1

: c'est justement ce que dit Job, comme sous 
forme de prière : <<Si quelqu'un ... >> au lieu de : <<puisse>> ... 
Voici que, dans ce passage, il appelle colère son décourage­
ment, et, dans maint passage de l'Écriture, on trouvera 
cette façon de parler, par exemple, lorsqu'elle dit: <<Celui 
qui met en colère les rois b ••• », c'est-à-dire, qui les afflige. 
Voici ce que Job veut dire : C'est dans les maux des autres 
que vous, vous faites montre de sagesse, et, parce que vous 
êtes loin de mes maux, vous m'exhortez en toute tranquil­
lité. Cette remarque répond à la parole qu'ils disaient plus 
haut: <<Tu as fait la leçon à bien des gensc.>> <<Tu as 
redonné de l'assurance aux genoux chancelantsd.» «Mais 
maintenant, c'est toi que la douleur a atteint, et, toi, tu as 
été troublée.>> Pourquoi dit-il: <<Toi, tu as été troublé»? Je 
voulais que mon malheur devienne évident, et vous auriez 
compris que personne n'a éprouvé de tels maux; mais vois 
ma malchance. C'est ce qui aurait dû me procurer le pardon 
qui me rend précisément impardonnable. La grandeur de 
mon malheur, dit-il, non seulement ne plaide pas en ma 
faveur, non seulement elle ne me fait pas apparaître digne 

1. Ceux qui souffrent désirent raconter leurs douleurs à leur entou­
rage. La même idée est exprimée en VIII, I, 17-19; XVI, 6, 4-7; 
XVII, n, 5-9. N'est-ce pas ce qu'a fait Chrysostome lui-même dans ses 
Lettres à O!Jmpias? 

1; 
' ' 
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'"1. \ 1 6 '"1."1. \ ' • 1 
EAEEtvov <p~tve:a rxt, fXAACX x.at cxu-ro f.LE X<'l'T<XÙtx.&:.~e:t. • A cp' 
irlv è:Àe:e:tcr6rxt f.LE è:xp1)v, &7t0 't'OÙ't'WV fJ.LCn')-r6ç ei.!J.t x.rxt 
xa-rOCxpt't'oç, &"At..' où U.~voc!J.cxt, qrYJcr(v, È:ÀÉ:ouç 't'uxetv Ocroc &v 

zs e:Ïttw. Te:x!J.~ptov yàp 't'OÜ't'o 7tmr::'La6o:t &.cre:Ôd<Xç 7tp0ç a 
e:!1te:v è:xe:'i.'voç · (( Mv~a6rrn, eï 't'tve:ç &.À1J6tvoL ÔÀ6ppt~ot 
&.7t&>ÀoV't'Of. >> Koc6&.7te:p x.cd 7te:pL 't'oU (1-<Xx.cxp(ou lloc0Àou 
~Àeyov oL ~&:.pôocpot · << O·n 't'OÜ't'OV 8trxcpuy6vt'<X 't'~\1 6&Àaaarxv 
~ 3bt1) ~'ijv oûx. etotaevg ». 

30 Ot yO:p &\16pwrcot wxL !J.cH.tcr't'oc 6 Ù'f)f.LÙ>Ù"I)c; Oxf...oç x.cd 't'&. 
ye:v6(J.e:vrx &:1t/..Wc; xaL x<X-rà: 't'à 1tocpO: -rO 't'\JXà\1 xplv(l)v 
oùx. &.ttà -rWv Ex.&a-rcp 1tE7tpOCy!J.É:vwv, cp1Jcr(, cpépe:t -rOC~ 
o/l)cpouç, &X'A' &:1tà -r&v 't'LfL<ùptÙ>\1 x.ocl TÙ>V xof..&.crewv · 
È1te:t81) y&p e:I7te:V È:x.ei.'voç • «TL; yO:p ~po't'àç xcx6ocpàç 

3S è:v&>·mov Kup(ouhn, 8tà -roü't'6 Cf>Y)O'L\1 · Où 3ôva:p.a:t 
OCv·ncp6~yÇa:cr6a:t, où3è drte:'tv é$·n 't'ocra:i}ra; x.a:t 't'Ot<XÜ't'<X' 

' 6 ·~' ( , ' 6' 1t'e:7tO\I <X, OUoE\1 <X!L<Xp't'<.ù\1 ' <X\I't'Lq> e:yye:'t'<XL y<ip !LOL 't'OC 't'&\1 
~Lfl<ùpLô'lV. 'E1tel i)3uv<i{l1)v tÀI:y~"''• <p1)alv, ~ov ta;x:up6v 
't'O(i't'' ëcr't'Lv 0Cv't'e:t7te:'tv. ' 

2. 'A'A'A.', Ws ËotKEV, TÙ {>tJJlaTO. iJ-OU ÈaTt +aûÀa o 

Pé>.., yùp Kuplou Èv Til» aWJlU'Tl JlOU ÈO''TlV, Wv ô eu...,Os 
«ÙTWv ÈK'I'I'lv.Et J.LOU TO at...,a. (IOTav O.p~WJlUl ÀaÀeiv, 
KEVT ,, 'T' -6' ' ' OUO'l JlE o L 7t0't'€ 't'OU't' EO''t'L\1; oux.t 't'<XU't"() !l-6\I0\1 
x.e:v't'OÜcrt 't'ci) &!L7tE:7t1jykva:t -ri) cra:px.l, &;ÀÀcl x.a:t 't'ùl 't'~\1 
<jl'ij<p6v flOU OC'f'<XLpe'ia6otL ~~v 3Lx.otlotv. "!vot ~( · u lhotv ... 
x.e:v't'oücr( !Le: )) , X<X~ 't'0 èva:v't'Lov 3ox.e:L À~ye:w 8n · ()'t' <XV 
KE\I't'~cr( !Le:, 't'6't'e: Àa:ÀCl; ~x.e:30v &7toÀoye:Ï't'CXL U7tèp 't'ùlv 
7tpo't'épCùv, &rrèp iliv È7t1jp0Ccrcx't'o 't'~v i)!L~pa:v · où y&.p, <p1Jcrlv, 

2.2-2.3 'Acp' &\l + yO:p P ll3o xoct 2 > p Il 3 I yev6p.e\loc: ytv6p.ew~: p ll1tocp0: 
' 0 > ,P Il ~· ~~ol > P Il 37 ~OL y«p - p Il ~8 <ov: <O p 

2, 2. _ €G'tW > P Il 4 p.6\lo\l + Cfll)G( p Jl 5 È!J.1t€7C"t)"(É\loct + p.ou p Il 6 
&;cp~tpeta0oc( /).OU "' p Il 7 X€V't'OÜGt : K€V't'00Gt p Il K<Xl 1'0 !\loc\l·'t'(o\1 : ~ 
't'OUV<t\l't'(o\1 p Il 8 xe:v't'OOGt (p) : xenoüat LM Il 9 È1tl)p&aoc't'o : È1tocp&aoc't'o p 

2.2.-2.4 : &rp' <1\l - xoc't'&xpt't'oç abcyz 

f. Job 4, 7 Il g. Act. >8, 4 Il h. Job 4, 17 Il i. Job 6, 3-4 

CHAPITRE VI, § l - 2 

de pitié, mais, au contraire, c'est elle qui me condamne. 
C'est ce qui aurait dû me faire prendre en pitié qui me rend 
odieux et condamnable, et je ne peux obtenir de pitié, quoi 
que je dise. La preuve, en effet, c'est qu'Éliphaz attribuait à 
l'impiété ce malheur auquel il opposait: uRappelle-toi si 
des gens intègres ont été complètement déracinés f, » C'est 
ainsi que les Barbares disaient aussi à propos du bienheu­
reux Paul «que la justice n'avait pas permis de vivre à celui 
qui avait échappé à la merg». 

Les hommes, en effet, et surtout le commun de la foule 
qui jugent des événements de façon naïve et au petit 
bonheur, ne s'appuient pas, dit-il, sur les actes de chacun 
pour porter leurs jugements, mais sur les châtimepts et les 
punitions qu'on subit; c'est, en effet, parce qu'Eliphaz a 
dit : «Quel est donc le mortel qui est pur devant le 
Seigneurh?>> que Job affirme: Je ne puis répliquer, ni dire 
que j'ai subi des souffrances si nombreuses et si terribles, 
sans avoir commis aucune faute, car mes châtiments 
parlent contre moi. Je pourrais, cependant, dit-il, faire 
reproche au Puissant, c'est-à-dire le contredire. 

Les flèches du Seigneur l'aiguillonnent 

2. Mais, à ce qu'ii semble, mes paroles sont sans valeur, car les 
flèches du Seigneur sont dans mon corps, et leur violence boit tout 
mon sang. Chaque fois que je commence à parler, elles m'aiguillon­
nent'. Que signifie donc cela? Si elles m'aiguillonnent ainsi, 
ce n'est pas simplement parce qu'elles sont enfoncées 
dans ma chair, mais aussi parce qu'elles me privent 
d'un jugement équitable. Pourquoi (déclare-t-il): «Chaque 
fois, elles m'aiguillonnent>>, et il semble vouloir dire 
le contraire, c'est-à-dire: chaque fois qu'elles m'aiguillon­
nent, c'est alors que je parle? Il plaide presque pour les 
paroles qui auparavant lui avaient fait maudire le jour (de 
sa naissance) : car, dit-il, ce n'est pas par perversité, ni par 
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10 &:rtO 7tOWJp(!Xç, où8è e:lx:î), où3è cbtf..&ç Toci}rcx cp6éyyo(J.OU, 
&n' U7t0 T~Ç oMV1)Ç )(€VTOU[J.€VOÇ. T(ç ydtp o6-rwç IX6Àwç 
><cxt -rcxÀcx(7twpoç wç d><'ii ~ouÀea6cxt 6p1)vétv; 

Lltdt -rli Myetv cxln6v · « Nou6é"r1)[.1.<X 8è Ilcxno><phopoç 
fJ.~ &rtcxvct(voui, )) xa.6&:7te:p ~xe:tvot -r&. &"Aoyrt. 7tocp1)ycxyov, 

1, t.éyov-re:ç a6évoç f..éov't'oç, oÔ-r<ù xcx1 oÛ't'oç · 

3· TL ycip; MTJ 8t.à Kevijs KEKpci.EETO.l, cp1Jcr(v, Ovos 
iiypoos, à>.>.' fi Tà. aiTn tTJTWV; Et 8è Kni ptj~•• cj>wvt'Jv 
poûs È1ri cj>O.TVT)s, ëxwv ppO.f'nTn k; KcxÀÔlç 7tpoaé61J><<v · 
«'E1tt <p6t-rv1)ç», dtÀÀ<X)(OÜ ydtp ~oif. Kcxt 1t6tÀtv · Et ppw8tj­
aETUL ÜpTOS üveu UAOs; El 8è Ka.l ËO"r't. yeûp.a. Èv 
PTJJ.La.at. KEVois 1; '1la7te:p, cp1jcr(v, oôx &v n.ot't'O (3o1jmxt e:lx1) 
6voç, oùOè (3oüç bd cp&:'t'vl'jc;, x.cxt &cr1te:p oôx &'J ·nç ~Àot-ro 
cpctye:tv &pTov &ve:u &À6ç, où8è 7tpoaéxe:tv p1)~acrr. xe:vo'Lç 
(èxe:Lvoc T1Î fL&:ÀtO''t'CX &OOvcx:roc -ré6e:txe:\1)1 oÜT<ùÇ oùO' &v ocÔTOç 

to ~ÀO([J.1)V, <p1)a(, TOtCXUTCX 6p1)VÉLV, OÔK o6G1)Ç dtv6ty><1)Ç "r~Ç 
xe:vToOcrtjc; · &cnte:p yàp &:q8è:ç &p-rov &ve:u &ÀOç cpocye:ï:v, 
0\'h·w xoct È:(J.ot &:1JÙÈ:ç 6p1jve:Lv xoct 08u\léicr6<Xt x<Xt P-IJfL<X't'<X 
7tEpt't"t'~ cp6éyyEcr6<Xt. Tlç y~p &\1 ëf..ot't'o &1tf..Wç 086pEcr6<XL; 
< Ilo(cx ydtp ~8ov~ «tv p~f'"'"' KSVOLÇ» (yeÜ[J.CX ~3ov~ 

15 kcr't't\1);> 'A1tO -roü 7toppw-répou bd 't'0 èyy6't'Epo\l kf..-f}f..uSE\11 

&:1tO -roü lS\Iou è1tt 't'0\1 &p-ro\1 [ ... ]. c< El 8é 't'L P!fi!L<X &:).:lJSt\16\1, 
<p'YjO'l\11 kyEy6\IEL è\1 f..6yotÇ O'OU 1 OÔ8è\l &\1 't'06't'W\I O"U\1~\I'r'YjO'f 
O'OL m. n .Ô.t~ 't'OÜ-r6 q>'YjO'L\1 · « .' Af..f..', Ô><; ~OLXE, 't'OC P~!L<X't'ci 
fLOU èa't'L q><XÜÀIX. n. n 

3, t ~~a!v > p Il 3-4 K«Àwç- ~o~ > p Il 6·7 6voç dx~ ~ p Il 7 ~·<v~ç 
+ 't'pocpljç 7tocpocxe:t(.l.éiJ'I)Ç p Il Tt<; > p Il 8 cpocye:rv + nç p 119 éxe:î:voc + yO:p p 
Il IO cp'l)a! > p Il 14 xe:voî:ç: xoc(votç M Il 16 &p't'0\1: &p't'oc; LM 

j. Job j, 17 Il k. Job 6, j Ill. Job 6, 6 Il m. Job 4, u Il n. Job 6, 3 

1. La phrase : IloUx. yà.p ... ~8ovlj È:a-t"tv, se trouvait dans nos manuscrits 
après: è1tl .. Ov &p-rov (1. x6). Nous l'avons transposée, pour la suite des 
idées, après 086pe:a6oct. 

CHAPITRE VI, § 2 • 3 

légèreté, ni par naïveté que je prononce ces paroles, mais 
sous l'aiguillon de la douleur. Qui, en effet, serait assez 
malheureux et infortuné pour vouloir se lamenter à la 
légère? 

Parce qu'Éliphaz disait : «Ne repousse pas l'avertisse­
ment du Tout-Puissanti », Job imitant ses amis, qui avaient 
mis en scène les animaux en parlant de la force du lion, en 
fait autant : 

Nul ne se plaint sans raison 

3· Eh quoi! l'âne sauvage braira-t-il pour rien, dit-il, s'il ne 
recherche pas sa nourriture? Et le bœuf meuglera-t-il auprès de la 
mangeoire s'il a du fourragek? Il a bien fait d'ajouter : «Auprès 
de la mangeoire», car il meugle ailleurs. Et, d'autre part : 
Mangera-t-on du fain sans ,sel? Et,de m__ême,Y_ a~t-il du goflt da~s 
des paroles vaines ? De meme qu un ane, d1t-tl, ne cho1s1raJ.t 
pas de braire sans raison, ni un bœuf de meugler auprès de 
la mangeoire, de même aussi qu'on ne choisirait pas de 
manger du pain sans sel, ni de prêter attention à des 
paroles vaines - il a pris, vraiment, les exemples les 
plus impossibles -, de même, moi non plus, dit-il, je ne 
choisirais pas de me lamenter ainsi, s'il n'y avait pas une 
nécessité qui m'aiguillonne; car s'il est désagréable de 
manger du pain sans sel, il ne l'est pas moins pour moi de 
me lamenter, de m'affliger et de prononcer des paroles 
superflues. Qui, en effet, choisirait de se lamenter sotte­
ment? < Quel plaisir, en effet, y a-t-il dans des paroles 
vaines? - goût veut dire plaisir 1 • > Il est parti d'un 
exemple plus éloigné pour en venir à un plus proche, allant 
de l'âne au pain. [ ... ]«Mais si tes paroles avaient contenu 
un mot de vérité, aucun de ces maux ne te serait sur­
venu m.» C'est pourquoi il dit: «Mais, à ce qu'il semble, 
mes paroles sont sans valeurn.» 
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4· Où 8Uva.Ta.a. ycip J.LOu 1ra.Uaa.a8a.a. ,; tfluxt] 0 • ~tO: --re; 
{JpÔJ.LOV yùp OpW TÙ aiTci J.LOU, Wa1rep ÔaJ.L't)v ÀÉovTosP. 
Oôx ~pxet TO ~Àxoç oô8è: 0 LxWp, &t..t..à xcd éTépoc Ttf..twplC( · 
' ' • 6 ' -" • o '- •e Le <X7t0 T'f}Ç V O'OU XotL T'IV <XLO'V't)O'LV fJ.7totO'otV EUÀfJ.o1'j, /1cr-re 
otô-r<;> XC(t ocÔT~V 't'~v -rpo<p~v TLfJ.<.ùplotv yevécr6oct · -1) 8uaw3loc 
T~ç 0'1)7te86voç -rO xptT~ptov &cpeThev TWv ocla8~aewv. Tl 
Tot6T1)Ç -ôjc; TLf..t<ùpLccç xocÀe7tWTepov yévot't'O; Oôx Ü7tVOÇ 
> 1 > \ " <If> o 1 1 otVE7tC(UEV1 OU TpO<p'f} ETpE<pEV ' (( U0'7t&p 00'!1-1) ÀEOVTOÇ,)) 
<p't)o-( · 8uo-ôi8eç ydtp -roü-ro -ro 61)p(ov fl<6' Û7tepooÀ'ijç. 

10 'E7tet8~ yàp ~xet 't'~v &7t0 T~ç cpUcrewç 7tÀeoveÇlocv h·épwç, 
ocu-rà -rôiv iXÀÀwv È7to('t)o-ev <pomMnpov b 0e6ç. 

5· Et yùp 8~'1 Kal ËÀ8n ..-.ou Tt a.rTYfaa.s, Ka.l T't)v 
ÈÀ1rl8a. J.LOu 8~11 b KUpa.os, TpwaciTw J.LE, ets TÉÀos 8è 
l'ft fLE àveXéTw • ••'1 8è m>X•s fLOu Tncj>os, ècj>' >js 
' ' ' ~ ........ ' ' , ' ... q M' ' E1TI. TEI.XEWV t)I\I\OJ11]V E1T QUTT)S· . LOC ÀUatÇ T06TWV 
ècr-rt, <p1Jcrl, -r&v 8etv&v 8&:vot't'OÇ xocl &v&7tocumç. TL ècrnv · 
« •Ht..À6(1.1)V>>; rcô}poç ~f.I.1JV, <p't)al, xoct 7t&7tot86>ç. 

6. Où l'ft cJ>elaWfL<U, où ytip èojleuaO.fL'lV èv i»'tf.Lo.a•v 
~ , o. "' r 0' ' ' ny•ou <>EOU fLOU . U fl't) 'Jl€L<JWfl.<XL T'ijÇ 7tp0Ç Û(lôtÇ 

&vTtÀoytocç, <p1JcrLv, oô y&.p a6vot3oc È!Locu-r<{> Totoihov oô3è:v 
o!ov U!Le'tç f..éye-re. 'AÀt..' oô f..éyw TOÜTo, &/../..' lht !Lel~ovoc 

4, r ~ux~ + •h• /,ly•• <op Il 8oh( + (txt. O!ymp. Young, p. r67) p 114 
""" + yocp p Il 5 8uow8(. + yocp ~~·( p 

5, z xopoo, + op!;&~"o' o xop•o< p Il ~' > p Il 5 ~~·( > p Il 5-6 <( 
Scrtw ·_ ((~ÀÎ..6/-L'f)V)): .. o 8€ ~ÀÀ6~-t't'JV k(H~V s .. ~ p Il 6 ql'f)O'l > p 

6, 1 q~elaw~-t«L : q~elao~-t«t L !l 2. &.y(ou : &.ylmç p Il ~ OCvt"tÀoylcxç : 
SvcxVT~Àoy(«ç p 

4, 6-11 : t'( - 6éoç abcyz 
5, 4-6: fLl«- 1te1tm6Wç (5-6: Tl- 7tE:7to~6Wç > yz) abcyz 
6, 2.-4: oô ~-t1) - MyeTe abcyz 

o. Job 6, 7 Il p. Job 6, 7 Il q. Job 6, 8-ro Il r. Job 6, ro 

I. "EÀ61J (sic), leçon de A, est sans doute un itacisme pour ~À6ot. 
Cette forme a peut-être été entraînée par 8<f>'fJ. 

CHAPITRE VI, § 4 - 6 

4• Mon âme, en effet, ne peut trouver le repos 0
• Pourquoi? 

C'est que je vois que mes aliments ont l'odeur de la folle avoine, qui 
rappelle celle du/ion?, Il ne suffisait pas de l'ulcère et du pus, 
il s'y ajoute encore un autre supplice; la maladie a gâté 
toute sa sensibilité au point que même sa nourriture lui est 
devenue un supplice : car, dit-il, l'odeur nauséabonde de la 
gangrène lui a ôté le discernement des sensations. Que 
pouvait-il y avoir de plus pénible que ce supplice? Ni le 
sommeil ne le reposait, ni la nourriture ne le nourrissait. 
<<Une odeur qui rappelle celle du lion>>, dit-il : ce fauve, en 
effet, sent terriblement mauvais. Comme il a, par ailleurs, 
une supériorité naturelle, Dieu, sur ce point, l'a moins bien 
servi que les autres. 

Job en appelle au Seigneur 

5· Oh! que le Seigneur accède à ma requête, et qu'elle 
aboutisse 1

, et qu'il m'accorde l'objet de mon espérance 2 
: qu'il me 

blesse, mais qu'il ne m'anéantisse pas entièrement/ et que ma cité 
soit mon tombeau, cette cité sur les remparts de laquelle je 
bondissaisq. Le seul terme et le seul répit à ces maux, dit-il, 
c'est la mort. Que signifie «Je bondissais»? Il veut dire: 
j'étais joyeux et confiant. 

6. Je n'userai certes pas de ménagements, car je n'ai pas contesté 
les paroles de mon Dieu saint'. Je ne vous ménagerai sûrement 
pas la contradiction, dit-il 3• Je n'ai pas, en effet, conscience 
d'avoir rien commis qui ressemble à ce que vous dites; 
mais je ne dis pas cela, (je dis) simplement que je subis des 

2.. Il semble que LM (ou leur modèle) ont sauté, dans le texte 
scripturaire, les mots : OCpÇ&.~-tevoc; ô KOpwç, sans doute par homoioté­
leute. 

~· Job ne ménage pas la contradiction à ses amis, car il n'a conscience 
d'aucune faute. Cette idée reviendra souvent (cf. Job 6, 25-2.9; r6, 1 etc.). 

,, 
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-rY)ç oLxdiXç, q>"flal, cp6ae:wç !J.E(.LIXcrt"lyw/l.IXt, Ô7tèp crw(J.&:t'!ùV 

~IXcr&vwv -rO f.I.É:ye:6oc;. ~ù Bé !J.Ot 7t!Xpa'T1jpe:t 7tiXV-rocxoù, 
7tÙlç, XIX~ -rocrcx6T1)V àv&yx"t)V Op&v, oùOC((J.OÜ 7tpàc; -r~v 
-r&v xa-rop66l!J.&:t"wv <XÙ-roü 8t1)y1)crtv &Çe:À6e:Lv ~véaxe:To, &ÀÀ&: 
xp67tTE:t -réwç, xcd -rel fJ.èV &/l.<XPT~f.La't'IX !J.E't'ck 1tOÀÀ'ÎjÇ -r9jç 

10 7t1Xpp1Ja(o:.ç bd O'UÀÀ6you XC(t ÀOCfJ.7tpoü 6e:6:'t'pou 7tOÀÀ6:xtç 
'!:' 1 1 ~\ 6 1 ~ f • 1 
Er.:.E1tO(J.7tEUEV1 TIX OE XIX't'Op Wf.I.IX't'IX1 XIX~ 't'OO'<XU't'1)V ('1.\ICI."(Y.."fJV 

ôp&v, cnyëf · où y<Xp 8~ Àéye:t CS·n 8Lxatoc; &v 't'OtcdJ-rcx 
7té7tov6<X, à.À)..' 6·n où 3Uv.:x't'/Xt È:\le:yxeî.'v, &0'7t'e:p xcx~ ô LlomtO 
,.,,. · 'E"~ ' ' 1! ' 6 ' ' ' T - " EAE:"(EV (( A€1)0'0\1 fJ.E1 u't'L OCO' EVYJÇ EL(J.L • )) OU't'O oe Tb 

r 5 Plîf.l.o: -rWv oùx èx6v-rwv kcrt"t 7t1Xpp1Jcrtocv bd T~\1 &a6éve:trtv 
xoct"tX<pe:Oye:tv 't'ljç q>Ûcre:wç · -rO y&:p Àéye:tv 5·n &cr6e:vYjc; e:t!J.t, 
o6 ' 1.'6 ' ' ~ ' ' ' !! ' t:' X. Etf.U (( 11.L OÇ )), OUXt oELX.VUVTOÇ EO''tW u't't <XV<X~L<ùÇ 

7t<Xt3e0eT<Xt &ÀÀ
1 

iht 3tx.aL<ùç 11-é:v, oô 3ûv<XT<Xt 3è &veyx.ei:'v, 
x.at 3t& TOÜ't'o cruyyvW!J.'Y)Ç &Çtoi:' Tuxei:'v. 

7· Tls yclp J.LOU ÈaTw tl krxUs, cp'Y)crlv, OTt lnroJ.LÉvttl, 
i) Tls JlOU 0 xp6vos 0-n àvÉXETal JlOU tl +uxft t; Tl 
&cr't't • <(T' • ' '0' ' 6 ' u ' LÇ fJ.OU 0 Xf>OVOÇ)); ((_ II.LYOXf>OVt Ç EtfJ.L )), <j)'Y)O't. 
Mey0CÀ'Y)V y&p ËX<ù 't'~v &vTŒocrtv; M~ y&p ëcr-rtv èÀrclcrat 
p.ax.pOv ~~crecr6at xpôvov; «Tlç y&p p.oO ècr't'tv ~ laxùç <5-rt 
< ' 0' - ' , 1 • 1 • !._ • ' • 1 U7t0fJ.EV<ù; )) UX.OUV OUX. <X7to LO'XUOÇ U7tOf1.~:;\let, <XÀÀ <X7t0 
eÔÀaÔdaç x.a~ cp60ou 0eoü · eL y<:Xp è0o0Àe-ro, oôx. &v 
• 1 .,,, • 1 " t- 1 JI. • ~ t-
U7tEf1.ELVev, <X11.11. E<XU't'OV <XV oLEXf>'Y)O'<X't'O, wcr-re, EL X.<XL f1.1)o<X-
fL66ev hépw6ev, évTeü6ev X<XT&fL<X6e TOÜ &v8poç Tijv eôM-

5 <p1JG( 'Ô)<; olxe(occ; "' p fi t.mèp + y&:p 8uvo:(Llvwv fhrl)-r&v p Il GW(L&:-rwv + 
-r&v p fi I 2. Mye~ : q>1JGLV p !J 1 3 Mvo:-roc~ : MVŒfLIXt p Il 1 5 1CIXflfl'1G(ocv + 06ev p 
JI 16 XŒ't"«q>eùyetv : xoc-ro:q>eùyet p Il elfL~ + -ro{h' ~O''t"tv p 

7· l -rte; y&:p-taxùc;: 'rte; y&.p ~ ~crx6ç fLOU p Il 2.-3 'r(- xp6voc; > p 114 
(Ley&:À")V y&:p : (L1) y&.p (LE-y&:À")\1 p Il 't"~\1 + Éx 't"OÜ xp6vou p Il 5 1;;1j<Jea6oct : 
!;~""' p Il 6 """' (pabcyz): ÛT<o LM Il 8 8«xp~o«o: 8«X"p(oocTo p Il 9 
!v-œü6ev + yoüv p 

7, 6-12.: oùxoüv - -r6ÀfL71 ( > 7: el y&.p ÉÔoÙÀe-ro) abcyz 

s. Ps. 6, ~ Il t. Job 6, II Il u. Sag. 9, ) 

1. On remarquera que Chrysostome commente à plusieurs reprises le 

CHAPITRE VI, § 6 - 7 

châtiments qui dépassent notre nature, que la grandeur de 
mes épreuves dépasse ce que peuvent supporter des corps 
humains. Quant à toi, observe-moi comment partout, 
même à la vue d'une si profonde détresse, il n'a, en aucun 
cas, accepté d'en venir à raconter ses bonnes actions, mais 
il les dissimule jusqu'ici; et lui qui livrait souvent ses fautes 
à la risée publique, avec une grande franchise, devant un 
brillant parterre de spectateurs, il tait, par contre, ses 
bonnes actions, même à la vue d'une si profonde détresse; 
car précisément, il ne dit pas : j'ai éprouvé de telles 
souffrances, bien que je sois juste, mais il dit qu'il ne peut 
pas les supporter, tout comme David disait : «Prends pitié 
de moi, car je suis sans forces.» C'est la manière de parler 
qui caractérise ceux qui n'ont pas la liberté de leurs 
paroles : ils se réfugient dans la faiblesse de la nature; car 
dire : je suis faible, je ne suis pas une pierre\ n'est pas le 
langage d'un homme qui reconnaît qu'il est châtié de façon 
imméritée, mais qui reconnaît, au contraire, que c'est juste; 
seulement, il ne peut le supporter et, par conséquent, il 
demande d'obtenir le pardon. 

Il n'est qu'un homme faible et éphémère 

7· Quelle est donc ma force, dit-il, pour que je résiste, ou quelle 
est ma durée pour que mon lime tienne bon'? Que signifie : 
<<Quelle est ma durée?» <<Je suis de courte durée">>, dit-il. 
Ai-je donc une grande durée à échanger? Peut-on, en effet, 
espérer vivre longtemps? <<Quelle est donc ma force pour 
que je résiste?>> Ce n'est donc pas sa force qui lui permet de 
résister, mais sa piété et sa crainte de Dieu; car s'il avait 
voulu, il n'aurait pas résisté, mais se serait détruit lui­
même; si bien que, même si aucun autre texte ne te 
l'apprend, apprends du moins par celui-là à reconnaître la 

verset de Job 6, 12.a, sans l'avoir cité entièrement. Il se contente chaque 
fois d'une simple allusion au mot Àt6oç, ici, et en 7, 10; xo, 10. 
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xo 6e:Locv, Wc; &v6p<ù7toc; &v, 't'OC f.LE(~ovo:. -rWv (( ÀW<ùv » U7to(.Lévet 

8tcX -rOv 't'OÜ 0e:oü cp66ov, xrû e:ùx.1î -rà 7tpêiy!J.o:. è7tt-rpé:7te:t xod 
-djv olxe:lctv 't'EÀEU't'~\1 1 OÙX,t r{j É:OCU't'Oi3 -r6f..!J.n· . 

8 .. ,H a.[ aâ.pKES, <p1jcrl, xa.~Kui, Ti OÙIC E1T' O.ÙTW 
• ·e · " · e 8' • ' · ,.. , • · ~ E1fE11'01. ELV, t'OTJ ELQ. E CL1T Ef.LOU 0.11'Ea'rt.V, 0.1TEI:ti'Q'T'O 8É 
J.LE ëXeos ~eaL È1TI.O'K01Ttj Kup&ou Ô11epei8év f.LEv. 'E7te:t8-f) 
't'OÜ't'O rtocpoctve:t OÙ't'oç;, 8·n KOptov -rOv floc\l't'oxp&Topa; ètnx&-
.. w '1H , ' ' , - 1 ' I{J. 1\e:croct , « aux e:1t cxu-rcp, tp1jaw, E:7tE7totve:tv; >> 'Ew61}crav· 

6't't oôx èv npoot!J.Lmc; 't'~Ç t'JUf . .tcpopiic; -roci}nx Àéye:Toct, &:t.À&., 
x.p6vou 7tOÀÀoÜ rcpo6e:61jx6Toc;, 7tpàc; OCÙ't'<f> -rép -rÉ:Àe:t -r&v 
&y&vwv. 

9· Où 1Tpoei80v (.LE, cp1Jalv, o[ èyyUTuTo( f.LOU • Wa1rep 
XELf.'clppOuS foKJièrr<Ov, ii Ola1rEp KÛflO., 1ro.pijMI6v flE. 
Off é 'A P " , ' • • I.TI.V S f.LE 1)U a.~OUVTo, VUVI. E1TL1TE1TTWKQat. fJ.Ol x. Kcû 
Toi}ro -rijç 't'OÜ 0eoü èyxŒ't'ŒÀe(~ewç ëpyov, TO xŒt 't'oÙç 
olxetouç Ô7tepopiiv 't'OLocÜ't'Œ 7t&oxovToc. "Orocv yàp whàç 

tÏ:1t'O<r't'7j xoct YU!Lvw67j T7jç 1t'Œp' ŒÙ't'oÜ (jo'Y)6&(Œç, 7t&V't'Œ 
èx6pà xoc~ 7tOÀ&!L!oc. Où8e~ç è1tfyvw IL&, ~'Y)a(v, èv T7) 

<rU!L~op~, &t.t.lx. 't'OÜ't'o oün(Ù !J.ÉyŒ. « Otnvéç !J.& YJÙÀŒÔoÜV't'o 
, ,..., ~ 1 1 T _ _ , 

VUVL oe &7tt1t&1t't'(ÙX!XaL !J.OL. >> OU't'O 1t'OÀÀ<p XŒÀ&1t'Ùl't'e:pov, -r0 
Io XŒ! È1t&!LÔOC(V&LV XE:L!J.ÉV<p. 'E!J.ot 8oxe:î:' 't'Oihouç Œtvh-re:a6ocL. 

IO. •na'ITEp xu1lv ii KpuaTo.ÀÀos, <p"l)cr(, 'ITE'ITT)YWS • 
K0.96Js 1'QKEiaa, 9Ép1J."1S yevoiJ.Évt]S, oÙKÉ1'1. È11~vbJa81] 

10 W.;: Sç p Il Ô7tOfLéVE:L: Ô7téfLE:LVE: p Il 11 xo:x.l2: ~'t'ot p 
8, 2. k1tt1tolee:w : è1te1toŒYJv L Il 3-5 è7te:t3~- èvv6YJGOV : !7tet3~ 7to:x.po:x.tve:ï: 

è)..t11o:x.~ Mywv 5Tt xuplov T0v 7toXVToxp&.Topo:x. èmx&.Àtae:, 1!YJGh• tht ~ oôx è1t' 
o:x.ÔT~ è7te:7toŒetv. aù 3è èvv6YJ<rov p Il 7 7toÀÀoÜ : 7tOÀÀo:x.xoü Mp Il 7tpo6t6YJ­
xoToç + xotl p 

9, I 7tpotï:3ov + 3è P Il 3 YJÙÀo:x.ÔoÜvTo : 3LYJUÀo:x.ÔoüvTo p Il 5 otxdouç + 
o:x.ÙTOv p Il 7t&.axovTo:x. (Lp) : 7t&.axono:x.ç Mabcyz Il 6 &:1toa-tij + 6 6e:Oç p 11 
~0'}6d•' + ô &v6pw1to' p Il"""" + •ÔTij> p Il 8-9 ohtv'<- f'O' > p 11 9 't'OÜ't'O + 8è p 

Io, 2. -rotxeî:aot : -ro:x.xelç L 

CHAPITRE VI, § 7 • 10 

piété du personnage qui, tout homme qu'il est, supporte 
des pressions plus fortes que les pierres, grâce à sa crainte 
de Dieu, et s'en remet de sa situation et de sa propre fin à la 
prière, et non pas à sa propre assurance. 

8. Mes chairs, dit-il, sont-elles de bronze, ou n'avais-je pas 
confiance en lui? Mais le secours est loin de moi; la pitié m'a 
repoussé, et l'attention du Seigneur n'a pas jeté les yeux sur moiv. 
Puisque Éliphaz l'exhorte en disant : «<nvoque le Seigneur 
Tout-Puissant w 1 », il répond : «N'avais-je pas confiance en 
lui?» Songe que ce n'est pas au début de son malheur qu'il 
parle ainsi, mais après un grand laps de temps, et au 
moment où les combats touchent à leur fin. 

Tous l'ont abandonné 
9· Mes proches n'ont pas pourvu à mes besoins, dit-il, comme 

un torrent qui déborde, ou comme une vague, ils ont passé près de 
moi sans me voir. Tous ceux qui me respectaient sont tombés 
maintenant sur moix. Et c'est justement l'oubli de Dieu à son 
égard qui fait que même ses proches le méprisent, au milieu 
de telles souffrances'. Car chaque fois que Dieu s'éloigne et 
que l'homme est privé de son secours, tout lui devient 
opposé et hostile. Personne, dit-il, ne m'a reconnu dans 
mon malheur, mais ceci n'est encore pas grave. «Tous ceux 
qui me respectaient sont tombés maintenant sur moi», 
voici qui est bien pire : aller jusqu'à fouler aux pieds un 
homme terrassé! Il me semble que c'est à ses amis qui sont 
là qu'il fait allusion. 

ro. Comme de la neige ou de la glace compacte, dit-il. Quand la 
neige a fondu, sous l'action de la chaleur) on ne reconnaît plus son 

v. Job 6, rz-14 Il w. Cf. Job j, 8 Il x. Job 6, Ij-16 

1. Une fois encore, Chrysostome suit la leçon de A; cf. Introd., p. 38. 
z. La leçon 7t&.axovTo:x.ç est sans doute une faute de copiste, entraînée 

par le pluriel : 'COÙ<; otxe:Louç, 
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10, 4-6: TOÜT' ~anv- e:ûnp«ylŒç abcyz 
II, 4-6; TOÜ"t"' lG"tLV - Ô7tOKe:l!J.e:01X abcyz 
12, 1..-7 : &:auf1.7t1XOWç - ème:Lxe:(«c; abcyz 

Il J" J~~~. ~~-I8IIz. Job6, zJia. Job6, 711 b. Job6,19-zoll c. Job6, 21 

1. Nous avons maintenu les mots : oû8èv Xe:(o/«vov ... e:ÙnpocyLor.ç, qui se 

CHAPITRE VI, § 10 · 12 271 

état antérieur; c,est ainsi que, moi aussi,)' ai été abandonné de tous; 
non seulement je suis perdu, mais je suis devenu un pariaY. 
C'est-à-dire : il ne subsiste ni un souvenir ni une trace de 
mon bonheur d'antan. Voilà qui est pire que le malheur. 
<<Si quelqu'un pouvait peser ensemble mes douleurs z 1» Et 
il s'efforce de les détailler. <<Je vois, en effet, dit-il, que mes 
aliments ont l'odeur de la folle avoine".>> Je souhaite de 
mourir et je ne meurs pas : c'est parce que je suis un 
homme et non une pierre que je souffre ainsi; homme 
éphémère, je ne jouis pas de l'appui d'en-haut. Parmi mes 
intimes, les uns passent près de moi sans me voir, d'autres 
me foulent aux pieds. Aucune trace de mon bonheur 
d'antan ne subsiste 1 • 

Job se retourne contre ses trois amis 
qui n'ont pas compassion 

II. Regardez les chemins des Thémanites 2 et les sentiers des 
impies, vous qui savez voir. Rougissez de honte, vous qui vcryez. Ils 
deviendront débiteurs, ceux qui mettent leur confiance dans des cités 
et des richessesb. Regardez, dit-il, et voyez, c'est-à-dire 
souvenez-vous de votre propre cas; l'avenir est mysté­
rieux, et nous sommes tous dans la même situation; 
ces réflexions, appliquez-vous-les aussi à vous-mêmes, 
et rabaissez votre orgueil. 

12. Mais vous aussi, vous m' avezfoulé aux pieds sans pitié'. Il 
veut dire : sans compassion, sans appel, sans nuances. 
Aussi, à la vue de ma blessure, éprouvez de la crainted. Car même 
si rien d'autre, ni l'amitié, ni le dévouement de jadis, ni rien 

trouvaient déjà en VI, Io, ~-6, car, s'ils peuvent constituer un simple 
doublet, ils peuvent, aussi bien, représenter une de ces récapitulations 
familières à notre commentaire. 

2.. Chrysostome fait ici un commentaire qui se réfère au mot 
«ThémaniteS)). Éliphaz est, en effet, le roi des Thémanites, 
cf. Job z, II d. 
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13, 2 a&a~( [.LE "' p Il xo:xùrv: èxflp&\1 p Il 3 èx xe:~pàç Ouv&:G't'OU POm:x:crflcd 
[LE,., pIlou: oth·e p 

14, 3 XP~CiL!l-OV : -rùlv XP'lJO'(fLwv p Il 6 cpo;ve:p6v + ~v (bis) p 
15, 1 &vOpàç > p 11 6 oùxi: où p 

13, 3-6; 't'OÜ't"' ~O'TW - ÔLOC7tflli'T'Te:0"6e: abcyz 
14, 4-7: où y&:p - TL[.LwpL&v abcyz 
15, 2.-3 : Ô:ÀÀ' OÙ - à.vTLcpf.lsyyo(J.é\l"t}Ç abcyz 

CHAPITRE VI, § 12- 15 

d'autre ne vous rendait plus indulgents, dit-il, la vue même 
de mes blessures aurait dû vous remplir d'une profonde 
indulgence. 

13. Quoi donc! Vous ai-je réclamé quelque chose? Ai-je besoin 
de votre force pour me sauver de la main des méchants ou 
m'arracher à fa main du Puissante? Cela veut dire : je ne vous 
ai rien demandé ni auparavant, ni maintenant, et c'est 
spontanément que vous êtes venus me trouver, précisé­
ment pour me consoler. Pourquoi donc vous comportez­
vous en ennemis? 

14. Enseignez-moi, et moi,je resterai muet. Expliquez-moi si 
j'ai commis quelque erreurf. Cependant, même dans ces 
conditions, je ne refuse pas d'apprendre, pourvu que vous 
puissiez dire quelque chose d'utile, et je me tairai, si vous 
prononcez des paroles convenables. Ils ne pouvaient pas, 
bien sûr, mettre en avant des griefs évidents, mais procé­
daient simplement par conjecture;_ et, comme sa vie était 
manifestement pleine de vertu, c'est d'après ses châtiments 
qu'ils conjecturaient qu'elle ne l'était pas. 

r 5. Eh bien! à ce qu'il paraît, les paroles d'un homme sincère 
sont sans valeurg. Mais, il ne m'est pas possible, dit-il, de 
bien mener la lutte, car mon malheur s'y oppose ou parce 
que, si l'on dit la vérité et qu'on s'exprime avec franchise, 
on est insupportable à ses auditeurs; les paroles du juste, en 
effet, sont considérées par tout le monde comme sans 
valeur : cette réflexion a dans sa bouche une portée 
générale et n'est pas provoquée simplement par son 
malheur. 

e. Job 6, 2H3 Il f. Job 6, 24 Il g. Job 6, 25 
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I6. Où yàp 1rnp' Ôf1ÔIV, cp1)a(, PTJ11" oùllè laxùv 
ahoûi-LaL, où8è ô ËAeyxos ÔtJ.6lv 1'à. PTIJ.&.«Ta J.LOu 11"aû­
ae~. h. M&Àta't'cx 11-èv oô8è !J.éÀÀO\I't'cxç Ô!-tiiç &.7tà -ri.iJ\1 7tcxp6v-rwv 

1 ' ' 1 ( 1 1;:>\ 1 
't'IX XI:X.'t' EfJ.E Xp V€LV 7t<Xp1XL't'YJO"O/-lCXt, 7tOÀÀ<î> oe: 1tÀ€OV \lÜV. 

«Où y<X.p 7ttXp' ÔfJ.Ùl\1 Laxù\1 ocl't'oUfJ.cxt, où8è: 0 ët..e:yxoç ÔfJ.Wv 
'J.' &; ' '1)'.1.8' (/ e 't'<X 1"'1lf.L<X't' !LOU 1tCXUO'e:t, ou E 't' EYJ.LO. P't'J(.I.UTOS UJ.L-WV 
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CHAPITRE VI, § 16 • 17 275 

Il ne leur demande rien et ne se taira pas 

16. Car je ne vous demande, dit-il, ni parole ni torce, et ce n'est 
pas votre accusation qui fera cesser mes paroles . Oui, même 
si vous devez juger mon cas d'après les circonstances 
actuelles, je ne vous adresserai aucune prière; à plus forte 
raison, je ne le fais pas maintenant. «Car je ne vous 
demande pas de la force, et ce n'est pas votre accusation 
qui fera cesser mes paroles>>, pas plus que je ne supporterai le 
bruit des vôtres; d'ailleurs vous attaquez l'orphelin, et insultez l'un 
de vos amis1

• Ni le malheur, ni l'amitié ne vous ont fait 
fléchir, dit-il. Cependant, si vous voulez, revenons sur la 
parole: «Je ne réclame pas ... » Même si vous vous mettez 
dans le clan de l'opposition, je répliquerai encore, car ma 
conscience ne me reproche rien. 

17. Mais, maintenant, dit-il, vous regardant bien en Jace,je ne 
mentirai pas; assryez-vous donc, qu'il n'y ait pas d'if!iustice dans 
votre jugement, mais revenez à la justicei. Maintenant, com­
mencez. Car il n'y a pas d'ùyilstice sur ma langue, et mon gosier 
non plus ne se soucie pas de comprendre k. Remarque que, 
toujours, l'homme se préoccupe de sa propre réputation, 
craignant de passer pour un méchant et un impie. 

h. Job 6, >j·>6 Il i. Job 6, >5->7 Il j. Job 6, >8->9 Il k. Job 6, JO 
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CHAPITRE VII 

SUITE DE LA RÉPONSE DE JOB 

La vie de l'homme est une épreuve 

1 • N'est-ce pas une épreuve, dit-il, que la vie de l'ho';'!'l~ sur la 
terre•? Job, à son tour, reprend 1~ phrase. d Ehphaz: 
«Mais, l'homme naît dans souffrance . >> Que s1gn1fie donc 
cela, pour Job? C'est qu'il arrive q_ue ce ne soit pas la seule 
injustice, mais la nature el~e-m~~e, qui pro:roque ~es 
épreuves; ainsi, c'est Dieu qui a decide que la Vie humame 
serait pénible. Mais Job a ajouté: <<Sur la terre>>; elle ne le 
sera plus dans les cieux. 

Et sa vie ne ressemble-t-elle pas à celle d'un journalier à gages'? 
Il veut parler de son caractère pénible. De même q_ue ce 
manœuvre se fatigue et souffre durant toute la JOurnee, _de 
mêrr.ie notre vie est courte et pénible, et elle ne recueille 
aucun profit important : tel ce journalier qui peine duran~ 
tout le jour, et sans en recueillir grand profit, . tel aussi 
l'homme. Il n'est pas seulement accablé de fatigues, ne 
l'est-il pas aussi de dangers? 

2 , Ou bien, ne ressemble-t-il pas à un serviteur qui redoute ~on 
maitre et qui s'est caché dans l'ombred? Si j'ai fait une petite 
pause, dit-il, comme un serviteur qui rep~e.?d ~n peu son 

uffle ce n'a pas été en toute sécurite ni en toute 
so ' d ... t' 1 
tranquillité, si nombreuses venaie~t . e tous co es , es 
attaques de sa puissance. A m_on ~vis, il veut, _Parler. dun 
serviteur fugitif; comme celui qu1, parce qu li a fui son 
maître, est sans cesse dans les transes. Ou bten comme le 
salarié qui attend son salairee, il ne se repose que durant ce 
moment-là. 

a. Job 7, 1 11 b. Job 5, 7 Il c. Job 7, 1 Il d. Job 7, 2 Il c. Job 7, 2 
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CHAPITRE VII, § 3 · 4 279 

Les nuits de Job sont souffrance et épouvante 

3· Moi aussi, j'ai patienté en vain durant des moi/, dans les 
transes dans la détresse, dans la crainte. Mais cela, ce n'est 
pas po~r tout le monde qu'il le dit, mais pour lui-même. 
Des nuits de souffrances m'ont été réservées. Si Je me couche, Je 
redis: quand reviendra le jour? Lorsque je me lève,je redis: qu~nd 
reviendra le soir? Car je suis plein de douleurs, du sotr ;usqu au 
matin : mon corps baigne dans la pourriture de la vermine; je me 
décompose en grattant les croûtes terreuses formées par le pus&. 
«Car, c'est une épreuve, dit-il, que la vie de l'hom_me sur la 
terreh»; «de même, moi aussi, j'ai patienté en va1n durant 
des mois 1 • »En vain; pourquoi? Parce que j'ai souffert sans 
recevoir de récompense, que je suis dans les malheurs _sans 
en tirer aucun bon résultat, alors que j'ai à lutter terrible­
ment contre la sueur et la fièvre. 

«Des nuits de souffrances, dit-il, m'ont été réservées.» 
Et pire que cela : il était tout le temps malheureux. Ni la 
lumière du jour ne m'apaise, ni le repos de la nuit. Chaque 
instant m'est à charge; je ne cherche qu'à être délivré de ma 
situation actuelle, ce qui, justement, est le propre des 
malheureux. 

Ensuite, il parle de son infortune: «Je me décompose en 
grattant les croûtes terreuses formées par le pus.» Car ~e 
n'est plus avec un tesson qu'il le faisait, me semble-t-tl, 
dans sa misère, mais c'est maintenant avec de la terre. 

4· Ma vie est plus rapide qu'un coureur; et elle a péri dans u~e 
vaine espérance;. Puisque l'Écriture dit: «Attends le Set­
gneuri >>, et lui-même te récompensera, Job dit : «li ne, me 
reste plus de temps à vivre, si vite je m'écoule, avan~ meme 
de paraître, si brève est notre durée! On ne peut dtre que 

r. L'attente patiente et confiante est un thème qui est déjà apparu 
(V, 9) et que l'on retrouvera (cf. VII, 4; XVII, 3, II etc.). 
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CHAPITRE VII, § 4 - 7 281 

c'est après avoir longtemps joui de la vie, ou bien sur le 
point d'en jouir encore, que j'endure ces souffrances 
terribles. «J'ai péri dans une vaine espérance», puisque je 
me suis attendu à un changement et à une délivrance. 

5· Souviens-toi donc que ma vie est un souJllek. Remarque 
qu'il ne demande pas d'être sauvé par suite de ses actes de 
vertu, mais en raison du caractère éphémère de son 
existence. 

Et, (souviens-toi donc), dit-il, que mon œil ne remontera pas 
(du Schéol) pour voir le bonheu/. Il parle du retour ici-bas. Il 
me semble que celui-ci (Job) ignore la doctrine sur la 
résurrection; car, s'il la connaissait, il ne serait pas si 
accablé. Par ces paroles, en effet, c'est cela qu'il avait en 
vue; c'est cela qu'il envisageait, qu'il méditait, qu'il gardait 
dans l'esprit. 

6. L'œil de celui qui me voit ne m'observe pas; tes yeux se 
posent-ils sur moi, je n'existe plus, pareil à un nuage balayé du 
ciel; car, si un homme descend dans l'Hadès, il n'a plus aucune 
chance d'en remonter, ni de revenir dans sa maison, ni d'être reconnu 
du lieu même où il était. C'est pourquoi, dit-il, je ne mettrai un 
frein ni à ma langue ni à ma pensée, mais je parlerai dans la 
contrainte de mon espritm. Remarque d'abord comment il sait 
faire approuver ses propres paroles. Il demande presque à 
ses juges une justification, et il prétend jouir du pardon, 
sous prétexte que ce n'est pas lui, mais son accablement qui 
prononce ces paroles. 

7· j'ouvrirai la bouche, dit-il, car l'amertume de mon âme 
m'oppresse. Suis-je la mer ou le dragon pour que tu disposes une 
garde contre moin? C'est-à-dire, pour que tu exerces une telle 

s. 1-3 : 8pa - èa't'w abcyz 

k. Job 7, 7 Il !. Job 7, 7 Il m. Job 7, 8-u Il n. Job 7, II-12 
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8..' I e:ircov.: e!~o: 5't"t p Il &:vUa_w : &:voia-w p Il z ôt&f.oyov lô(~ : tôt~ Myov p 
li 'lf)t; ~O(TY)ç : -rn xo('tf} p !l -r:JC., ~ol't'l)ç 1..1.00 : hic LM iterum 7, 4 - 8, 1 : 

'i1UÀIXX1JV - XÀLVYJ fLOU Il 3 t'OUT e:at"tv - rco:pcqwO(ocv > p 
, ?• I Ôtà ;t ? P Il, èv~ > p Il 3 ocùn!) èmjye:'J : Gt.Ô't'{j.l bt~yocye:v abcyz 
E7tY)yocye:v OCUTif p Il rxÀÀ« + xoct Tocü-ra p 

!;0
• ' 8~ ~~rr(, >, P Il 5 ~6'o': ~~ ~6'o' p Il 5-6 t8o6, ~~rr[, - p Il 6 

-rotu-roc : TIX abc Il -rct. > LMabc Il 1 z e:r ye: : e:t ôè p JI r 3 cpYJcr( > p 

9, 2-4 : Ktx1 TOih'o - XEtpàç ~V (3 : bt~yocyev) abcyz 
xo, 5-7 : f1.6vov - x6Ma-w abcyz 

o. Job ], 'l Il p. Job ], '4 Il q. Job 7, •1·16 Il r. Cf. Job 6, u 

CHAPITRE VII, § 7- JO 28J 

surveillance à mon égard; et, par «garde», il entend sa 
peur. 

8. ]'ai dit : mon lit' me portera conseil et j'achèverai le 
dialogue avec moi-même dans le secret de ma coucbe 0

• [ ... ] 

C'est-à-dire : le sommeil me procurera un apaisement. 

9· Pourquoi m'épouvantes-tu par des rêves durant mon som­
meil, et me frappes-tu de terreur par des visionsP? Et ces 
terreurs, naturellement, étaient dues à l'action du diable. 
Car, aucune attaque n'était provoquée par Dieu contre lui, 
mais tout venait de la main du diable. 

Éloigne-toi, Seigneur, ma vie n'est pas éternelle 
10. Tu sépareras, dit-il, ma vie de mon solljjle et mon !Jme de 

mon corps, mais tu mettras mes os à l'abri de la mort. Car je ne 
vivrai pas éternellement, pour pouvoir prendre patience; éloigne-toi 
de moi, car ma vie est épuiséeq. C'est tout juste s'il ne 
dit pas : supprime-moi; ce sont là paroles insupportables. 
- Qu'ont-elles d'insupportable? Il a dit son malheur, et 
réclamé la mort et le châtiment. 

<<Car je ne vivrai pas éternellement, dit-il, pour pouvoir 
prendre patience.» Tu vois comment il avait été privé 
même de cette espérance. <<Quelle est, en effet, dit-il, la 
durée de mon existence, pour que je résister?» Tu vois 
comment ce qui le bouleversait surtout, c'était de ne 
pouvoir pas même espérer un changement, fût-il de courte 
durée. «Car, je ne vivrai pas, dit-il, éternellement.» Ainsi, 
s'il avait su cela, il aurait pris patience. <<Éloigne-toi de 

1. Nous rétablissons l'article 1), en nous appuyant sur le doublet : TOv 
<p66ov <puMx:~v ÀéyeL e!TCov TCapaxo:t..éo-eL !J.& ~ x/..(vYJ !J.OÜ1 qui se trouvait en 
ligne 2., après : -ôjç xo(nJç !J.OU, et que nous avons naturellement 
supprimé. Cf. Introd., p. 17. Quant à la leçon scripturaire &:vùaoo, donnée 
par L et M, nous l'avons maintenue, car elle peut être originale. Elle 
pourrait aussi être un itacisme pour &:vo(aoo, seule leçon indiquée par 
Rahlfs, et qui est aussi celle de p. 

--1 
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15 !J.ou 0 ~~oç. » ~oxe:1' Toti't'o ~<XpÙ dv<Xt, &XA' èÇ,e:T6:crwf1.&V 
' ' Tl , , , ' ( A ~~ ' 1 <XU't'O. L yC(p &O"'t'LV o7t&p XC(L o uC(ULo cpYJmV; « A7tOO"'t'1)0"0V 

&7t' è/).oÜ 't'~V (.L6:0"'t'ty&: <rou 5 ». << Ke:vOç y&:p !J.OU 0 ~Loç. n 
'Apxe:1' XC(l <XthOç e:lç 't'Lf-t<ùpLC(v È:!J.OL M~ y&:p elt-tl ·n, cp1)crlv, 
tvC( 't'<XÜ't'C( 7t&crxw; 1:xt'f XC(t Ove:fpC('t't 't'à. ~!J.t't'e:p<X ëotxev. 

II. Tl yâ.p ÈaTtv üv9pwtroç, OTa. Èf.l.eyO.>..uvaç aùTOv, 
T) ÔTL 1rpoaéxea.ç Tèw voûv Ètr' aÙT~ t; KC(! C(ÙTà 't'oti't'o 
't'OU !J.E:YC(ÀÜVC(t 't'E:X!J.~ptov "TL6e:'t'C(L · Of..wç &Çtoç y&:p È:O"'t't 
't'OÜ xof..6:~ecr6C(t 1 ~ 't'OÜ x&v èv 8tC(vot~ e:!vC(t. «Tl ècr't'LV 
&v6pw7toç, lht !J.L!J.viJcrxet <XÙt"oUu; » Toiho yO:p C(Ù't'à 't'à 
8lxC(Ç &.7tC(t't'e:Lv XC(t 't'Lf.L<ùplC(ç, &ç OvToç 't'L 't'OU &v6p6mou 
't"E:Xf.L~pt6v È:O"t"LV. 

12. KaL ÈTnaKotr.ftv aUToÛ, cp1)crL, troa.eL TO trpw'tv; 
't'oCit"' €cr't'LV &.vt"LÀ<X!J.tl&:vn C(Ù't'oÜ; Kai de.; àvâ.tro.uaa.v aÙTàv 
KplvELÇ w; n of..À6:xtç 8è &v't'tÀC(!J.Oo:Xvn. ''OpC( !J.E:!J.LY!J.kvC( 't'OC 
(/ , ~· t ,~1_·~~ 'E'• P"t)!J.C('t'C(, 't'C( !J.EV e:nte:tXE:L<XÇ, t"C( o~;: ooUV1JÇ. !J.Ot ooxe:î:' XC('t'O: 
t"~v È:7tl't'<Xcrtv 't'ÙJV &.f.. y1)86vwv 't'C(Ü't'C( f..É:ye:cr6C(t. Tt è:cr·nv · 

• , /_ ~ , J!. • e (( ELÇ C(Vcx7tC(UO"LV »; 't'OU't" ~;;;O"'t'LV " C(7tO C(VE:Î:V XE:À&0e:tç XC(l 
&.vC(7tC(Ue:cr6C(t, È:!J.Ot 8oxe:î:'. 

IJ. "Ews Tlvoç, cp1Jalv, oÙK èq..c.; fJ-E où8è trpotn f.LEx; 
KC(66:1te:p 0 ~<Xuta ëf..eye:v · <c"Ewç 7t6Te:, K6pte:, È:7ttf..1}crn !J.OU 

' 'À · "E 6 • t , 1 1 , , etç Te: oç, wç 7t 't'& C(7tOO"'t'pE<pe:tç 't'O 7tpoawrcov crou <X7t 

r6 ocû-.0: ocÛTÛv LM Il 17 TYjv fL&:a-.tyoc: -.&.ç fL&:at"tyocç p Il 18 ocû-.èç: ocû-.0 
p Il 19 Ovdpocn: Ovdpoc-.oc p · 

n, 'xat.: ~ p Il~~·! > p Il "o«<: "o'~"ll ~.,, p Il <o > p 114 p~~«<« + 
xoct p Il 086vYJ<;; + yéfLOV..IXL p 117 &:voc"Jtoc6ea6oct : &:voc7toc6ae:a6oct p Il È:fLol. aoxe:r 
> p 

13, I CflYJO"lV > p Il fLE: 2 + ~c.ù<;; &v XIX't"OC"Jt((ù È:v oauvjj 't"èV 7t"'t"6e:Mv fLOU p Il 
2-5 ~w<;; - vux't"6<;; > p Il } &:7toat"pécpet<;; : &:7toa-.pécpYJ<;; L 

II, 2-4: xoct ocû't"è - e:Ivoct abc(yz) Il 5-7: TOÜ't"o - èaTtv abcyz 
12, 2-7 : TOÜ't"' ~cr't"tv - &:vocmx6e:a6oct abcyz 

s. Ps. J8, ••Il t. Job 7,1711 u. Ps. 8, 5; Hébr. z, 611 v. Job 7, 18ll w. 
Job 7, 18 Il x. Job 7, 19 

l CHAPITRE VII, § 10 • 13 

moi, dit-il, car ma vie est épuisée.» Voilà qui semble grave~ 
mais examinons-le. Qu'est-ce que dit, en effet, David, lu1 
aussi? «Éloigne de moi ton fouet 8 .» «Car ma vie est 
épuisée.» Cette vie suffit, même à_el.le seule, à me.ch~tie~; 
Suis-je, en effet, quelque chose, dtt-11, pour souffrtr a1ns1. 

Nos jours ressemblent à une ombre et à un songe 
1

• 

11. Qu'est-ce donc que l'homme pour que tu l'aies exalté et te 
préoccupes de lui'? Et voici justement la preuve qu'il app?rt~ 
de cette exaltation: c'est qu'en général l'homme est JUge 
digne d'être châtié, ou (voici la preuve) du fait qu'il est 
dans la pensée de Dieu. <<Qu'est-ce que l'homme pour qu_e 
tu te souviennes de luiu?» C'est précisément le fait de (lm) 
réclamer des peines et des châtiments qui prouve que 
l'h~mme est quelque chose. 

Pourquoi te préoccuper d'un homme? 

12. Pour que tu le visites, dit-il, dès le matin v? c'est-à-dire: 
pour que tu t'occupes de lui? et pour que tu le juges jusqu'à 
l'heure du reposw? et pour que tu t'en occupes bien souvent. 
Note ce mélange de paroles : les unes sont pleines de 
sagesse, les autres de douleur. Je crois ~u~ c'est l'ir:t~sité 
de ses souffrances qui le fait parler atnsl. Que s1gn1fie : 
«jusqu'à l'heure du repos»? Cela veut dire, à mon avis: tu 
lui ordonnes de mourir et de se reposer. 

13. Jusques à quand vas-tu refuser, dit-il, de me laisser 
tranquille et de me laisser partirx? Comme le d1sa1t Dav;d : 
<<Jusques à quand, Seigneur, m'oublieras-tu complete­
ment? Jusques à quand détournes-tu de mol ton visage? 

I. Peut-être y a-t-il dans crx.Loi xoct Ove:(poc-.L 't'à: ~fLe:'t"époc ~otxev. u-? 
souvenir de PINDARE; cf. Pythique, 8, 99 ~ l:xtfi<;; Ovocp &vElpw7toç. Ma1s il 
est possible aussi qu'il s'agisse simplement là d'une réminis,cence ~'un 
psaume (cf. Ps. tor, 1 I; 14}• 4) ou encore de Job 8, 9: crxLoc y&.p e:a-.Lv 
~fL&v bd 't"~<;; yYj<;; 0 ~(oç, ou de Job 14, 2 (~po't"0<;;) 0:7té8poc 8€ &0"1te:p axt.&.. 
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èfLoU; "Ewc; ·rlvoç 6~crof.t<X~ ~ouf..&c; èv ~uxn JLOU, 080va:c; 
èv xo:p8l~ J.LOU, ~fLé:po:ç xcd vuxT6çY; n tfEws &v, cp"fjal, 
KGTa:rrlw ~ 08Uvn T0v trTUeXôv J.&OUz. ToU't'' ëcrTtV • ëwç 
&v &7to~wcxv6ôi dç TtÀoç xcxt ~ôiv &7to66tvw. 

14. El ÈyW iJI-lapTov, qrqal, Tl 8Uvu11al ao1. 1rpâ.~<t1. a; 
Toü·r' ëcrTt · -d OcpdÀw 7to!.1Jmxt Àot7t6\l; I1tXp1}f..6&v ~ 
d!-'<Xp't"(cx. "Üpcx 7tÔÎÇ kcxu't"OV 8<t61)X€V, 6T< xcxt 07tèp d!-'CXPT"t)­
(.L<X't'<ù\1 ·rlve:t 8txcu;, 0 fLOt:p't'Up1)6dc; 1tcxp<l 't'OU 0e:oû « 8Lxocwc;, 
lî!l•!-'1t't"OÇb». n l:<r't"<. «Tl Mvcx!-'cx( <ra< 7tpii~cx<>>; Tl !-'€ 
8e:! 7tOL'Y)crcxt vüv, &cr-re: fL~ e:Ï\Io:.t T~v &!J.a:p·rlocv, &erre: 
I:~<Àe&acxa6cx< xcxt xcxTcxÀÀ<i~cx<. 

15. '0 È'R'taTÔ.JlEVOS Tàv voûv TWv àv9pb)1rwv, 8a.à. Tl 
~8ou J.&E KUTEVTEUKTÎJv aouc; Oûx 6lc; èctuToU xoc't'e:v-ruyx&.­
vovToc;, &7taye:, lJXA.' Ôlç TÙ>V. e:lc; 1XÙ't'0V O"UfLÔ<Xt\16V't'WV 

7tOÀÀ~V Ti;> @e:<;> 't'LX't'6\ITWV X<XT1)yop(etv • 8t0: TOÛ't'6 ([l1)0"tV • 

<<~a È:7ttcrT<Ï:fLe:\loç 't'Ov \loüv Téilv &: .... 6p6:mwv. )) K&v fL~ 
f..éy<ùatV, oï8.xç .x\rrWv -rO: &.7t6pp1)"t'ct, g .. t'L x.x-r<X 8t&vot.xv 
&v6ufJ.OÜV't'.XL · oihoç 0 -rotoü-roç -rm.xÜ't'oc 1té1tov6ev. T.xü-r.x 
8è oôxt 8tXOCLOÜV't'6ç Ècr-rtv ~.xu-r6v. Oô yO:p 81) e!1tev e-rt 
8lxoct6ç e:LfJ.t, &.I..À' e't't 86~-xv etxov 'l'tep~ ÈfJ.OÜ XJrY}O"'t'~V, x.xt 

1o vüv xoc-revé-rux6v crot St' il}v 7t&ax<ù. 

16. E&J.tl 8È È'ITL aoL +opT(ovd, ~&poç P'tl!J.&:-rwv, cp't)aL, 
xcxl ~Àcx<rq>1)!-'1cxç. 

j ante Swç &v add . .. o a& p li 111)0'( > p Il 6 ev OMvjj XCX't'(X7t((o) ,...., p 
I4, J d + Sbuûp lltyG> > p Il 1-2 ~~a(-<oÜ<~a-n > piiJ x•! >pli 

4 't'(\'EL : 't'e(veL LM Il alxcxç + ad) ÀéyeL p Il 4-.S 0 fl.CXp't'Up1)Eldç -npii~CXL > 
p Il 7 xcx't'cxÀÀ&.~cxL + (ut Chrysostomi txt O!Jmp. et Po!Jchr. Young, p. 192, 
1.4-lJ) p 

lj, 2.-3 XCX'TE\"t'uyx&.VO\'TOÇ + 't'OÛ't'6 11Y)O'L\' p Il 10 O"OL : 0'01) p 
x6, 1-2 ~&poç - ~Àoa~~fL(•ç > p 

y. Ps. 12, 2-3 Il z. Job 7, 19 Il a. Job 7, 2o Il b. Job 1, 1; etc. Il c. Job 
7, zo Il d. Job 7, zo 

CHAPITRE VII, § 13 • 16 

Jusques à quand vais-je délibérer en mon âme, me cha­
griner en mon cœur, nuit et jour Y?» Jusqu'à ~e q~e, da~s, ma 

douleur dit-il ;·'aie avalé ma salivez? C'est-à-due, JUsqu a ce ' , . d 
que je sois complètement desséché et que je sols evenu un 
mort vivant. 

I4· Si moi j'ai péché, dit-il, que puis-je faire pour toi'? 
C'est-à-dire: que dois-je faire désormais? Ma. faute e~t 
passée. Vois comment il s'est traité lui~même, dt~ant qu'~l 
est châtié aussi pour des fautes, lu1 dont D1eu ~valt 
témoigné qu'il était <<juste, irréprochableb»: Que s~gmfie: 
<<Que puis-je faire pour toi?» Que faut-Il, que Je fasse 
maintenant, pour supprimer ma faute, pour t apa1ser et me 
réconcilier avec toi? 

Mon châtiment devient un scandale pour les autres 

I5· Toi qui connais la pensée des hommes, pourquoi m' as-;u 
placé en accusateur devant foie? \Il dit cela,! non. parce qu Il 
accuse Dieu, personnellement , l01n de la, mats parce que 
ce qui lui arrive fait naître contre Dieu .une gr~nde 
accusation. C'est pourquoi il dit: «Toi qut connats ~a 
pensée des hommes:» Même s'ils ne parl~nt ~as, t~ c~nna1~ 
leurs pensées secretes, toutes leurs reflexions 1nt1mes . 
«qu'un homme pareil ait enduré de telles ~ouffrance,s! » 
Mais ce n'est pas là l'attitude d'un homme qu1 c~erc?e a ~e 
justifier lui-même. Car justement, il. ~'a pas du.: Je s~l~ 
juste, mais : Ils avaient une bonne opmton de mo~, et vo1c1 
qu'ils ont porté plainte contre toi à cause de mes epreuves. 

r6. Voici que je suis pour toi un fardeaud : une lourde 
charge, dit-il, de paroles et de blasphème. 

1. Sur ces confusions entre le pronom cx1h6ç et le réfléchi, cf. supra, 
p. 107, n. z. 
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17. Ka.i. Stà. .,.[ où X~8f)v i:1r01:rlaw Til§ Ô.Jt«pT(a.s 
J.LOUe; (Op~ç 7t00ç 6 3lxo::wç M:ye:t ~p..otp't'-rptévo::t. Ka.i. 
Ka9a.ptaJ.Làv Ti}S ÙVOJ.das J.LOU f; 

r8. Nuv! llè els yijv Ô.trel\euaOf1<U, op9pltwv llè 
, , • •g K, , J.. • , , , , , 

OUKETI. El.Jll . !XL IXU't'tj 1) Cf>UO'LÇ E:1tL"(VWO"E:'t'<XL, Cfl1)0't 1 't'1)V 

o~xdcx:v 't'EÀE:U'T~V, x.cd èv!.o't'e œÜpLOv oùx Ëcrop..oct, -roih·' 
ëcrnv · oihw -rctxé:wç &.7toÀoÜp..cxt. .1.t<X TL oùx bte:ÀcX6ou 
&.v6p6:11tou olhwç e:Ù't'e:ÀoÜç; 

17, I oUx È:7to~~aoo À~61)v "' p Il &!J.tXp't'(ocç: &.vofLb:ç p Il 2 Opéfc; -
-f)fL«p'L"Y)Xé'IIOCL > p Il 3 &.vo[.L(txc; : &.p.ap·rlotc; p 

rS, 4 &.7toÀOi:î!J.IXL : &:7toÀoÜp.e (e = ocL) M 

CHAPITRE VII, § 17- 18 

17. Et pourquoi n'as-tu pas oublié mon iniquitée? Tu vois 
comment le juste reconnaît qu'il a péché. Et pourquoi ne 
m'as-tu pas purifié de mon péchéf? 

18. Mais, voici que je vais m'en aller sous la terre, et, à l'aube, 
je n'existe plusg. Et ma nature, elle aussi, dit-il, connaîtra sa 
propre fin, et peut-être que demain je ne serai plus, 
c'est-à-dire: si rapide sera ma mort! Pourquoi n'as-tu pas 
oublié un homme de si peu d'importance? 

e. Job 7, 2r Il f. Job 7, 2r Il g. Job 7, 2I 
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Of.loÀoyd · << ~ttX -rt, <p1Jcr(v, oùx btot~crw À~61Jv 't'fjç O:vop.Lcxç 
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Àom6v; 

Ehoc xoct cpÀuocptav &ocu't'oÜ XCJ.'t'OCytvWcrxet, oùx d3<ilç Û'rt 
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20 &.v&yx1J Wvg >> -roü O''t"ÛIJ.IX't'ÛÇ f.LOU. 'AÀÀ1 811.wç xaL -raü-ra, 

Cf!Yj0"/:1 Ôtà 't'OÜ't'O ècp6ey~cif.1.1jV 1 è7tELÔ~ &.vciyx)'j &.7tfl't'EL ' Ôtà 

'TOÜ't'O 6civCJ.'TOV è~~'t''Y)tJIX ' () 8è f.L'fJÔè 't'OÜ't'OV èÀ6e:L'v 't'OÀ!J.ÙJV 

cxhûv, el 11.1) ~ &v&yx'Y) &.7tfJ't'eL, Op!X 7t6cr'Y)V EÙÀciOet!XV 

è7ttÔdxvu~!Xt · Wa't'E oùx &.1tà crxo1toÜ Ô À6yoç. ,, « M~ ô KUpwç, cp1)aLv, èûhx~O'EL xpLvwv. )) Kat p.~v où 

r, 14 8eSocveLx6-n (pbc- a def -yz) : 8e8tx.7tiXV't)X6·n LM Il 18 Èv > LM Il 2 5 
Cfl't)Œlv > p 

r, 12-15: el xaL -- 1toâjm:u abcyz 

a. Job 8, IJII b. Job 7, nIl c. Job 6, Izll d. Job 7, I611 e. Job 7, 2I Il f. 
Job 7, zo Il g. Job 7, II 

1 

1 

CHAPITRE VIII 

DISCOURS DE BALDAD 

Cesse ton bavardage, 
Le Seigneur peut-il être injuste? 

1. Baldad de Suhé prit la parole et dit: Jusques à quand vas-tu 
parler ainsi? Le souffle de ta bouche se répand en paroles. L_~ 
Seigneur sera-t-il injuste en ses jugements, ou ce/ut qut a tout cree 
bouleversera-t-il ce qui est juste'? A-t-il donc dit, qu'il souffrait 
injustement? Tu vois comment nulle part ils n'atteignent 
exactement le but, car, nulle part il n'a dit cela, mals 11 a 
invoqué la faiblesse de sa nature, en disant : «Suis-je la mer 
ou le dragon b?» «Ma force est-elle celle des pierresc?>> 
Qu'est-ce donc que ma vie? «Car, je ne vivrai pas 
éternellement, pour que je puisse prendre patience d. >> De 
plus, il reconnaît aussi ses fautes: «Pourquoi, d~t-il, n'as~tu 
pas oublié mon iniquitéc», sinon à cause de_m:n, d.u mo1ns 
à cause de toi? «Si moi j'ai péché, que puts-je fatre pour 
toif?» Comme si un pauvre qui n'a rien, parce qu'il a 
mangé tous ses biens, disait à son créancier : Que puis-je 
faire pour toi? Puis-je, en effet, te restituer, désormais? 

Ensuite, quant au bavardage aussi, Baldad se condamne 
lui-même, car il ne comprend pas que ceux qui éprouvent 
une vive douleur trouvent une consolation à s'exprimer, 
comme Job le dit, en effet, lui-même: «Je parlerai, car ma 
bouche y est contrainteg. » Cependant, même ces paroles, 
dit-il, je les ai exprimées parce que la nécessité l'exigeait; 
c'est pour cela que j'ai demand~ la mo~t; lui ~ui r:'?sait 
même pas demander qu'elle v1enne, s1 la necesslte ne 
l'e~igeait pas, vois la piété profonde dont il fait preuve. 
Aussi, son discours n'est pas hors de propos. 

«Le Seigneur, dit-il, sera-t-il injuste en ses jugements?» 
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8~xœ~00'6V1JV ÈŒU't'i;} ÈfLŒp't'0p1JO'SV, à:f..f..6: . « L\~OC 't'( OÔX È7te­
À!Ï6ou Tijç &:vop.btç p. ou h ; » K<Xt Àéyet 5·n ><Ott « ô !3(oç 
't'OÜ &:v6p6l1tou » 't'OtOÜ't'OÇ &7tœç << èa't't Ttetpœ't'~ptov È7t!. TYjç 
y;jçi)), 

~o «M~ b KUptoç, <p1Ja(v, &:Otx~aet xpLvwv, ~ b 't'OC 7t&v't'œ 
7tOt~aœç 't'œp&:~et 't'à Otxœtov; )) "Opœ 't'( q>1JO'LV · g .. rt ~7te't'œt 

Tij> S1Jp.wupyij> TO S(><<XLov · &:n' 5p.wç, e1 ><Ott p.1JSèv 7tpOç 
't'Ov 'l@ô 't'OC f..ey61J.evœ, ÏÔ<ù!J.SV 't'l cp1JO'I.V. Oôx Op~ç 1t6cr1j 
8txœtoaUv1J, <p1Ja(v, èv 't''Îi x't'(aet, 7t60'1) eÔ't'œ~(œ; ll&ç 

3 s ~WO!J.Œ 7t&v't'œ xœt 't'S't'œyp.é:vœ; cO 't'o!vuv èv 't'o'tç &f..6yotç 
&rcœat -rljv OtxœtoaUVYjv, 't'~V eÔ't'œ~(œv 8tŒ't'1Jp&v, è1tt aoü 
a~œ't'œp&:~œl. stxev; ''AÀÀ<ùÇ Oé:, 8tOC 't'( 7t&V't'(X È1t'Ol1JO'SV; 
Oôx.t OtOC aè: 't'àv &v6pwrtov; E!'t'œ, b 't'OO'ŒÜ't'œ 8tOC crè 
rtot.~aœç, oô8è 't'oÜ Otxœ(ou aot fLS't'eOŒou; ·o qnÀœv6pw7t(q. 

40 O'S 7tot~O'ŒÇ1 x.œt 't'OO'ŒÜ't'Œ 8t0C <rÉ, e[ &yœ66't'1j't'Œ 't'0V X60'fLOV 
èrco(1J<rev, x.œt 8Uvœp.tv œÙ't'i;) fLŒp't'upe't. lloÀf..&:xtç Oè: 't'à 
8!xœtov 't'œp&'t"t'op.ev Ot' &Ouvœp.(œv, à:).À' oÙ't'oç, cp'fja(, 
« 1t<Ïv't'œ È7tO('tjO'SV )). co oÔ't'<ù crocp6ç, oÛ't'<ù O(xoctoç, olhw 
8uvœ't'6ç, &Otxoç ~fLEÀÀev ~crea6œt ; 

2. Ei o{ uloL aou .fiJA.apTOV ÈvaVTLov aÙToÛ, 
à:rrÉ-aTELÀEV Èv xepalv aÙTWv àvo .... {avi. Tt 6p'tjve'tç 't'OC 
7t<XLS(<X, <p1JO"(; K<Xt p.-ljv oÔS<Xp.ou TWV 7t<XŒwv ép.v1)p.6vEUO"EV 
oùOè 't'Ù>V XP'tlfL&:'t'<ùV. ''Opœ, xœt ÈV't'œü6oc, cptÀocrocptœv. Ka:L't'ot 
't'(~ oôx &v ê6p~V1J<rev; 'Af..f..' oÙÔocfLOÜ èv 't'o'tç À6ymç Op~ç 
a;Ô't'àv 't'OÜ't'o f..é:yov't'<X, &f..f..' oô cpé:pov't'<X 't'0Cç ôOOvœç. Oihot 
Oè: TYjç . O'UfLcpopiiç &v<XfLLfLViJcrxoucrt, xœt 7ttxp&ç, oùx O'tt 

26 &ll&. + -c( p Il oùx > p Il 27 xo:J.2 > p Il 31 5poc -c( ql'Y)O'LV: 7tp0ç -coci}roc 
o>lv ~~otv 6 ~0<).3&3 p 11Bl3wi"Y : l3o~&Y LM Il 36 3tx«toouY~Y + X«t p Il 
43 Ô + o~v p Il oihw 8(xoctoç > p Il ante oihw 3 add. Ô p 

h. Job 7, ZI Il i. Job 7,1 Il j. Job 8,4 
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Et pourtant, il n'a pas rendu témoignage à sa propre 
justice, mais il a dit : «Pourquoi n'as-tu pas oublié mon 
iniquitéh?» Et il ajoute encore: «la vie de l'?omme» est 
tout entière ainsi: «une épreuve sur la terre1 ». 

«Le Seigneur, dit-il, sera-t-il injuste en ses jugements, ou 
celui qui a tout créé bouleversera-t-il ce qui est juste?» 
Remarque ce qu'il veut dire : c'est que la justice accom­
pagne le créateur. Cependant, même si les paroles de 
Baldad ne s'appliquent pas du tout à Job, voyons ce qu'il 
veut dire. Ne vois-tu pas, dit-il, la profonde justice qui 
règne dans la création, la profonde ordonnance? Comment 
tout y est bien réglé et déterminé? Donc, celui qui, à 
propos de tous les êtres privés de raison, maintient la 
justice, le bon ordre, pouvait-il les bouleverser quand il 
s'agit de toi? Et, d'ailleurs, pourquoi a-t-il tout créé? 
N'est-ce pas à cause de toi, l'homme? Eh quoi! celui qui a 
créé tant de choses à cause de toi, ne t'a pas donné en 
partage à toi ce qui était juste? Lui qui t'a créé par amour, 
et a créé tant de choses à cause de toi, s'il a manifesté de la 
bonté à l'univers, fait preuve aussi de puissance à son 
égard. Souvent, nous bouleversons la justice par impuis­
sance, mais lui, dit-il, «a tout créé». Celui qui est si sage, si 
juste, si puissant, allait-il être injuste? 

Si tes enfants sont morts, 
c'est parce qu'ils ont péché 

2. Si tes fils ont péché contre lui, il a rejeté leur péché dans leurs 
mainsi. Pourquoi te lamentes-tu sur tes enfants? dit-il. Et 
pourtant, nulle part il n'a fait mention de ses enfants, ni de 
ses richesses. Remarque, là encore, sa sagesse. Or, qui ne se 
serait lamenté? Mais nulle part dans ses discours tu ne le 
vois dire cela; mais tu vois qu'il ne supporte pas ses 
souffrances. Eux, au contraire, (les trois amis) rappellent 
son malheur, et avec aigreur, en disant non seulement que 
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è:-re:Àe:ÛT1)0'<XV 11-6vov ÀéyovTeç, &.I:A' 8Tt xoct 8t' &fLa.p·d.xç. Où 
yclp ~pxe:t éocu-r<f> ToÜ-ro Àéye:tv fJ.ETOC T<XÜ-roc; ELx1j xa;L 

IO 7tEptT'!Ù>Ç ex[ f}ucr(Gtt TOO'IXÜ't'<Xt1 (( !L~7t0't'E 1 <p1jO"(V, è:v T1j 
Ùtocvolef èa.u-r&\1 ève:v6"t)O"&:v ·n xocxàv 7tp0ç -ràv 0e:6v k )) ; "Opoc 
7t&ç a.ô-rOv ~T1)XEV Tàv o6-rw 7tpovoo\hrroc -r~ç &:pe-rY}ç ocÙ't'&v 
T'ijç xocTI< o/ux~v ~ TOOTwv nÀeuT~. TIIi<À.v moxoccrft6ç · 
8lx<Xt6ç È:O'TL\1 b 0e:6ç. MYj y&p oùx écrn x<Û ôlx<Xtov e:Ivat 

1 ~ xod f.t-1J &:!J.œp't'1j!J.&Twv ôt36vo:t -rt(J.wp(cxv, &:ÀÀ0C 7te:tp&:~on·<X 

xoc6&7te:p bd -roU-rou; M~ y&p Ot' &!J.cxp-r~f!.OCTOC !J.6vov e:Lcrtv 
oct TLftCùpLO<L; 

3· Iù 8è, <p1jcrtv, Op8p1.te 1rpOs KUp~oov 1TUVTOKpclTopa. 
8e6J.LEVos1. .ô.e:Lxvuaw O·n È:xe'tvot X<XÀe:7tWTe:poc ToUTou 
~fL<XpT0\1. Kctf. éSpo:. 7t&ç ocù-rij) n:a.pcxtvoüon xa1 vou6e:-roüatv 
<XÙT6v, 8 xocf. ocù-rà ~ocp0. 

4· El Ka.9a.p0s el, <p1Jcrt, Kai à.X1JO..vôs, 8e-ftaews e:au­
~eoUaeTui aoum. El xo:.6o:.p6ç ècr·n, ·dvoç ëve:xev -rcxü-ro:. 
~7tcxcrxe:v; Oôxoüv ter-re: 0-rt xo:.L xo:.6o:.p0v Ov-ro:. -ra.ü-ro:. mXcrxe:tv 
~cr-rtv; Oô mXv-rwç 3~ -roü xa.6o:.poü xo:.L lû:tj6tvoü -r!fjç 
3e~cre:wç è7to:.xoUcre:-ro:.t. ''Ecr-rtv y&p O-re: xo:.l &:crUp.cpopcx o:.E-re:t. 

5· 'E7teL8~ yd<p ~Àeyev ' « 'QÀ(yoç ftOU 6 xp6voç 0 », 
cp1)<rtv · "EaTa.l oùv TÙ 1-l.ÈV TrpWTÔ. aou ÔÀiya., Tà 8È 
ËaXUTO. aou à.1-1.U8TJTU 0 • Toü-r' ëcr-rt · 3Uvoc-ro:.t cre: èv p.e:(~ovt 

2, 9 't'OÜ't'o > p Il 't'IXÜ't'a + 8't'L p ll1o 1.1.~rco-re: + y&:p p Il 1 1 Éau't'&v > p Il 
I4 xal > p Il 1 5 1tELp&~oV't'IX : rce:Lp&~ov't'IXL LM 

3, 2 't'06't'OU X,IXÀE7t6l't'e:pa: """' p 
4, 1 !p'Yja( > p Il 1-2 e:taaxo6ae't'IXL: èrcaxo6ae:'t'IXL p Il 2 aou + 

&.rcoxa't'aa't"')aeL 3! aou 3LaL't'IXV 3txawa6VYjÇ p 

4, 2-5 : el - ahe:r abcyz 
s. 3-4 : 't'OÜ't'' ~a't'tv - rcpo't'épaç abc 

k. Job 1, l Ill. Job 8, sll m. Job 8, 611 n. Job 10, zo; cf. 7, 16ll o. Job 
8, 7 

1. La pensée est claire, mais la construction est un peu difficile. On 
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ses enfants sont morts, mais que c'est leurs fautes qui en 
sont cause. Ne lui suffisait-il donc pas de se dire cela 
à lui-même? De plus, c'est inutilement et sans raison 
qu'avaient eu lieu tant de sacrifices, «pour le cas où, dit le 
texte, ils auraient conçu dans leur cœur de mauvaises 
pensées contre Dieu k ». Vois comment leur mort le consu­
mait de chagrin, lui qui se préoccupait tant de la vertu de 
leur âme. Et voici encore une conjecture : Dieu est juste. 
Ne lui est-il donc pas possible d'être juste sans, pour 
autant, châtier les fautes, mais en mettant à l'épreuve\ 
comme dans le cas de Job? N'y a-t-il donc, en effet, que les 
fautes qui expliquent des châtiments? 

Toi, adresse ta prière au Seigneur 

3· Quant à toi, dit-il, dès le matin, adresse ta prière au 
Seigneur tout-puissant1• Baldad montre que ceux-là (ses fils) 
ont péché plus gravement que lui (Job). Et vois comment 
ils l'exhortent et lui donnent des conseils, ce qui, de soi, est 
pénible, 

4· Si tu es pur et sincère, dit-il, il écoutera z ta prière rn. S'il est 
pur, pourquoi a-t-il souffert ainsi? Vous savez donc que, 
même quand on est pur, on peut souffrir ainsi. Et Dieu 
n'écoutera pas forcément la prière de celui qui est pur et 
sincère. Il y a des cas, en effet, où il demande des choses 
désavantageuses. 

5· Puisqu'il disait, en effet: «Courte est ma duréen», il 
ajoute : Assurément, tes débuts seront modestes, mais ta jin sera 
merveilleuse 0

• C'est-à-dire : Dieu peut t'établir dans un 

attendrait plutôt netp&:~e:Lv, En tout cas, rce:tp&~ov't'Gtt donné par LM est 
impossible. Nous avons choisi rcetp&:~ov't'a qui est la leçon de p. 

2. Nous avons maintenu e:taaxo6ae:'t'aL, qui semble pourtant une 
erreur de LM. Car, dans le commentaire du verset (VIII, 4, 5) Let M 
retrouvent Ê1taxo6ae-rat, la leçon commune. 
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1to~1jacu e:Ù7tpa:yl~ -rljç 7tpo-répa:ç. Eha: -rà cpop-rtx.à 7t<kÀtv. 

6. 'E1TepWTT)aov yeveà.v 1TpWT1]V, èg1.xvCa.aov 8È KO.TÙ 
yÉvOS 1TO.TÉp6)V ' x81.to~ yQ.p ÈaJlEV, KQ~ OÜK o'l8a.JlEV, 
IKlÙ yO.p ÈaTLV -.lJ.~.Wv b ptos È1T~ Ti)S yi)s. ,.H oùx 
oÔToC ae 8~.86.goual PfJJla.Ta., Ka.~ à.va.yyeAoûaC ao1. 

1 .LI '' ~· ~~·t: <1 5 auvea1.v ao.., .. a.s, KO.l EK KO.pulO.S ae utua.5oua1. pt]JlO.Ta.; 
Mt) 86.AAe1. 1Tci1Tupos O.veu ü8a.Tos, tl lnftwOftaETO.l poU­
TOJlOV O.veu 11'6Tou, ËTL Ov Ètt~ Pltt]s; Ka.i où Jlti 
8epw8fi 1Tp0 TOÛ 1Tleiv 1rCÎaa. poTci.Vt]. 'Eà.v 8È Jlti 1rin, 
~1JpŒLYETaiP. •0 31: Àey<L To.o(JT6v tcrnv · ttm3~ ~flii:ç 

xo 0f..tyoxp6vto( &a!J.e:v -roùç ye:y'f)pGtx.6-ra:ç èpw-r~crw!J.e:v, XIXL 
IXÙ-roL &.7tGtyye:Àof.icrtv 6-rt, &cr7te:p &:80vGt-rov &ve:u vo-rl8oç 
x6p't'OV &.ve:Àee:Ï:v, Q{)'t'(I)Ç &ve:u 8tXIXtOO"ÛV1JÇ 8t!X!J.EÎ:V!Xl 't'L ' 
o6't'(l)1 cpY)atv, où8è ot &:cre:ôe:ï:ç 8tiX!J.E:VOÜatv. 

7. Olhw To(vuv ËaTa.L, cp1Jal, Tà. Ëaxa.Ta. ttcl.vTwv TWv 
È1TLAa.v8a.voJlÉvWv TOÛ Seoû · èA1ris yà.p à.ae~oûs 
àÀeiTa., cioLK1JTOS 8è à olKOS ŒUTOÛ ËaTal - à olKOS 
KUt f) 080s ŒÙTOÛ ' f) 8È UK1]V, UÙTOÛ àpétXV1] Ù1Toeft­
aETŒl · èà.v Û1Tepetan Ttjv oLKCav aÙToû, où Jl'ti aTfi · 
È1TLAagOJ1ÉvOU 8È a.ÙTi)S, OÙ Jlti Ô1TOIJ.dVU ' Ôypàs ycl.p 
ÈaTlV ci1TO l]Alou Kai ÈK aa1Tpias aÙToÛ 0 {>â.8aJ.LVOS 
aÙToÛ È~eÀeUaETŒl · È1T~ auvaywyr)v À(8wv KOlJlCÎTat, 
Eis 8È JlÉaov xaA{K(I)V tt)aETQI. ' Èà.v 8È auyKUTQ1Tt'fi, 

' ' • 1 ••• 1 0' • , ... ., 10 QUTOV 0 T01TOS ,.euaETQl, UX EWpUKŒS TOlQUTQ1 OTl 
KŒTŒaTpOcJ>ft ÙaeC:oûs TOIŒUT'J • ÈK 8È Y'ÎS aÀÀOY 
à.va.gÀaaTftaEL · b yà.p KUp1.os où Jlti Ù1T01TolfraeTal Tàv 
ciKUKOV ' 1TCÎV 8É, cpl)a(, 86lpov ÙaeCoûs oÙ 8égETŒI. q. 

5, 4 d't'IX- 1t6:f..w: d't'IX bwpépe:L 1C6:ÀLV 't'à. rpop'TtX6: p 
6, 1 è1Ce:pWTI)CfOV + yd:p p Il ~ ~ > p Il 4 PlJf.!IX'TIX > p Il 5 XIXpô(c..:ç + 

é<w'T&v p Il ÔL36:l;oucrt : èl;&:;oucrt p Il 6~7 ~o6'TO!J.OV : ~o6"t'oup.ov p !1 8 Uv ôè 
fi~ 1ti11 > p Jl9l;'fJp1XlVe:'TIXt : l;'l)pocv61jcre:'t'IXt pli ôè > p Il 1 3 o!hw : 'TOtOÜ'TOV p 
Il ~~o(v > p 

7, 1 oihw: olhwç p Il rp'fjcri > p 1!2 6e:oü: xuplou p Il 3~4 02 -ocÔ'ToÛ > p 
Il 6 ocôt"9jç: ocÔ'ToÜ p Il 9-10 Ûç - o/e:6cre:'Toct > p Il 13 q>'fjcri > p 
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bonheur encore supérieur au précédent. Puis, il introduit à 
nouveau les arguments pénibles. 

Les impies périront comme des plantes sans eau 

6. Interroge la génération précédente; cherche attentivement 
dans la race de nos pères; car nous sommes d'hier, et nous ne savons 
rien. Notre vie sur la terre, en effet, est une ombre. Mais eux, ne 
t'enseigneront-ils pas, ne t'annonceront-ils pas la connaissance de la 
sagesse et ne t'enseigneront-ils pas des mots qui leur viennent du 
cœur? Est-ce que le papyrus verdoie sans eau, ou le glaieul d'eau 
grandira-t-il sans humidité quand il est encore sur pied? Il est sflr 
qu'aucune herbe ne pourra être ramassée, qu'elie ~~~it bu ~:' 
préalable. Et, si elle ne boit pas, elle se dessècheP. Vo1c1 ce qu 1l 
veut dire : puisque nous sommes éphémères, interrogeons 
les gens d'âge, et c'est eux qui nous apprendront que, s'il 
est impossible à l'herbe de croître sans humidité, il est 
impossible aussi que quelque chose subsiste sans la justice. 
Ainsi, dit-il, les impies non plus ne subsisteront pas. 

7· Telle sera donc, dit-il, la jin de tous ceux qui oublient Dieu, 
car l'espérance de l'impie périra, et sa maison sera inhabitée, sa 
maison et sa route; quant à sa tente, elle deviendra toile d'araignée. 
S'il étaye sa maison, impossible qu'elle tienne debout: s'il y met la 
main, pas question qu'elle résiste, car elle est humide, à l'écart du 
soleil, et la pourriture décomposera ses branchages; il repose sur un 
tas de pierres, il vivra au milieu des cailloux j et, si Dieu 
l'engloutit, l'endroit où il se trouvait le reniera. Tu n'as pas vu de 
catastrophe comparable à celle de l'impie; et Dieu en fera germer 
un autre de la terre, car le Seigneur ne rejettera sûrement pas 
l'innocent; mais il n'acceptera, dit-il, aucun don de l'impieq. Vois 

6, 9•13: a ôè- Ôtocp.e:voücrtv (12-13: 'Tt- ôr.ocp.e:voümv > yz) abtyz 

p. Job s. 8-12 Il q. Job 8, IJ-20 
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''Op~ x~t èvr~üe~ 7t&ç aù-ràv ~ÔctÀEv, è7te:t0~ -raî.'ç 6ucr(rttç 
r 5 dxoç otÔTOV ~v 6otppeLV. :!;,) 8é fJ.OL 6éot 7tWÇ l;v TOoi;eL 

7trtprttvéae:<ùÇ 7tÀ~TTOUGLV. or ycXp EL7t6v-re:ç 8n ~À7tt~e: ë7tt 
-ràv ®e:6v, où-rot cprtcrtv 8-rt où3è €À7t(ç ëa-rtv. 

8. 'AX118tvwv 8è <1TOfLO., 'f'Yj<J(v, ÈfL1TX>)aet yÉXwTos 
KUi. TÙ xdAfJ a.ÙTWv à.ya.AAulaewç, ot 8è èx8poi. a.ÙTWV 
' ~, ' , ' ~' ' p " ' " r EVUUO"OVTO.I. O.I.O"XUV'JV KO.l. ol.Ql.TQ QO"Eb;OUS OUK EO"TO.l. . 

"07te:p -f}v è1tl -roU 'IWO. I16G<ùV -rrtü-rrt -rpaup.6:T<ùV oô 
XrtÀe:7t6:tre:prt; 7t6crYJÇ v6Gou; 7t6GYJÇ T"fjxe:86voç; 'AxoUe:tv 8-rt 
&:cre:Ô~ç èGTtv, 8-rt p.uplwv yé:p.wv xrtxWv, 8n, e:t !1.~ -roü-ro 
~V, OÙX &v TctÜ't'rt ~7trt6e:v " XrlÀ~ ye:, oÙ y6:p, ~ 7tctp6:XÀ""f)GLÇ. 

p 
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CHAPITRE VIII, § 7 • 8 2 99 

comment, là encore, il lui a porté un coup, puisqu'il était 
normal qu'il fasse confiance aux sacrifices. Quant à toi, 
considère-moi comment ils le frappent sous prétexte de 
l'exhorter. Car c'est ceux qui avaient dit : Espère en Dieu, 
qui disent qu'il n'y a plus d'espoir. 

Mais Dieu bénit les gens sincères 
8. Il emplira de rire, dit-il, la bouche des gens sincères, et leurs 

lèvres de jubilation, tandis que leurs ennemis seront couverts de 
honte et que la demeure de l'impie n'existera plusr. C'était 
précisément le cas de Job. Quelles blessures, quelle 
maladie, quelle gangrène seraient-elles plus pénibles que 
d'entendre dire qu'il était impie parce qu'il était accablé de 
mille maux, que, s'il n'en était pas ainsi, il n'aurait pas 
souffert. Bel encouragement, n'est-ce pas, en vérité! 

r. Job 8, 21·2} 
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CHAPITRE IX 

RÉPONSE DE jOB 

Job reconnaît la justice de Dieu 

I. Job prit la parole et dit: En vérité, je sais qu'il en est 
ains!"· Quell_e sagesse d~ns ces paroles! Je sais, dit-il, que 
les Impies perissent, mats non les justes. Tu vois comment 
n~lle p:.rt il n'acc~se Dieu d'injustice. «En vérité, dit-il, je 
sats qu 11 en est amsi. » Et ma conscience tombe d'accord 
avec ce qu'il dit : Comment donc un mortel sera-t-il juste devant 
Dieub? Ce n'est pas seulement à cette objection qu'il 
répond, mais aussi à ce qu'elle veut prouver. Baldad en 
effet, disait que le juste est sauvé, et que le pécheur pé;ira; 
et lui dit : je sais, dit-il, je sais que c'est à cause de mes 
fautes que je souffre ainsi. Tu vois sa sagesse, (tu vois) 
comment il n'est pas arrogant . 

2. Et je sais aussi toute la distance qui me sépare de 
Dieu. Car, si (un mortel) veut entrer en jugement avec lui, Dieu 
ne lui cédera sûrement pas, si bien que l'homme ne pourra répondre 
à une seule de ses paroles sur mille". Vois-tu quelle surabon­
dance de justice! Si Dieu prononce mille paroles, lorsqu'il 
nous accuse, nous ne pouvons résister à une seule, mais, 
par mille jugements, il l'emporte sur nous. 

3· Il est sage dans sa pensée, il est puissant et Jortd. Et c'est à 
juste titre : car étant sage, ses bienfaits sont innombrables. 
Mais, si tu en doutes, ô homme, eh bien! poursuivons un 
peu le raisonnement jusqu'au bout. S'il prononce mille 
paroles, nous ne pouvons répondre à une seule. Voilà des 

. r. Nous suivons ici la leçon de Mp : x~À(wv, et non XtLÀéwv. En effet, 
~)len que .cette dernière leçon, donnée par L, soit celle de A, elle est 
tncompattble avec le commentaire de Chrysostome qui exige XLÀ(wv. 
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CHAPITRE IX, § 3 3°3 

paroles de sagesse. Puisque, en effet, ce juste disait: «Le 
juste aussi sera dans le bonheur>>, de quel juste s'agit-il? 
dit-il. Où, en effet, trouvera-t-on un juste au regard de 
Dieu? <<A une seule de ses paroles sur mille>> : c'est 
exactement ce que disait aussi le Prophète: «Aucun être 
vivant ne sera trouvé juste devant toie. )) «Si tu épies nos 
fautes, Seigneur, Seigneur, qui subsisteraf?» 

Vois comme il fait confiance à la parole de Dieu. Prends 
comme exemple, dit-il le premier personnage venu, de 
J'Ancien ou du Nouveau Testament; veux-tu Paul 1

, à qui 
rien ne saurait être comparé?- c~est le suprême degré de la 
vertu. Dieu l~a créé, alors qu'il n'existait pas, et après sa 
naissance, il lui a donné la Loi; c'est pour lui qu'il a créé le 
ciel. 

Ou plutôt, discutons le cas général. Dieu a créé la nature 
humaine. Pourquoi? Par pure bonté, ainsi que tout le 
reste; il a créé l'univers pour l'homme, tout le reste pour 
l'homme; il a imposé un commandement: l'homme n'en a 
pas tenu compte. Ensuite, il lui a donné la Loi : de 
nouveau, il n'en a pas tenu compte. Ensuite, il lui a envoyé 
son Fils : de nouveau, il n'en a pas tenu compte. Ensuite, il 
lui a donné la pénitence : de nouveau, il n'en a pas tenu 
compte. Ensuite, ill' a menacé de la géhenne : de nouveau, 
il n'en a pas tenu compte. Et pourquoi voulait-ille sauver? 
Veux-tu que nous interrogions Paul en personne? Écoute 
ce qu'il dit : «Dieu m'a pris en pitié, car n'ayant pas la foi, 
j'ai agi par ignoranceg. >> Puis, après avoir été appelé, il a 
témoigné de la profonde et prévoyante sollicitude dont il 
était l'objet. Ou plutôt, pourquoi en parler? C'est, en effet, 
impossible à exprimer. 

r. Chrysostome a, comme l'on sait, un véritable culte pour S. Paul. 
Cf. jEAN CHRYSOSTOME, Panégyriques de saint Paul, SC 300. PG jO, 473-

~ 14. 



J04 COMMENTAIRE SUR JOB 

4· EI-ra., tva {L1) xoc-rOC !J-Époç E:fJn -rif) etp1)(.LÉV<p, &:1tO -roü 
xo:66)..ou ocù-rO 7tt<r-roü-rat xoc( cp1)crt · Tls aKl\'tlpOs yfN6-

~ , , ... ( , h OT ' t 
J.LEVOÇ EVUVTLOV QUTOU U'n'EJ.I.ELVEV ; UTWÇ EG't' (( x.poc-
Tat6ç ». Eho:. &:7t0 T~Ç 1te:Lpaç 7tLO'TOÜTOCL TÛ\1 "A6yov. 

M ' ' t ' 0 1 1 ·~' , >1 6 t 5 (( EY<XÇ )) EO"'t' V 0 H EOÇ1 Cf>"flCHV ' OUOEV EO"t'tV OCV p<ù7tOÇ, X.CX 

opOt 1twç titj.>JÀwç. 

5· '0 11'UÀaW»v, q>1Jcrlv, 0pt'f Ka.~ OÙK ol'8aawi. TOC 6p1J, 
&.ve:7t<Xtcr6~Twç, q>Yjcr(v, &cr7te:p ô Llocu1.8 ËÀeye:v « '0 &7t-r6-
!J.EVOÇ -rWv Opé:wv x.ocf. X.CX7t\ll~ovt"octi. >> 'EvTcx.U61X 7tept 't"ïjç 
8uv&:!J.e:wç et.Ù-roü Ota"Aé:ye:Toct, 8·n 1t<:iV't'<X OUva:t"ocL - 1te:pL 't'~Ç 
Ouv&:fLE<.ùÇ ocô-roü TL!J.Wp1)Ttx1jç. 'E!J.<XpTOp)')crev ocÙ't'<';) Otx.oc!.O­
cn)yYJv, fJ.<XpTupe:t aù-r<j) x.od. OUva!)-tv. 

6. '0 KGTU0'1'pÉ~wv a.ÙTÔ., qn')cr(v, Èv Opyfl, 0 aelwv 
T-.lv U1r' oùpa.vOv ÈK 9EJ.1eÀ(wv, o{ 8è aTÛÀot. aùTi]S 

auÀeUovTUl · ô ÀÉywv, cpY)crt, Til> i)À('f:l 1.1iJ àvuTÉÀÀew, 

Kui OÙK à.vuTÉÀÀEl, KUTÔ. 8È CÏ.aTpWV KQTUa+puy(bet k. 

tûp~ç 7t6crY)v octrré!) (J.<XpTupe:î.' 3Uvocp.Lv xoct 7tp6votocv · oôx &ç 
&.xoûovToç TOÜ ~À(ou, &.ÀM TO p.e:ya.Àe:Lov Tijç; è~oucrUxç; 
&p.cpoc(vwv, TOÜT' ëcrTt xoct è1tt. T&v &crTpwv. 

7· TO ocÔTO 7tote:î.' xoct -rO oc1hO 3e:(xvucrL -ràv 31')(J.toupy0v 
,, '0 1 ' ' \ 1 1 s! \ ( 1t<X/\LV ' 'I'QVUaQS TOV OUpUVOV (.lOVOS , v7tE(J cp1)crtv 0 

'H ' K ' ... ' , 8 \. 1 ~ ' ' '~, croctocç;. Ql 11'Epl11'UTWV E11'l Q/\Uaa11S, WS E1fl EoQ-
.1. rn 'E -o , , , , 'O " 'f'OUS . VTOCU OC XOCL 1t(JOCflY)'t'ELOC 't'tÇ E<f't'tV. 11'0lWV 

4, I f'~ > L Il t~(~ : l"e~(~ p Il '<\\ dp~f'lvcr : 'o dp~f'!vov p Il 3 olh-wç 
P : oiS-roç LM 11 4 njç > p Il 5 fLéyaç ~ xat > p 

s. 1 tp1ja(v > p Il 4 8rn:Xéye:-ra~ : a~aÀ.éye:-re (e = aL) -rYjç 'rLfLWp1j-r~xYjç p Il 
4-5 nep).- 'rLfLWpl)-rLxYjç > p Il 5 ÈfLap-r6pl)GE'IJ + ycXp p Il 6 86vafL~V + 8L0 
p 

6,1 ~~cr!vo•h~ ~pli lv> Plll ~~cr(> p 
7, z-; 8m:p - ~aalaç > p Il ;-4 &ç !nt èa&:tpouç bd SaMaaY)ç ,..., p 

6, 5-7 : oùx &ç - ÈfLtpalvwv abc yz 

h. Job 9, 411 i. Job 9, j Il j. Ps. IOJ, Fil k. Job 9, 5-7111. Job 9• 8; cf. 
ls. 44, 2.4 Il m. Job 9, 8; cf. Matth. 14, 2.5 

r . 
· ... ·.· 

! 1 

1 

CHAPITRE IX, § 4 • 7 JOj 

Job exalte la puissance de Dieu 

4· Puis, pour ne pas s'étendre en détail sur ce qu'il a dit, 
Job le confirme de façon générale en disant :Qui s'est dressé 
contre lui et est demeuré fermeh?» tellement il est «puissant>>. 
Puis, c'est d'après son expérience qu'il confirme son 
affirmation. Dieu est «grand», dit-il, l'homme n'est rien. 
Et remarque sur quel ton grandiose (il le dit)! 

5· C'est lui, dit-il, qui ébranle les montagnes à leur insu'. Les 
montagnes! sans qu'elles s'en aperçoivent, dit-il. Tout 
comme David disait : «C'est lui qui touche les montagnes 
et elles se mettent à fumeri.>> Dans ce passage, il parle de la 
puissance de Dieu, en disant qu'il peut tout, de sa 
puissance vengeresse. Job a, en effet, rendu témoignage à 
sa justice, il rend témoignage aussi à sa puissance. 

6. C'est lui, dit-il, qui renverse les montagnes dans sa colère, 
qui ébranle la terre de ses fondements, et en secoue les colonnes; lui 
qui, ajoute-t-il, dit au soleil de ne pas se lever, et il ne se lève pas, 
et qui met un sceau sur les étoilesk. Tu vois de quelle puissance 
et de quelle sagesse il lui rend témoignage. Ce n'est pas que 
le soleil entende, mais Job montre clairement la grandeur 
du pouvoir de Dieu, c'est-à-dire, même sur les astres. 

7· C'est de la même façon encore qu'il présente à 
nouveau le Créateur: C'est lui qui, à lui seul, a déplf!Yé le ciel1, 
exactement comme le dit Isaïe. CJest lui qui marche sur la mer, 
comme sur un plancherm. Il y a même dans cette expression 
une espèce de prophétie 1 • C'est lui qui crée la constellation des 

r. Le rapprochement entre le texte de Job 9. Sb, et celui de 
Matth. 14, 25, où Jésus marche sur les eaux du lac de Tibériade, est 
transparent. On retrouve ce rapprochement dans In Joannem hotn. 43 
(al. 42), PG 59, 247, 1. 8-10. r:, 
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&cr-re, x&v 7tpàç ~pocx.ù auyx.wp1J6'0, &Àf..' oôx Ô7to!l-e\le:i.'. 
E!'t'oc tte:pl. -rijç 3uv&!-Le:wç ocÔ't'oÜ f..éye:t x.ocL -roü &:op&:-rou. 

9· 'Eà.v 8É JlOU elaa.KoUan, Ka.t 8J.a.Kp(vn JlOU TÙ 

PfJJl«Ta. J.LE-r' a.Ù-roû, ea.v TE yà.p G) 8(Ka.J.os, oÙK 
EÙJ'O.KOÛaETa( JlOU • 'TOÛ KplJlO.'TOS aÙTOÛ 8Et]8fJaOflOL r. 

5 ~cmepov + xoct b:px't"oÜpov p H 8 aw~O"€'t"OCt : Mvoc't"OCt p 1! '<ow{mj) + -r(j> 
oihw p Il 1? e!-roc - ocù-roü > p 

8, 2 5Àwç : &ç p Il !pwv + ,b &6p~'ov p Il &&v &no"'péo/n > p Il 3 
kma-rpéo/et: .iTtoa-rpéo/et p 114-5 xo:t- ~xwv > p!! 5 ô1t' ocô-roü: &.1t' ocù-roü 
p Il lx&~~6~: &x&~~6~o~vp 117 5p6t~: 5p6pov p Il ro·I4'(ç-&op&,ou > p 
Il I 3 ourxwp~"lJ LM 

9, r >«<t: ~ p Il r-2 '" p~~~,& ~ou - p Il 'y&p > p Il 3(x~toç <il - p 

7, 7-9: & - Myet ( > 7-8 : oùx e:6a"1)/..ov - 8txocttrl) abcyz 
8, 13 : &a-re - Ô7tov.eveï: abcyz 

n. Job 9, ro Il o. Job 9, rr-r3 Il p. Job 9, r3 Il q. Job 9, 411 r. Job 
9· 14-15 

CHAPITRE IX, § 7- 9 307 

Pléiades, l'étoile du soir', et les chambres du Sud. C'est lui qui 
réalise des mystères aussi merveilleux que sublimes, qu'on ne 
saurait dénombrern, que nous, nous ne connaissons pas. 
N'est-il pas évident que personne ne pourra s'opposer à 
celui qui a une telle sagesse et une telle justice? Remarque 
que, nulle part, il ne parle de l'essence de Dieu, mais de ses 
opérations. Ensuite il parle de son invisibilité. 

Nul ne peut résister à Dieu 

8. S'il me dépasse, impossibk de le voir, et s'il me frôle,je n'en 
sais même absolument rien; s'il se détourne, s'il s'éloigne, qui le 
fera se retourner, ou qui lui dira : Qu'as-tu fait? Car, c'est de 
lui-même qui' il se détourne de sa colère 0

• Il est puissant, et n'a 
personne qui lui soit comparable. C'est par lui qu'ont été 
maîtrisés les monstres marins qui vivent sous le cie/P. Si bien, 
dit-il, qu'ils ne peuvent sortir des lieux qui leur sont 
propres, qu'ils ne peuvent se dresser sur leurs pattes, car il 
surveille la mer, étant en son milieu. Il est normal que Job 
fasse mention des monstres, et que leur évocation le pousse 
à décrire la puissance de Dieu. 

«Qui s'est dressé contre lui, dit-il, et est demeuré 
fermeq?» C'est-à-dire: pour lui tenir tête et blasphémer 
contre lui; ainsi Job sait cela, lui aussi et il n'en aurait pas 
éprouvé les effets? si bien que , même si sa révolte est 
momentanément permise Z, elle ne demeurera pourtant pas. 
Puis, il parle de la puissance et de l'invisibilité de Dieu : 

9· S'il m'écoute, et s'il juge les paroles que j'ai échangées avec 
lui, même si je suis juste, il ne m'exaucera pas :j'implorerai .ron 

r. Les mots Ko:t 'Apx-roüpov qui se trouvent dans p et le texte reçu, 
sont absents de LM, sans doute par l'oubli d'un copiste. 

z. Nous préférons à auyxoop~crn, leçon de LM, celle des chaînes 
(p déf.): auyx.wp~Bn, dont le sens s'accorde mieux avec Ô7tofJ.E:ve:ï: qui suit. 
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"0 ÀéyEt 't'OLOÜ't'6v È:a't'LV · è&v 't'Ùlv FrY)!J.&:'t'WV È:~É:'t'IXatV 
1tOL~aY)'t'IXL 't'ÙlV È:!J.û)V &xoÜaiXç 't'OÜ't'O y6:p J È:a·n ' 

« ~t1Xxptvn », ~IXaiXvlan xcd Eù6Uv1Xç &7t1Xt't'~a1l - où3è 't'oÜ 

&xoÜEaBIXL eôplaxO!J.IXL &~LOÇ &v, x&v (;) 3lx1XtoÇ • è&:v 'TE 

~1Xa1Xvla1J 11-ou 't'à P~IJ.IX't'IX, x&v (;) OLxiXLOÇ, oùx &~t6ç e:L!J.L 
&xoÜe:a61Xt 7t1Xp 1 IXÙ't'OÜ. 

10. 'E&v 3è èv qnÀ1XvBpw7tlq: ~1)'t'~aw aw61jv1Xt, Ecl.v TE 
KaXÉaw Ka.L elaa.J<oUan, oUx oi31X, 't'OÜ't'' éa't'tv · où 
1TtaTeUw 8n Èua.KT)KoÉv JlOU Ti}§ cf>wvT)§. MTJ Ev yv6cf>~ 

• '·'· s M' T' , 1 " 1 - , JlE EK1'pl"t'TI · Y)1tO't'E:. 0 << E:V yvocpc:p », 0 ÀE:"(E:L 't'OLOU't'OV 

èan · On 7tOÀÀ~ È:~ouaLIX 7t1Xp' IXÙ't'<'f>, xiX!. Û7te:p &v 7tp6:~1J, 
où3e:lç Ëa't'tV 6 &v't't7d7t't'WV, &ÀÀ1 où3è e:i3Wç 07twç &7t6À­

ÀU't'IXL. Toü't'' éa't'tv 8 Àéye:t · Ë7te:t0~ éÀEyov ût& 7tiXV't'6ç · 

« "OpBpt~e: 7tp0ç KUpwv xiX!. È:7tiXxoUae:'t'IXl aout )) 1 1t6Be:v, 

cp1)alv, &v p.èv Wç ÛtxiXLou oùx ela1Xx0\Ja1J, &v 3è è~e:'t'&:a1J -reX 

10 P~IJ.IX't'6: !J.Ou, oùx oi31X O·n 3lx1Xt6ç e:ip.t • &v TE Wç È:7ttXIXÀou-
' , .. ,... , , , , 'A 1 , - , !J.E:VOU 1 OUX OLOIX E:L IXXY)XOE:V !1-0U; 7t0 "(1Xp 't'WV 7t1XpOV't'WV 

oùx oi31X -rocÜTIX aTox&:~ea61Xt · 

1 I. noXXà. 8É JlOU TÙ aUV1'p(J1Jl0.1'Q. 1TE1TO(f}KEV 8tà. 
KEvi]s u. « ~ù Oè e:I1t1XÇ &7toÀéaiXL TtÎ U7t&:pxov-riX IXÙToü 3t& 

xev1jç v. )) Tl oûv 61Xul'-6:~etç; EL à Beàç d1tev TOÜTo, xiX!. 
' 1 'l' rf "'1 ~ ' !'.! < , > '"' IXU't'OÇ AE:"(E:L O'TL . (( OLIX XE:VY)Ç )) 1 OUX u't'L OUX 'II'-1Xp't'E:V

1 

&ÀÀ
1 

0't't oÙÙÈ:V éa't'IXL 7tÀéov &1tà -r1jç np.wp(IXÇ IXÙ't'OÜ XIX!. 
-roü xoÀ6:~ea61Xt. 

4 S - èatw > P Il 6 &:rra.L"t~G'fl (p): &:rra.vTijGYJ LMac Il 6-7 où8è: -
8(xa.to<; > p 

10, 2 daa.xo6GYJ : Una.xoUan p Il oùx - ~anv > p Il 3 È:na.x~xoev : 
E:ÎGa.x-f)xoe p Il È:v > p 114 -.à > p Il 7 TOÜT' lGtW S Myet : 8 ôè Àéyet -.otoi:h6v 
È:mt p 119 &v 2 : èo:Xv p Il rr d: 8n p 

II, r -.à Gwrp(!J.fJ.oXT<i !J.OU ,..._, p ll2-3 aù ÔÈ:- xev7jç > p Il 3 xev7j<;: xeveç 
Mac Il oûv > p 116a.u!J.&.~etç: 6ocup.&.~e't"e p 114 8Tt 1 (abcyz): ~-.à LM~ -.à p 
Il oùx 5n oùx ~!J.ocpTev (abc) : oùx 8-.t l'j!J.a.pTev LMpyz Il 5 a.ÙToÜ: a.ÙT~ p 

II, 2- 12, 2 : GÙ Bè: ....__.,. Ôetv&v abcyz 

.• 1 

CHAPITRE IX, § 9 - Il 

jugementr. Voici ce qu'il veut dire : s'il écoute mes paroles et 
les examine- c'est cela en effet, que signifie: «s'il juge)), 
s'il les contrôle, s'il exige des comptes -, je ne suis même 
pas trouvé digne d'être écouté, même si je suis juste : et, de 
plus, s'il contrôle mes paroles, même si je suis juste, je ne 
mérite pas que lui m'écoute. 

IO. Si, d'autre part, je cherche à être sauvé en 
m'appuyant sur sa bienveillance pour les hommes, et si je 
l'invoque et qu'il m'écoute, je ne sais pas, c'est ce que veut dire 
je ne crois pas qu'il ait prêté l'oreille à ma voix. Qu'il ne m'écrase 
pas dans l'obscurité'! A Dieu ne plaise! Quant à l'expres­
sion: «dans l'obscurité», voici ce qu'elle veut dire: Dieu 
possède un grand pouvoir, et il n'y a personne qui résiste à 
ce qu'il fait, et même qui sache comment il périt. Voici ce 
qu'il veut dire : puisque ses amis disaient sans cesse : 
<<Veille dès le matin devant le Seigneur et il t'exaucera'>>, 
d'où vient, dit-il, que, s'il ne m'écoute pas, quand je suis 
juste, et s'il examine mes paroles, je ne sais pas que je suis 
juste; et que si je l'invoque, je ne sais pas s'il m'a entendu? 
Car les circonstances actuelles ne me permettent pas de le 
conjecturer. 

II. A plusieurs reprises, il m'a brisé pour rienu. «Et c'est 
pour rien que tu m'as dit de faire périr ce qui lui 
appartenait v.» Pourquoi donc t'étonnes-tu? Puisque Dieu 
l'a dit, Job dit aussi que c'est <<pour riem>, non pas parce 
qu'il n'a pas péché\ mais parce que son châtiment et sa 
punition n'ajouteront rien de plus. 

s. Job 9, 16-17 Il t. Cf. Job 8, j Il u. Job 9, 17 Il v. Job 2, 3 

1. Nous choisissons la leçon de abc: oùx 8n <oùx> l'j!J.a.pnv. La 
présence du second oôx s'accorde mieux avec la pensée de Chrysostome, 
pour qui Job est pécheur, même s'il n'a pas conscience de son péché; 
cf. IX, 18, 2.; XI, 2, 6-7 etc. 
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13 'E, ' 'i' ~~ ' , • UV TE yap loi olKQlOS, TO aTOI'Q l'OU àaEC:>\-
aee.Y. Ilpàç -r0v 0e0v xplVO!J.CU y&:p. 'Eciv TE 6) à.JA.Ef.&1TT6S, 
aKo}uàs àwoC:>]ao,..a•. El TE yàp T)aéC:f)aa, oÙK ol8a 
Tfi ljJUXD• trÀtJV 8n àcj>y\pf)TQ~ l'OU tj ~w>)'. 'ûp~ç 

5 7t6cnJV Àéyet 7t€ptoucrlocv T9jç -roü 0eoU 8txt:xwcn)v"l)ç x.cx~ 
rijç i}(J.e:'t'épaç &:cr6e:ve:(!Xç, at (J:tj8è 't'OC &!J.IXPT~!J.(X:To: cruvt8e:î:'\l 
3uv&:fte6ot. 

14. l::uà EÎ1rov • JlÉya.v KUÎ. 8uvO.o"r']v Ù1roÀÀÛEL Opyft, 
KUÎ. +a.ÛÀOL Èv 9a.vciT'!J èga.La((l) Ù1TOÀOÛVTQ.l à.ÀÀÙ 
8hcai.Ol KUTUyeÀ&lVTOL ' 1FUpa8É8~VTQL yàp els, xeipas 

~eGoûsa · Toü-r' ~a't't · 1to:pOC -rcj) 6e:(il 1tiiç &3tx6ç &a't'tv • 

a).).' Ëcr-rl TLÇ 8toccpop&: · ô 8uv&:a-r"l)ç &Àlcrxe:-rcxt 7t<X~' 
ocù-rc;> • Ô cpocÜÀoç x,xt 7tOV1JpÛç &:7t6ÀÀu-rœt · ô 8lxcao~ 
6Tctv ocÙTàv è.!;e:-r&:acx:t 6eÀ~Ofj, XIX't'IX"(Û .. &Tœt, Nç oô fL6vo~ 
8e:tvOC 7t&:axovToç, &:"Af..OC xcd ÈÀe:yxot-tévou 8tft T&v 't't(J.WptWv. ·o À! ... , , !! • 1 ( 1.:\ , 

E"(EL 't'OtoU't'OV ECJ"t'LV ' u't"<X\1 e:<XU't"0\1 0 ~e:oc; XL\1~0'"{), X<X~ 

Io è7te:Çe:À6e:L\I ~OUÀ1j67j, où 8tx<Xtocr0\11) 7tpolcr-r<X-rcxt, où <p<XuÀ6't"Yjc; 
&\l't'ÎO''t'<X't'CXL, OÔ 8U\ICXO''t'e:(<X, oÔ8È\I l!J.ÀÀO. (( fl<Xpcx8é80\I't'CXL y(Lp 
de; xe:Lpcxc; &ae:ôoüc;. >> IloÀÀ<Ï:xtc; olhw 1tote:'i.' · oôxf. 't'tj.LwpLq., 
&ÀÀ(L X<Xf. 't'if> 7tCXp<X8t86\I<Xt &:cre:Ôe:'i.', 7tOte:'i.' X<X't'cxye:À&.cr't'ouc;. 

12, 1 yà:p: 8! p Il 1-2. TOÜT' ~O"Tt- 8e:tv00v > p Il 3 oôv + Til> p 114-5 oô 
-e•À~ > p 

13, 2 1tpOç - y&p > p Il 3 El: Mv p Il 4 5Tt > p 
14, 2. xa:~ : lht p Il 3 7ta:pcx8€8oVTa:t : 7tcxpcx8(8ovTa:t p 1! 4 &o-e:Eioi.iç : &o-e:EiOOv 

p Il j 7tcxp' CXÔ't'il> : 1tCXp' CXÔ't'OÜ p Il 8 a + as p ll9 ô 6e:Oç XLV~O] tcxu .. 6v - p Il 
I 1 ~ÀÀ~ : ~ÀÀ~ LM Il 12 ~o-e:6oi.iç + .xcx~ p_IJ oiSTw : oGTwç p JI 7tote:t + 8Tt p 
Il ouxt . oux YJ p Il 13 .. ~ _: .. o p Il cxo-e:6e:t : Toùç &:o-e:6e:tç p 

CHAPITRE IX, § 12- 14 

12. Car il ne me laisse pas reprendre haleine w. C'est-à-dire : 
je suis plein d'une foule de maux. Il m'a rempli d'amertume, 
car il l'emporte par sa puissance. Qui donc s'opposera à son 
jugement'? Il ne veut pas dire simplement que Dieu 
l'emporte par sa puissance, mais qu'il est capable de faire 
tout ce qu'il veut. 

13. Si je suis juste, ma bouche sera impieY. Car c'est devant 
Dieu que je suis jugé. Si je suis irréprochable,je serai convaincu 
de perversité. Car si/ ai été impie, mon âme n'en sait rien, elle sait 
seulement que la vie m'a été arrachéez. Tu vois quelle est, selon 
lui, la surabondance de la justice de Dieu et celle de notre 
faiblesse, à nous, qui ne pouvons même pas voir nos fautes. 

Alors pourquoi le juste est-il tourné en dérision? 

14· C'est pourquoi j'ai dit : le grand et le puissant sont détruits 
par la colère, les méchants mourront de mort violente, mais les 
justes sont tournés en dérision; car ils ont été livrés aux mains de 
Pimpiea. C'est-à-dire: aux yeux de Dieu, tout homme est 
injuste; mais il y a une différence: le puissant est pris par 
lui; le pervers et le méchant périssent; le juste, lorsque 
Dieu veut l'examiner, est tourné en dérision, comme un 
homme qui, non seulement subit de terribles épreuves, 
mais encore dont les châtiments prouvent la culpabilité. 
Voici ce qu'il veut dire : chaque fois que Dieu se met en 
branle et veut poursuivre en justice, ce n'est pas la justice 
qui peut protéger, ni la perversité qui peut s'y opposer, ni 
la puissance, ni rien d'autre. «Car les justes ont été livrés 
aux mains de l'impie.» Voici, souvent, comment Dieu 
agit : ce n'est pas en les châtiant, mais en les livrant à 
l'impie, qu'il les tourne en dérision. 

w. Job 9, •811 x. Job 9, 18-•9ll y. Job 9, 20 Il z. Job 9, 20-21 Il a. Job 
9· 2.2.- 24 
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xs n , , ,.. , ... "", , 
• poaW1TU, Cfl'YJO"L, Kpl.Tb>V UUTTJS auyKU/\U1TTEI. ' El. 

8è ~A-ir a.ÔT6s ÈaTa.v; b 8è f3ios J.LOU EAa.+pôTepos 
8 ' b '0 - - , ' ' ' ' poJ.LEWS . pq:.ç · cruve:x<.ùç e:7tL 't'o oÀtyoxpovtov x.x-ra-

cpe:Oye:t, e:hGt xa~ 7t<Xp.xô&:t.Àe:t 7tWç àÀtyoxp6vtoç, &ç p:YJ8è: 
cpcd\le:cr6o:.t · è:v y&p -r<;> 7tav-rt rûWvt 't'OttXÛt .. fJ Êa't'(v · 7tpLv ~ 
<p<XvY)va:t, ~q>.xvlcr6YJ. 

16. 'A1TÉ8pa., cp1Jcrt, Ka.~ oÙK el8ov · 1j rca.L ËaTt 

va.uatv Lxvos 08oû, 1\ à.eToû 1TETOf.LÉvou tfJTOÛvTos 
popO.v; 'EU v TE yàp eL1rw, È1TI.ÀTJaoJ.Lat Àa.ÀWvc. ToU't'' 
Ëcr't't · x<XL 't'à: ·rljç fLV~!J.1JÇ (.LOU Bt6ÀwÀe:v, oô8è O·n cp6éyyo(.L<Xt 
ol8cc · 't'OO'<XlhYJ à80v1J ècr·dv èv Ê!J.ol. Me:'t'o:Çù À<XÀÛlv, Ê7tt­

Àocv6&vo!LtXt, 't'Ocroüt"6ç Ècr·nv 6 xe:t!J.&lv · Tlç oû-roç 0 7te:t­

pe<crfL6Ç; Lù 8é fLOt, 0-rav &:xoUanç TOÀfL"1)p6v ·n ÀÉ:ymrroç, 
-r~v 07te:p0oÀ-i}v Opoc 't'oÜ xetlJ.&voç xa:t TOÜ v.xuiXylou • e:!-r!X, 

6auiJ.&~etç d ><ap<l: <Jiux1jç &euiJ.oÙ<n)ç o6Twç tMxe"' Tt 
10 cpopnx.6v, X!Xl O'!XU't'àv &x.dve{) 7t!Xpe:Çe:T&~e:tç; "lv!X y&p (J.1}8e:tç 

't'!XÜT!X X.!XT!Xyvéj} !XÔTOÜ, 8tà TOÜ't'O X!Xl €v 1tfJOOt(J.lOtÇ X!Xl 

(J.ETà 't'à 't'É:ÀOÇ ~ 't'OÜ 0e:oÜ lfJ1jcpoç ~O''t')')XE 1tfJOtO"T!X(J.Ê:V"'}, X!Xt 
, ~ 1 , • "1. "1. /_ , 1 , 

OUX.~ (J.OVOV OUX !X1t!XAAIX't"t'OUO'!X EYXÀ"f}(J.IXTWV !XUT6V, ciÀÀà x.a;l 
TO TOÙ 8txa(ou ><epm6eto-a &i;(wl'-"'· 

I7. Ol8a, cpYjalv, O·n oÙK ci9W0v (.I.E èciaea. d. ''H -roü-r6 

Cfl'tjat • x.&v &7tO:ÀÀO:y(;} T1jÇ 't't(J.Wp(ocç, 't'à 7t&VTWV ciVÉ:C{)Çe:v XOC't'' 

Ij, l ~~·! > p Il z ""'" + '"' p Il J 8p6f<OU p Il 5p~: op~ç + m;>ç p 
I~, I &:rté}lp« : &:7té8~1XO'IXV p )1 ~1]al > p Il 3 ËmÀ~O'O!J.IXt : ËmÀ~GCù!J.IXt p Il 

ÀIXÀCùV + auyxu~«c; 't'CùV 7tpOGCù7t'CùV O"TéV~Cù aeiop.cr.:t 7t&at 't'oi:c; p.éÀeatv (job 
9, 1.7-1.,8) P 114 p.ou : p.o,t p 116 'Ti<; o?'t'o<; : 't'OaoÜ't'oc; p 117 &:xoOO'"(lc; + cr.:thoü p 
Il I I 8tcr.: > LM Il I 3 aux > p Il O.:U't'6v > p Il r 4 1t'epm0e:i:acr.: : 1t'e:pt0dc; Mac 

'7• t ol8• + Y~P p Il ~~olv > p Il ~ (p): el LM Il z ~~ol + 5Tt p 

16, 4-5 : xcr.:t 'TOC - !v Sp.ol ( > 4-5 : oô8è - o!8cr.:) abcyz 
17, z.-3 : x&v - 't'tl!Cùplcr.: (z. njç nl!Cùpla:ç: 'T00v x«'Tex6v't'Cùv) abcyz 

b. Job 9, z4-z5 Il c. Job 9, z5-z7 Il d. Job 9, z8 

CHAPITRE IX, § 15 - 17 

'5· Il voile, dit-il, le visage des juges de la terre; à moins que ce 
ne soit pas lui'! Mais ma vie est plus rapide qu'un coureur b. Tu le 
vois : il ne cesse d'en revenir à la brièveté de l'existence, 
puis il expose comment l'homme est éphémère, au point ~e 
n'être même pas une apparence; telle est, en effet, la v1e 
humaine 2 dans toute sa durée : avant même d'apparaître, 
elle a disparu. 

16. Ma vie s'est enfuie) dit-il, sans que je le voie. Les navires) 
eux aussi, laissent-ils une trace de leur sillage, ou l'aigle à la 
recherche d'une proie, une trace de son vol? Si je parle, en effet, 
j'oublierai que je parle'. C'est-à-dire: même mes souvenirs 
sont morts et je ne sais même pas que je parle : si grande est 
la douleur en moi! Au moment même où je parle, j'oublie, 
si violente est la tempête! Quelle est cette épreuve? Pour 
toi, dis-moi, quand tu l'entends prononcer une parole 
hardie, regarde la violence de la tempête et du naufrage l; 
ensuite, peux-tu t'étonner qu'une âme si découragée ait 
prononcé une parole insolente, et te comparer à lui? Car 
c'est pour que personne ne puisse condamner Job sur ce 
point, que, dans le Prologue et après la fin (de l'épreuve), le 
jugement de Dieu s'est dressé comme un rempart protec­
teur, et non seulement il ne le détourne pas de ses plaintes, 
mais encore il lui confère la dignité du juste. 

17· Je sais, dit-il, qu'il ne me laissera pas impunid. Ou bien, 
il veut dire : même si je suis délivré du châtiment, le 

1. pet le texte reçu ont 't'(ç Ëa't'~v après: e:t 8è p.~ cr.:Ô't'~ç, texte bien pl~.s 
clair. Nous suivons pourtant LM, et nous tradutsons comme s 1l 
S'agissait de l'expression d'un doute restreignant la portée de l'affirma­
tion précédente. C'est d'ailleurs le texte de A. 

2. Tmcr.:6't'Yj, s.e. ~Cù~. Chrysostome reprend ici le thème de la brièveté 
de la vie, qu'il avait déjà abordé en VIII, 4, 1"9· , 

3· On rapprochera In Epist. I ad Cor. hom. z8, PG 61, 1.36, ou, dans 
une description de la soumission de Job, les mêmes mots reviennent, 
1. 6 : vcr.:u&ywv, 1. 27 : x_e:~t-tfuv. 
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;s, 2
- 4 : 8t~ ;t ,- 'P1Ja(v ( > 3-4 : oôx~ - ~l')-roüv-roç) abcyz 

, 9. 31? : ~-ou-r ecr-rtv - -ruxoüaoxv abcyz 11 1 o- 1 3 : xf.d 6 SyyO-rox't'oç _ 
œneaTp!;l;<pYJcrQ;v f.te abcyz 

CHAPITRE IX, § 17 - 20 

châtiment a délié toutes les langues contre moi, ou bien : il 
ne cessera pas de me punir et il me châtiera encore. 

Comment connaître les desseins de Dieu? 

18. Mais, puisque je suis impie, dit-il, pourquoi ne suis-je pas 
morte? Tu vois comment il ne nie pas qu'il est pécheur. 
<<Pourquoi ne suis-je pas mort?» dit-iL Ce n'est pas là 
l'expression d'un homme qui accuse, mais qui cherche. Je 
ne connais pas, dit-il, le dessein de Dieu. 

19. Car si je me lave avec de la neige et me nettoie avec des 
mains propres, (cela ne servira de rien) : tu m'as plongé 
profondément dans la boue, et mon vhement m'a pris en horreurf. 
C'est-à-dire : aux yeux de tous, je suis un exemple 
d'impiété. Il faudrait, en effet, que le méchant disparaisse, 
pour qu'il ne puisse servir de maître pour les autres. Si je 
deviens plus pur que le soleil, je conserve une souillure, et 
pas une souillure ordinaire. 

«Mon vêtement m'a pris en horreur.» Mais que dire des 
hommes, si mes vêtements eux-mêmes me haïssent? Voici 
à peu près ce qu'il veut dire : même celui qui est le plus 
proche de moi s'est mis à me haïr; ce n'est pas parce que je 
suis châtié qu'il s'est détourné de moi, mais c'est en 
pensant que je suis maudit et souillé, c'est en pensant que je 
suis impur et le dernier de tous, qu'ils se sont ainsi 
détournés de moi. Quel intérêt y a-t-il à porter sur moi un 
tel jugement? 

20. Car tu n'es pas un homme comme moi, auquel je puisse 
répondreg, dit-il. Voici à peu près ce qu'il veut dire : si celui 
qui punit était un homme, son châtiment n'aurait pas 
entièrement condamné celui qui est dans le malheur; je 

e. Job 9, 29 Il f. Job 9. JO·JI Il g. Job 9, J2 

~ 
1 

il 
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7t&:oxov-roç, &:ÀÀ
1 ~8uv&:f1.1)V xpt61jv<Xt 1rpOç rxu-rov xcû 8e:tÇrxt 

&8txoÜvTtX · È7te:t8~ 8è: 6 0e:Oç e:I, &:80vrx-rov -roü-ro ye:vé:crSo:t, 
&:t..t..' &:pxe:t xoÀrxa61jvat xcd -r~v ècrx&:-rYJv t/J1jrpov &:7te:ve:yxe:tv. 

21 f'lva ËA&wiJ.ev, tp1)o-Lv, ÔJ.&o9ufA.a80v Els Kplatv, ei9e 
~v 0 JlEah')s iJJ.u'dv, Kal 0 8teÀÉyxwv, Kat 8a.atcplvwv 
civà JtÉaov ci~t+oTÉpwv. L!.ueîv 8é J'Dt XPEta. 'ArraÀÀa­
€ciTw àw' ÈJA.oÛ Tt)v PUC8ov aÙToû, Kal b cft6eos aÙToû 
1'1\ l'• aTpo~ehw • Kal oû 1'>1 +o~T)8w aûT6v, ci}..M 
AaAtjaw · oô yà.p auve1TLaTUJ.LU1. Èf.&UUT~ cï.8tKovh. 

4 ij8uv&v."l)v : ~ 8uvoc(!J."IJV LM )J 8e:!/;oct + ~XlvrOv p IJ 5 &:8Uvoc-rov : oô 
Mvoc-ro" p 1J Toü-ro : TOCiJToc p 

21, I q>Yjalv > p Il 2 8to:xplvwv : 8tctxoO<ilv p Il 3 8ue'i'v - xpe(tX > p Il 4 
xocl. > p 

CHAPITRE IX, § 20 • 21 

rais être jugé devant lui et prouver qu'il est injuste : 
po~r arce que tu es Dieu, cela est impossible; et tl suffit 
mats, p . 1 d "' d damna d'être puni pour supporter aussl a ernlere es con -
ti ons. 

A'jin nue nouspuissions, dit-il, venir ensemble au jugement, 
21. ,. /, ' p ifiuter et ab 1 il faudrait qu'il y ait un médiateur' que qu un our ~e. , 

u ~rentre nous deux. Or, j'ai besoin de deux choses: qu tl ecarte 
pg 'oz·n de moi et qe~e sa crainte ne me bouleverse pas; alors, tl saverget-1 

' 1 • • , • 

' a pas de danger que je le craigne, et je paneraz, car ;e n az ny . , .. 
1

. h 
conscience en mot d aucune uyus tee . 

h. Job 9, J•-Jl 

il 

i 
l 
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I. KclJ1VW 8È Ti] tJtuxfi J.LOU, aTÉvwv È1r' ÈJ.L«UT6v, 
È'ITacj»f]aw Tàv 8utJ-6v JlOU • Tà 8è PtliJ.«Tci f.LOU AaXTJaw 
Èv TrtKpLq. +uxi]s auvex6tJ.EVOSa. Kcd IL~\1 OCÔ't'ÙÇ ÉÀeye:v 
&.vwTépw O·n «oô f.l.~ &:noxp~en ocôTéi) ttpOç ëvoc "A6yov ctù-roU 
&:ttà X,tÀ(wvb. n II Wc; oi:iv èvTocû6oc ÀÉye:t; (('Ev tttxpl~ 
t.Vuxijç n, cpYjcrtv. ''Ocr-re: oùx ocÙ't'oÜ -reX P~wx:rcx., èû.f..à -rijç 
' ' ''À""'"" E'"'' 7ttX.pt<XÇ, OO'OV <X1to O"(LO'fJ.WV E:O''t'L\1 Et1tELV TL EO'Tt\1. « L 'IV o 

xpLvwv &:v&: fLÉaov ~fJ.Wvc )) ; Oôx &cr-re: <XÙ't'oi3 -rOv ~(ov 
èÇe:Toccr61jvoct, xa1 On &:8lxwç tt&:crxe:t 8e:tx.6Y)voct - ToÜ-ro y&:p 

ra où Àéye:t, ôtà y&p T&v É!J.ttpocr6e:\l 7tOÀÀ<httç e:btWv On «ô t' 
, 1 d ,ÀÀ, ,, , , • e"'-,,, , 
!XVOfL !XÇ )) - IX O't'L E1tLfJ.EVOUO'OC Y) AL't'LÇ 1tEpt't'pE7tEt !J.€, 
<p1Jcr(v · &cr7tep et'cxv ÀÉY1J Ô 'Hcrcx(cxç · « ~o wpy(cr61Jç, xcxt 
~/;Le:Lç È:7tÀcxv~61)(J.EVen ~ tt&Àtv 5Tocv ÀÉY1J · «dtèt. -rL È:7tÀ&:­

V1)0'0CÇ f)(J.iiç &:ttè ·rljç OôoU crouf; n Toi}ro cpoOoUp.at, <p1jcrl, 
q fL~ 7técr<ù 1) 7te:pt-rpoc7t& · è3e:âle:tv fL~ 7tOTe: &.vocyxoccr6& 

(3f..&mp1JfL6v Tt e:L1te:ï.'v 1) xaL éocuTOv 8tocxp~croccr6at. 

2. KaL èpW, cp1Jcrl, 1rpOs KUpLov · M~ JlE à.aeeeîv 
8L8aaKe · KaL 8Là TL JlE oÜTWS ËKpLvas; "H KaAOv 

1 ' , ' , Pl "0 , 1 , "' aoL eanv, eav aae0 f)aw; TL aTrELTrW epya XELpwv 
aoug. Oùx e:I1te: Tàv 8Lxocwv, Tàv èv6:pe:-rov, &."A"A' « ëpyoc 

5 xe.p&v crov». BouÀfl 8è àae(;wv trpoaéaxesh. Et yiJ.p 
ât' &p.ocp-r~fLOCToc, 7t&ç èxe:ï.'votç 7tpocréxe:tç; 

:r, 10 ebtOOv: e:lm:v p Il 13 ÈnÀ«v~OY)!J.ev: ~!J.&.pTO!J.e:v p Il 14 -coG-ro, <pY)a(, 
<po00Ü!J.OXL ,...., p 

2, 2. ~xpwocç : exptve:ç Macp Il 4-5 oùx- aou > p Il j-6 d - npoaéxe:Lç 
> p 

a. Job re, r Il b. Job 9, 3 Il c. Cf. Job 9. 3311 d. Cf. Job 7, zr Ile. Is. 
64, 4 Il f. Is. 6J, r7 Il g. Job re, 2·3 Il h. Job re, 3 

CHAPITRE X 

SUITE DE LA RÉPONSE DE JOB 

Mon âme est bouleversée d'amertume 

x. Mon âme est fatiguée, et en gémissant sur moi-même, 
j'exhalerai ma colère; j'exprimerai ce que j'ai à dire, dans 
l'amertume de mon âme, car je suis accabléa. Et pourtant, 
lui-même disait plus haut «qu'il n'y avait pas de danger ~ue 
l'homme réponde à une seule de ses paroles sur mtlle >>. 
Comment Job peut-il donc parler ici? <<Dans l'amertume 
de mon âme>>, dit-il. En sorte que ce n'est pas lui qui parle, 
mais son amertume, autant que les réflexions de Job 
permettent de dire ce que cela signifie. <<Si seulement il y 
avait quelqu'un pour juger entre nousc.» Non pour 
examiner sa vie à fond et montrer qu'il souffre injustement 
-il ne dit pas cela, en effet, car dans tout ce qui f..récède, il a 
dit souvent que c'est «à cause de ses impiétés » -, mais il 
veut montrer qu'en persistant l'oppression le bouleverse; 
c'est ainsi qu'Isaïe dit: «Toi, tu t'es irrité, et nous, nous 
nous sommes égarése», ou dans un autre passage: «Pour­
quoi nous as-tu égarés, loin de ta routef?» Je crains, dit-il, 
de tomber ou de chavirer; je redoutais d'être contraint, un 
jour, de prononcer quelque blasphème ou même de me 
suicider. 

Seigneur, ta conduite est mystérieuse 

2. Et je parlerai au Seigneur, dit-il : Ne m'enseigne pas à être 
impie; et pourquoi m'as-tu jugé ainsi? Est-il bon à tes yeux que je 
sois impie? Car tu as renié les œuvres de tes mainsg. Il n'a pas 
dit : tu as renié le juste, l'homme vertueux, mais : «les 
œuvres de tes mains». Et tu as prêté attention au conseil des 
impiesh. Si c'est, en effet, à cause de mes fautes (que tu me 
châties), comment leur prêtes-tu attention, à eux? 



COMMENTAIRE SUR JOB 
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6. At XEipÉs aou, cp1Jalv, Ë1rÀa.aclv J.I.E Kai Èn-obtaclv 
J.LE · JA.ETÙ 8è TUÛTa, J.LETa(;aÀ~v J.LE Ën-aLaas. Mvtja8rtTt 
OTL 1TfJÀ0v J.LE Ën-Àaaas, els 8è yfjv J.I.E n-clÀLv àn-oaTpÉ-
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CHAPITRE X, § 3 - 6 J21 

3· Observes-tu d'en haut comme voit un mortel, ou bien, 
regardes-tu comme voit un homme? Ou ta vie e~t-elie une vie 
humaine, ou tes années sont-elles celles d'un homme 1? Comment 
Dieu ne réclame-t-il pas le châtiment de toutes les fautes? 
c'est cela plaider en justice. 

4· Car tu as recherché, dit-il, mon iniquité et dépisté mes fautes 
à la tracei.» Tu vois qu'il ne veut pas plaider en justice, 
dans la pensée que lui, il agit d'une façon pure, mais parce 
que dit-il cette affliction ne me sert à rien, et je crains , , 
qu'elle ne me nuise. «Car tu as recherché, dit-il, mon 
iniquité et dépisté mes fautes à la trace.» 

5· Je sais, en effet, que je n'ai pas commis d'impiété, mais qui 
peut délivrer de tes mainsk? Moi, je n'en ai pas conscience, 
dit-il, mais il se peut que j'aie été impie, et que je l'ignore. 
«Mais, qui peut délivrer de tes mains?» C'est-à-dire: 
lorsque toi, tu as châtié, personne ne peut être justifié; 
est-il donc besoin de le dire? Ensuite, il dit : nous sommes 
les œuvres de tes mains, même si nous sommes pécheurs. 

As-tu renié l'œuvre de tes mains? 

6. Tes mains, dit-il, m'ont façonné 1 et m'ont créé; mais 
ensuite, changeant d'avis, tu m'as frappé. Souviens-toi que tu m'as 
fait limon, et que tu me fais retourner de nouveau à la terre 1

• 

Ainsi, (il implore) à cause de la faiblesse de sa nature. Et 
puisque je suis faible par nature et qu'une telle fin me sera 
réservée, ne suffisait-il pas du châtiment qui viendra 
ensuite? 

i. Job 10, 4-5 Il j. Job 10, 6 Il k. Job 10, 7 Il 1. Job 10, 8-9 

1. On notera que le texte : At xe:'i:'pe:~ ... tl:nÀocaocv est le même que celui 
de Ps. 1 rS, 73· 
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7• 4-7: -roth·' ~a .. nv - 1t'E:ptopq:ç ( > 5-7: 8t&: y.Xp - not~a.xç) abcyz 
8, 3-4 : 1t«p&: - crl)ç abcyz 

CHAPITRE X, § 7 - 10 

7· Ne m'as-tu pas trait comme du/ait? Ne m'as-tu pas caillé 
comme du laitage, revêtu de peau et de chair? Ne m'as-tu pas 
attaché avec des os et des nerfs, et ne m'as-tu pas accordé vie et 
pitiém? C'est-à-dire: N'es-tu pas celui qui a fait preuve 
d'un si grand amour des hommes, d'une si profonde 
sagesse? Si Job, en effet, indique par le menu la constitu­
tion de l'homme, c'est pour montrer ceci : après l'avoir 
créé de rien, dédaignes-tu une si grande providence et une 
si grande sagesse? Et il montre que l'homme n'est rien. 

8. C'est ta vigilance qui a préservé mon soujjlen. Il ne suffisait 
pas, en effet, de la nature seule, mais il faut la grandeur de 
sa providence à notre égard : durant toute ma vie, dit-il, 
j'ai joui de ta providence. 

Job est cerné de tous côtés 

9· Puisque je possède cela en moi-même', je sais que tu peux 
tout et que rien ne t'est impossib/e0

• Vois-tu que <da possibilité 
de connaître Dieu est manifeste dans les créaturesP»·, qu'il 
suffisait déjà alors de notre création pour me montrer la 
nature de Dieu et sa puissance, sans qu'il soit besoin du 
ciel? Car nous créer ainsi, à partir d'un germe, nous 
soutenir, ne pas nous laisser tomber dans les périls, suffit à 
montrer la force de Dieu et sa puissance, comme le fait non 
seulement de conserver un pécheur et de ne pas le punir, 
mais aussi de punir un juste et de le châtier. 

ro. Si je pèche, en effet, dit-il, tu me garderas, et ne me 

m. Job 10, 10-12 Il n. Job 10, 12 Il o. Job 10, 13 Il p. Rom. 1, 19 

1. «Puisque je possède cela en moi-même>>, c'est-à-dire les preuves de 
ton amour et de ta sagesse. Cf. § 7· 

J 
l 

(~ 
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' ;el 

CHAPITRE X, § 10- 12 

laisseras pas impuni de mon iniquitéq. Pour qu~ tu ne c~oies 
pas, en effet, qu'être gardé est synonyme d'etre sauve : tu 
peux garder un coupable, dit-il. 

11. Car si je suis impie, malheur à moi 1 et si je suis juste,je ne 
pourrai relever la tête; car je suis plein d'infamie'. Il ne me suffit 
pas d'être juste, dit-il, pour être sauvé. 

I2. je suis capturé comme un lion pour être égorgé, et te 
retour~ant encore tu cherches à me perdre d'une faron effroyable, en 
renouvelant contre moi ton accusation; tu as fait preuve envers mot 
d'une grande colère, et tu m'as suscité des épreuves .. Pourquoi donc 
m'as-tu fait sortir du sein maternel, et ne suzs1e pas m~r! 
sur-le-champ? Aucun œil ne -m'avait vu, et j'étais comn:e. st ;e 
n'existais pas. Pourquoi, au sortir du sein maternel, ne suzs1e pas 
allé au tombeau? Le temps de ma vie n'est-il pas éphémère? 
Laisse-moi donc reprendre un peu haleine avant que je ne m'en aille 
en terre d'où je ne reviendrai pas, la terre sombre et ténébreuse, la 
terre d:s ténèbres éternelles où il n'y a pas de clarté, et où l'on ne 
peut voir la vie des mortels'. . , 

<<Et je suis capturé, dit-il, comme ~n hon pour ~tr': 
égorgé.» C'est-à-dire: ne sais-je pas que Je,~uls pr1s: Pu1s, a 
nouveau il décrit en détailla grandeur et l etrangete de son 
malheur' la briéveté de la vie et l'absence d'espoir 

1 
pour 

nous ap~ès la mort : c'est là ce qui accroît son malheur. 

1. Jean Chrysostome ne rejette évidemment pas l'e~pérance de la vie 
éternelle. Il veut dire - l'Ancien Testament y revtent sans ce~se -:­
qu'après la ~ott il n'y a plus d'espoir pour l'homme de connaltre a 
nouveau la vte mortelle. 
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. e texte que nous trouvons dans p. 

• !... •• 

CHAPITRE XI 

DISCOURS DE SOPHAR 

Cesse de discourir 
r. S ophar le Minéen prit la parole et dit : Au discoureur 

d'écouter à son toura. Voici que, lui aussi, accuse Job de 
bavardage. Baldad de Suhé, en effet, dit : <<Le souffle de ta 
bouche se répand en paroles b>>. Sophar, lui: <<Au discou­
reur d'écouter à son tour», et le bavard se croit-iljustec? En 
effet, sous prétexte que tu peux t'exprimer, dit-il, en es-tu 
devenu juste? Ensuite, il parle de sa nature : Le rejeton 
éphéme're de la femme est-il bénid? Puisque tu es un fils de la 
femme, dit-il, comment donc serais-tu juste? 

2. Ne sois pas prolixe en paroles0
• Ne t'exprime pas 

longuement, dit-il. N) a-t-il personne pour te répliquer 1 f? Ou 
bien il veut dire: <<N'y a-t-il donc personne pour te 
répliquer?>> - C'est-à-dire: nous. Ou bien: il n'y a per­
sonne qui connaisse tes maux, à part Dieu, et, s'il avait 
voulu 2 te confondre, tu serais déjà mort. Remarque 
comment, alors que Job ne dit nulle part qu'il souffre 
injustement, et qu'il n'a pas de fautes, c'est cela qu'ils lui 
reprochent. 

L'homme ne peut se justifier devant Dieu 

3· Ne dis donc pas : mes actes sont purs et je suis irréprochable 
devant lui&. Comment! Mais, ill' a dit lui-même: <<En vérité, 

Mais dans le commentaire, p écrit : ~fLeÏ:ç &.v-ra7t'oxptv6!J.e6a, ce qui prouve 
que LM ont bien le texte lu par Chrysostome. 

2.. Nous avons choisi la leçon de p, ()ç, qui nous a paru mieux lier 6eèç 
avec ~6éÀ"1Jae, dont il est le sujet. Pourtant, si l'on suivait la leçon de LM, 
on pourrait considérer Wç comme une conjonction consécutive, ce qui 
s'accorde bien avec les habitudes de notre auteur. Voir, sur ce point: 
M. SoFFRAY: Recherches sur la !Jnlaxe de S. Jean Chrysostome, Paris I9S9• 
p. 12.4, remarque II . 
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je sais qu'il n'y a pas de mortel pur devant le Seigneurh! >> 

Vois-tu comment ils lui adressent des reproches d'ennemis! 

4· Mais, comment k Seigneur pourrait-il te parler, et ouvrira­
t-il ses lèvres pour s'entretenir avec toi? Alors, il te révélera la 
puissance de sa sagesse car elle sera double dans ton casi. Mais s'il 
était possible, dit-il, que Dieu te réponde, <<parce que la 
puissance de sa sagesse est double dans ton cas», alors tu 
aurais compris qu'il est juste que tu souffres. Une partie de 
la phrase est une erreur, l'autre présente une affirmation 
exacte. D'une part, en effet, dire : s'il était possible que 
Dieu te réponde- et de fait, il est bien meilleur que toi et il 
est sage -, il t'aurait montré qu'il est bon que tu souffres 
ainsi, cela est exact. Mais dire, d'autre part : Et tu compren­
dras alors 9ue tes fautes ont mérité les châtiments que le Seigneur 
t'a envoyésl, cela n'est pas exact. Puisque Job a dit, en effet: 
«Ah! si seulement il y avait un arbitre et un juge entre nous 
deuxk», Sophar, lui, dit: s'il y en avait un, c'est le contraire 
qu'il t'aurait montré; mais Job n'a pas dit: je souffre sans 
l'avoir mérité, mais : je souffre à l'idée d'un mal 1 à venir, et 
aussi: ma nature est faible et: «je suis l'œuvre de tes 
mains1». Sophar, au contraire, parle comme si Job avait 
dit: Je souffre injustement; or Job n'a pas parlé ainsi, mais 
(il a dit) : Je crains de pécher. 

Dieu domine l'homme de trop haut 

S· Ensuite, il ajoute : Trouveras-tu la trace du Seigneur, ou 
as-tu atteint les limites de ce qu'a créé le Tout-Puissantm? 
C'est-à-dire : est-ce que par hasard tu peux connaître sa 
sagesse et sa voie? Et pourtant, lui aussi en a convenu 
auparavant, et il a parlé longuement de sa puissance et de sa 

1. Le mot xocx<;l est vague. Chrysostome veut dire sans doute que Job 
craint d'offenser Dieu, à l'avenir, en se révoltant. Cf. Job 10, 2-3. 
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CHAPITRE Xl, § 5 ~ 8 33 1 

sagesse, de son incompréhensibilité et de sa pureté, si bien 
que ces réflexions sont hors de propos. 

6. Le ciel est haut, la terre profonde, et que feras-tu"? Il veut 
dire, ou bien: Que peux-tu faire de pareil? Ou bien: Tu es 
une humble créature dans l'univers, et, par conséquent, tu 
ne peux rien faire; et tu es aussi loin de Dieu «que le ciel est 
éloigné de la terre 0 ». Car Dieu sait tout. 

7· Or, dit-il, que sais-tu des réalités qui sont plus profondes que 
celles de l'enfer? ou connais-tu des dimensions plus étendues que 
celles de la terre? ou la largeur de la mer? Si, en effet, il bouleverse 
ou rassemble tout, qui lui dira :Qu'as-tu fait? Car il connaît les 
œuvres des impies, et, s'il voit quelque chose d'anormal, il ne le 
laissera pas passer. Et c'est en vain, dit-il, que l'homme se laisse 
emporter par des mots, et un mortel, né de la femme, est comme un 
âne dudésertP. Et il a eu raison de dire: «Comme un âne du 
désert», qui n'arrête pas de braire : il n'y a, dit-il, aucune 
différence entre nos paroles et cette voix inintelligible qui 
crie au hasard et de façon stupide. Nous blâmons tout, à 
propos de tout; nous nous en prenons à tout. A nouveau, 
ils l'exhortent à se soucier de sa vie. Mais, dit-il, cela ne sert 
de rien; c'est pour cela, en effet, qu'il disait: «Si je suis 
juste, je ne relèverai certainement pas la tête q ». A quoi cela 
sert-il? dit-il Voici que je suis juste, mais je suis impur à ses 
yeux. 

Purifie ton cœur et la vie se lèvera pour toi 

8. Plût au ciel que tu aies purifié ton cœur, dit-il, et incliné tes 
mains vers lui! S'il y a une souillure sur tes mains, repousse-la loin 
de toi, et que l'itljustice ne sijourne pas dans ta demeure; alors, en 
effet, ton visage retrouvera l'éclat d'une eau pure, tu te débarras­
seras de ta souillure, tu n'éprouveras absolument plus aucune 

o. !s. 55, 9ll p. Job II, 8-12 Il q. Job ro, Ij 
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crainte, tu oublieras complètement tes souffrances comme une vague 
qui a passé, et tu ne ressentiras plus aucun effroi'. Puisqu'il 
disait, en effet, que le changement était impossible : «si je 
me lave avec de la neige (cela ne me servira de rien); tu 
m'as plongé profondément dans la boue'>>; c'est pour cela 
qu'il dit: «ton visage retrouvera ainsi l'éclat d'une eau 
pure>>. L'ensemble des réflexions (de Sophar) est assuré­
ment excellent; mais, répéter sans cesse que ce sont les 
fautes de Job qui ont provoqué ces malheurs, voilà qui est 
mal, tout comme de l'exhorter à se convertir à la vertu, car 
il n'était pas dans le vice. Dire cela, c'était de l'ignorance et 
le fait de gens qui n'y comprenaient rien. 

9· Ta prière, dit-il, sera comme l'étoile du matin, et du midi la 
vie se lèvera pour toi; et tu auras confiance, car tu posséderas 
l'espoir et, après tes soucis et tes inquiétudes, tu verras luire à 
nouveau la paix; car tu seras en repos et il n'y aura personne pour 
te faire la guerre, et bien des gens, changeant d'avis, t'adresseront 
leurs prières: et leur sécurité les abandonnera, car leur espérance 
périra, et les yeux des impies fondront en larmes, car c'est en Dieu 
que se trouvent la sagesse et la puissance'. 



XII 

1 • 1 ~~o(v > P Il lon · É<noi L Il ' 8'- + ' 
xen&at M /1 6 Môetv _ &_ he - , À i _E1t"e:~ ·~ yap P JI 5 xe:noÜat : 
crorpb:v LM 11 , ne e:tv ' a e:tv CWTI)V, q>"l)al, xocl. &ne:À6et\l -djv 
aô-r&: • aô-roù 7 I"IIXfliX::'JflE:t + -.ol~uv p JJ 7tiXV't'IXX,oÜ (p) : 7tocvnx1i LM JI 8 

· P 9 ttNc;: nœvt"a:xou > p 11 '1 > Il 
7tE:fltÉrte:ae:v L fi xocl k~-Lot: x&.r,ol p Il 14 ~~('"' 6'' .r I3 ne:ptÉne:aa: 

1 r X<Xpo IX xa: UfLIXÇ ,...... p 
2, 5 To •.. TO (pabcyz) : Têi'> •.• "<Î> LM 

2, 4-6: 8Lxa:wv- rxÙT<Ï> abcyz 

a. Job 12, I-2 Il b. Job 6, 4 Il c. Job 12, J Il d. Job 12, 4-j 
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CHAPITRE XII 

RÉPONSE DE JOB 

Êtes-vous seuls à être sages? 

x. Job, dit le texte, prit la parole et dit: Êtes-vous seuls, par 
hasard, à Otrc des hommes, ou la sagesse mourra-t-elle avec vous a? 
Puisqu'ils disent ce qui est clair et évident. Vois comment 
ses exordes sont plus mesurés, tandis que la fin de ses 
discours est différente. C'est ce qui lui fait dire: <<Cha1,ue 
fois que je commence à parler, ils m'aiguillonnent . » 
Vous, vous pouvez prendre votre sagesse, dit-il, et vous en 
aller'. Observe comment partout il commence ses dis­
cours : puisqu'il doit ensuite exprimer des choses pénibles, 
afin que tu ne les condamnes pas, comment, partout, il 
commence par s'acquitter de ses devoirs envers Dieu, et dit 
qu'il est grand et admirable, et ne commet aucune injustice. 
«Êtes-vous seuls, par hasard, dit-il, à être des hommes, ou 
la sagesse mourra-t-elle avec vous?» < Est-ce que, parce 
que je suis tombé dans le malheur, j'ai perdu le bon 
sens 2 ? > Mais, moi aussi, j'ai un cœur aussi bien que vous. 

Je sais que tout est réglé par Dien 

2. Un homme juste et irréprochable est devenu un objet de risée. 
Car il a été réglé qu'au moment fixé, je tomberais au pouvoir 
d'autres hommes et que mes maisons seraient saccagées par des 
criminelsd. Il se présente ici comme un juste, non pas en se 
rendant le témoignage de la parfaite vertu, mais celui de 
n'avoir fait de tort à personne et que personne d'autre ne 
peut lui faire de reproche. 

LM qui mettent un tx:ô-r1}v après Àtx:6eï:v, et 't'1)v crotp(tx:y après &.7teÀflEi:Y n'ont 
évidemment aucun sens. 

2.. Cette phrase, qui se trouvait primitivement enz, 7, était manifeste­
ment hors de son contexte et retrouve ici tout son sens. 

r : 
1. 
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Io-u : e:l yd:p - nov1)p6ç abcyz 
3. 3-4: MjÀov - 6l!J.oÀoytj!lévov yz Il 5-7: Toiho - yj) abc z 
4. 7-12: -rl Tolwv - St<XXfliX't'e't (8: e:Ôp"')x6Teç: dpYjx.6nç{ abc (yz) 

e. Job 12, 6 Il f. Job 12, 7. 10 

I. Nous suivons p qui e J l' · l d ' s u • a artlc e evant npoV01J't"tx6v. Ainsi, la 
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«Et que mes maisons seraient saccagées par des crimi­
nels.» [ ... ] Il fallait qu'il en fût ainsi, dit-il. Cela avait été 
réglé d'en-haut. 

Cependant, dit-il, ne croyez pas que ces maux s'arrête­
ront à moi. Car si moi je souffre ainsi, alors que je n'ai 
commis aucune injustice, à plus forte raison le méchant 
souffrira-t-il! 

Tout le monde sait que le méchant est puni 

3· Cependant, dit-il, que personne ne se persuade, s'il est 
méchant, qu'il sera impuni, (personne) de ceux qui irritent le 
Seigneur. Comment ne seraient-ils pas, eux aussi, examinésc? 
Voilà, dit-il, qui est clair et reconnu. N'est-il pas évident 
pour tout le monde que le méchant doit, de toute façon, 
être examiné par Dieu? Et, cela, dit-il, est évident, non 
seulement aux hommes, mais aux animaux, et à la terre 
elle-même, privée de sentiment. 

4· Eh bien donc! interroge les quadrupèdes, dit-il, s'ils peuvent 
te parler, ou les oiseaux du ciel, s'ils peuvent te r annoncer; 
explique-toi à la terre, si elle peut t'adresser la parole; et si les 
poissons de la mer pel/Vent s'expliquer devant toi, (ils te le 
diront), car laquelle de toutes ces créatures n'a pas compris que 
c'est la main du Seigneur qui a fait tout cela, que c'est dans sa main 
que repose la vie de tous les êtres vivants et le soujjle de 
tout homme1? dit-il. Pourquoi donc vous comportez-vous 
comme si vous aviez fait une grande et merveilleuse 
trouvaille? Il faut, en effet, absolument qu'un tel homme 
périsse, et personne ne l'ignore, et même nous savons tous 
que «c'est dans sa main que repose la vie de tous les 
hommes». Vois-tu comment non seulement la création, 
mais aussi la Provideuce 1 rendent témoignage à Dieu. 

correction (adjectif avec l'article équivalent à un nom) et la symétrie 
avec 't'à S'r)p.wvpytxàv sont respectées. 
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[J.!Xpt'upe:t lht mh.lt'!X cmvéxet X!XL 8t!XXp!Xt"e:t x~XL t"~v ~w~v xcxL 
~v ~ux~v t'C.>V àv6p6:mwv, Ùlat"e 8ûv!Xt"!Xt, 0t"e {301)Àet"cxt 
XoÀ<ia!Xt X!X! t't[J.Wp~G!Xa6cxt. , 

5· Noûs f1Èv yàp P>\JlaTa lloaKplv€o, Àapuyg llè aiTa 
Yt:' g T ~ ' '' ' ' "À ,. U€1'0.1. • OUt' e:a·nv · et t'!X !X oy~X o~oev t'!Xli't'!X, 7tOÀÀé;> 
[J.iÀÀov ~[J.e'tç, o~ voUv ëxovt"eç, oùxt Àckpuyy!X [J.6vov &at'e 
!a6Le:tv x~X6&:7tep èxe:'tv!X · ~ t'OG't'o · lht oUx el[J.L &:v61Jt'oç 
ol8cx TCXlit'!X. K~X60C7te:p yàp À<ipuyy~X ~{.L'tv ë8wxe:v 0 0e6ç: 
&at"e 8t!Xxplvetv t'à a'tt"!X, o(hw xcxL voüv &ç 7tp0ç t'à 
~1Jcp(a[J.CXt'!X, X!X! t"àv Xp6vov éf:Ja't'e eUp(axetv t'~V !1t'tGt'~[J.'YJV. 
< T!XÜt'!X [J.èv yàp X!Xt"à cpûatv Tif> vif> xcxt Tif> À<ipuyyt · t'à 
8è eUpetv aocpt!Xv xp6vou èat"lv. > 

6. 'Ev TroÀÀ'Î> yap, <p'tjal, xpov'l' ao<J>Ia €ÙplaK€Tao, 
' ~~ ... a' ' , h 'E e 
EV OE J'O.kp't» t'l.'r? E1ri.<M'1')J.I.fJ . Vt"CXiJ !X X!X't'à cpÛatV elv!Xt 
t'à cpp6vt[J.ov t"o'tç &:v6p6motç O'U[J.O!Xlvet, &a7tep t'à èa6letv · 
xcxL ~px6[J.e:voç, t'Oli't'6 cp1Jat · « M~ ÙtJ.e:'tç !at"e lfv6pw7tot 
[J.6vot 

1
; >> "Ewç &v & &v6pw7toç, <p"l}al, 8ûV!X[J.CXt t'!Xlit"cx 

a~vt8etv, & xcxL Ù[J.e'tç. ((.'Ev 7toÀÀCÏ> xp6vcp, <p1Jal, aocplcx 
euplaxet"!Xt. n 'E[J.ot 8oxet x~X6<i7tt"ecr6!Xt !Xthc7>v. M~ yàp 
VO[J.(~eTe, <p1Ja(, t'à 1riv e:Up1Jxév!Xt · el yàp X!X! voUv ëxo[J.e:v 
8<ot><plvonoc, &ÀÀ' 5fLwç xoc! xp6vou 8e6fLe6oc 7tOÀÀou &an 

ro eUpetv. 

7• no.p' O.ÙT~ ao+lo., <p"l}al, KO.~ 8UvO.J1LS, no.p' o.ÙT~ 

13-14 &cr-re- 't't/J-6lp~o-o:o-Oo:t transp. ante ôpq:ç; (1. 10) p 
j, 5 ~8wKev ~/).Ïv "' p Il 8 cpUo-tv + !a-d p 
6, } yQ:p 'fiY)G( > p /1 eÔp(aKeTIXt > p /1 2 /).IXKpij> ; tt"OÀÀ(j> p Il 3 To'tç; 

&:vfJpwrrotç CfU/).6«fvet -re\ cpp6Vt/).OV "' p Il 4 TOÜ-r6 !pY)crt + 8Uv«/).«t T«ÛTO: 
auvt8etv & x«t Û/).eÏç; p Il 5-6 ~wç; - Û/).e'tç; > p /1 7 «Ù-rwv + !vT«Ü6« p 11 8 
vo/J.l~e-re : v6/).t~e p JI 9 &a-re + aocp!«v p (contra LMabcyz) 

7, 1 ~~a( > p JI "«p' > p 

6, 7-1 o : !!l-ot - eôpetv abc yz 

g. Job 12, rr JI h. Job 12, 12 JI i. Job 12, 2 

4· Cette phrase se trouvait primitivement en 7, 3, au milieu d'un 
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Elles attestent qu'il maintient tout, et soutient aussi bie?-la 
vie que l'âme des hommes, si bien qu'il peut, quand tl le 
veut, punir et châtier. 

5• C'est l'intelligence, en effet, qui discerne les paroles, et c':st le 
palais qui discerne le goflt des ~lim_entsg. Cela stgntfie : st les 
animaux savent ces choses, a bten plus forte ratson nous, 
qui possédons une intelligence, et pas seule~ent un palais 
pour manger, comme eux; ou alors cela stgmfie : parce que 
je ne suis pas sans intelligence,. je sais cela. S~ Dieu, ~n effet, 
nous a donné un palats pour dtscerner le gout des ahments, 
il nous a donné aussi une intelligence pour prendre nos 
décisions, et la durée pour nous permettre d'acquérir la 
science. < Il est naturel, en effet, à l'intelligence et au 
palais (de discerner et de goûter), mais trouver la sagesse 
est une affaire de temps 1 > · 

Mais il faut du temps 
pour comprendre certaines situations 

6. Il faut bien du temps, en effet, dit-il, pour acquérir fa 
sagesse, et une longue vie pour acquérir la scienceh. Dans ce 
passage, il s'ensuit que l'intelligence, est ~at~relle ~aux 
hommes, à l'égal du manger; or, au debu~, tl dtt: «Ete~­
vous seuls, par hasard, à être des hommes 1 ?» Tant que Je 
suis un homme, veut-il dire, je peux comprendre ce que, 
vous aussi, vous comprenez. «Il faut bien du temps, dit-il, 
pour acquérir la sagesse.>> Il me semble qu'il s'en prend à 
eux. Croyez-vous donc, dit-il, avoir tout trouvé? Car 
même si nous possédons une intelligence pour discerner, 
nous avons pourtant besoin de beaucoup de temps pour 
trouver. 

7· C'est en lui, dit-il, que résident sagesse et puissance, en lui 

développement sur la science de Dieu où elle n'avait plus aucun sens. 
Sur ces bouleversements du texte de nos manuscrits, cf. Introd., p. 46. 
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~ouÀ-ft I<ŒL aÛVEOI.Si. •H yclp ttficr<X aocpl<X, q:rY)crt, nocpà -rii) 
0eiji tcrnv &6p6oç, xod xwplç xr6vwv &xii tcr·nv. [ ... ] M~ 
y&p, È:7tE:t8~ TctG't'<X '{cr11-e:v, -rà 1tii\l '{cr!J.E:V; Oiaa !J.È:V lht 

5 ttOYYjpot xoÀ&~oVT<Xt. &f..f..' i8où x.oct è:yfu, OLxoctoç &v, x.oÀ&­
~O!J.<Xt, &cne xp6vou Set, &tJre f.LIX6Etv 't'OCÜToc, 't'OÜ 1tOÀÀà 

tta:pe<Se:Ly!-LCXT<X 't'Otcxi}r<X cpé:pov-roç. 

(Ûp~ç n6crov È:cr-rt\1 1) -r&v rpoùp&v È:!J.tte:tptrt. "One:p 
~xouaw o[ yépov-re.ç &.nO -rijç 7tdp<x:ç -r&v npay!J.&:Tw\11 -roU-ra 

10 crù f..lETà nof..f..Yjç ·r1jç tte:ptoucr(o:ç, 0 véoç, &:ttO -rijç Ùt'1}y~cre:<ùç 
-rùlv ttpocy!J.&:rwv. IloÀÀèt ëttC(8ov È:xe:'tvot, 7tOÀÀà e:IÙo\1 · x<X~ 
O'Ù 7tOÀÀà 6ljJe:t1 è:àv f:lÉ:ÀY)Ç 't'àÇ rp<Xcp&ç èm.évoct /-LE't'ck 

È:tttcr-re<alocç 7tOÀÀi)ç. LltO xctl ·nç ëÀe:ye:v · << Iliimxv Ùt~y't}crtv 
f:le'Locv 6é:Àe &.xpoiicr8<Xt k n, x.at n&:Àtv · « .ô.t-i}Y"IJfLCl npe:cr8u-

I5 TÉ:pwv (J.~ 1t<XpŒnc;1. )) (( Kcd yàp aù-ro~ e!Lo:6ov 1to:p& -rWv 
1ta-ré:pwv o:ù-rWvm. » OU xpela crot xp6vou · &v yàp aU-rOç 
6É:À1) 3oÜ\IO:L, OÙ3è xp6vou xpela. 

8. Eh<X 7tepl Tijç ~UVtXfL<WÇ <Xlhoü ~.û.éye-r<XL T~ç 
xoÀo:crnx5)ç xaf. TL/LCùp1)TLx1jç. 'Eà.v KO:Taa-rpé+n, tp1)crl, TLs 
ottco8oJLfraet; 'Eà.v 8è Kat à.TrotcAelan tca-rà. à.v8pWTrou, 
-rts à.voL~et; 'Eà.v tcwAUan -rà ü8wp, ~fJpavei -r1)v yi)v. 
'E' ~' ' ' A..... • '"' '.r. • ' UV ue KQl ETI'U't'TIJ QTI'WAEO'EV KQ'TQO'Tpe,.aç QU'TT)V • 

' • ... , ' ' 1 ' • ... • , ' 
TI'Up Q.U'T~ tcpUTOS KQ.l lO'XUS1 TI'Up UU'T~ E11'1.0''ft)JlTJ KQ.l 

aUveats 0 • 

9 Eh<X ><<Xl 7tept -r~ç crocp(<Xç · Ll.,O.ywv, q>')cr(, Pou­
ÀEUTÙS yijs alxf.'«ÀWTOUS, Kp,TclS 8è yijs È~É<7TTJ<7EV, 
tca.9ta-râ.vwv Pa.atAeis E1rt 8p0vwv tca.L 11'EpltwvUwv 

z ~ yltp > p Il ~~a( > p Il 3 &6p6oç : &6p6wç p Il 3-41'~ yltp : f'~ 3è p 116 
TIXÜTIX + xp6vou p Il 8 Onep: 8aov yO:p p Il 10 aù: crot LM Il 16 IXÔ-r&v + 
&a-re p 

s, z '"'"""Pio/n : '"'"MÀÀn p 11 ~~·L > p Il 3 3è > p 
9. l eha- aorpl«c; > p Il rpl)a( > p Il 2 y"Îjc; > p Il 3-4 nepL~wv6wv­

«Ô-r&v : x«l. nepté81)aev ~hlvn Oarp6ccc; «Ô-r&v p 
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que résident conseil et intdligencei. Toute ~a sagesse, en elf~t, 
dit-il, se trouve en Dreu, dans sa plemtude, et elle s y 
trouve sans avoir besoin de temps. [ ... ] Est-ce que, par 
hasard, sous prétexte que nous savons cela, ~ous ~a:vons 
rout? Je sais que les méchants sont punis; mars vo1c1 que 
moi aussi, malgré ma justice, je suis puni; ausst, fa~t-tl du 
temps pour comprendre cela, lui qui apporte bren des 
exemples analogues. , , 

Vois-tu la profonde expérience q~e donnent, les Ecn­
tures? Ce que, précisément, les vrerllards possedent .par 
l'expérience des événements, toi, le jeune, tu le possedes 
U rabondamment grâce à ce que l'on t'a raconté des 

s ' b' 'vénements. Eux ont éprouvé bien des souffrances, vu ten e . , 
des choses; toi,aussi, tu en verras beaucoup, st tu.conse~s a 
parcourir les Ecritures ave~ ~ne grande att~~tton. C est 
pourquoi aussi un auteur dtsatt : «Accepte d ec~ut~r tout 
récit divin k>> et dans un autre passage: <<Ne meprrse pas 

' ' . " ' ' ' un récit des Anciens 1»; «car en fatt, eux-memes ont ete a 
l'école de leurs pères rn>>. Tu n'as pas besoin de temps; car 
si Dieu lui-même veut bien l'accorder, il n'y a pas même 
besoin de temps. 

Moi aussi je sais toute la sagesse de Dieu 

8. Ensuite, il parle de son pouvoir de punir et de 
châtier. S'il détruit, dit-il, qui reconstruira? S'il enferme un 
homme, qui (lui) ouvrira? S'il arrête l'eau, il des:échera la :erre. 
S'ilia déchaine, il bouleverse (la terre) et la fazt perzr: en luz force 
et puissance, en lui science et intelligence o. 

9· Ensuite, il parle aussi de sa sagesse. Il emmène, dit-il, 
les conseillers de la terre en captivité, il frappe de démence les ;uges 
de la terre, il établit les rois sur les trônes, et leur met une ceinture 

j. Job 12, 13 11 k. Sir. 6, 35 Ill. Sir. 8, 811 m. Sir. 8,911 n. Job 1z, 14-16 

; 1; 

·. 
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aÙToùs ~WVTJV ôacJ>uos aÙTwv. '0 i~a1ToaTÉXXwv iepeîs 
' alxl'aXwTous, 8uvaaTas 8f: yf)s I<OTÉaTpeojtev, 8taX­

Àciaawv xelÀT) 1TtaTWv, aUveaw 8è 1TpeaeuTÉpwv Ëyvw . , . , . , , ' 
EI<XEWV UTlJ.UUV E1T «pXOVTUS, TQ1TEtVOÙS 8È iciaaTo 0 . 

Oùxt aocpLocç xoct "t'OCÜ-roc, cp1JcrLv; OŒoc è:yW xoc~ -r&: 7tÀe'l'cr-roc 
OCÙ"t'Wv, tp"f)crLv, ëpyoc -roU 0e:oü na.p&8oÇa.. 

IO. ·o~ à.'!'oKa~U1TTw~, cp"f)al,, Pa9éa ÈK aKÔTous, È:~~­
yayev 8e ets cJ>ws aO<tav 8avaTou · ,.Xavwv ~8vTJ Ka[ 
Ù1ToÀÀUwv aÙTci, KUTUaTpwvvUwv Ë9vT) Kai Ka9o8T)yldv 
a.ùTci, 8taXX6.aawv ~<ap8tas cl.pxoVTwv yf)s. 'E,.XcivTJ-

~ OEV 8è UÔTOÙS 08~ n OÙI< i18etOQV. \Jif)ÀacfnlaatOUV 
aO<oTos Kat l'tJ cJ>ws. 'E,.Xavt't8TJaav 8< 0\a,.ep 0 
f'E8uwvP. 

4 6 > p Il 6 !yvw : &?dÀ«o p Il 8 ~~o(v > p 
ro, r 6 > p Il ~~·( > p Il 5 8è > p 
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autour des reins. C'est lui qui envoie les prêtres en esclavage, qui 
renverse les puissants de la terre, qui change les lèvres de ceux qui 
sont fidèles, qui tonnait l'intelligence des vieillards, qui répand le 
déshonneur sur les chefs, et guérit les humbles0

• N'est-ce pas là 
encore, déclare-t-il, des preuves de sagesse? Je sais, pour 
ma part, dit-il, que la plupart d'entre elles sont des œuvres 
merveilleuses de Dieu. 

10. C'est lui, dit-il, qui fait sortir des choses profondes de 
l'obscurité, et qui produit à la lumière l'ombre de la mort; c'est lui 
qui fait errer les nations, qui les fait périr, qui abat les nations et 
les guide, qui change les cœurs des chefs de la terre. Il/es égare sur 
une route qu'ils ne connaissaient pas. Qu'ils tâtonnent dans 
J'obscurité) sans lumière! lis errent comme l'homme ivreP. 

o. Job 12, 17-21 Il p. Job 12, 22-25 
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XIII 

1. '18où TUÛTa. éWpa.KÉv 1-1ou ô 0+9a.A~J.Os ~eai. TO oôs 
'' K'i~" '~"''OK' J.LOU O.Kt)KOEV, QI. 0 oa. OO'Q. ICQI. UJ.lEI.S E1TI.O'TQO' E. 0.1. 

ye veWTepos Ôf.udv Wv, oÜK EÎJA-1. ciauveTWTepos Û(.udva. 
Tt y&p; EL xaL ve:&l-re:p6ç dtJ.~, <pYjcrlv, oi8a T!XU't'a cracp&ç. 

2. Oô f.LTJV llè ci~M 1rpos Kup•ov ~o.~>)aw èyw, 
èAÉy~w 8È Èva.vTLov a.ÙToÛ, ÈÙv J3oUA1]TO.I.b. (Opq.ç · -roth' 
ÉO''tW 8rce:p e:ïrcov. M~ VOfL(G1J't'E:1 qrtjcrlv, Ù't't ~apù xrû 
èrcax6èç e:!1tov, lmO &:yvola;ç -ra;{}ra; )..éye:tv · o!8a tJ.È:V y<Xp 
&ne:p e:!7toV ' OÔ fL~V &:rcocr't'~O'OfJ.OCL t'OÙ :Aéye:L\1 rcpàç -ràv 0e:6v 
(!'-~ ydtp 7tpbç &v6pw7tov Myw ;), 7tpoç 1:0v 0eov 1:ov da61:oc 
-reX &:n6pp"'JTIX 't'ljç 8tavo(cxç • ~É:ÀTL6v !J.OL, <p'Y)crl, rcpàç Tàv 
0e:6v xplve:cr6at ~ 7tp0ç Ü!'-éiç. 

3• (y fJEiS yQp ÈO'TE Îa.Tpoi. à.8uc(a.s Ü81.K01.1 Kai. Îa.Ta.i. 
KO.KWV 11'clVTES. Eit) 8è ôt-tiv ~ewtf.eûaa.t ~ea.i. Ô.1ToGT)aeTa.l. 

" ' .1.' c "0 ' ' .. À6 " ÔJ.LLV EtS O'O't'tQV • 't'lXV yocp TLÇ 't'IX f.L'I "(OV €X.OVt'(X 

q>6éyy1)'t"œt, {3ÉÀ't"toV crtyiiv, xœt cnw1tWv !J.iÀÀov ~cr-rœt crocpOc; 
~ Àkywv. 

JIOU, Kp(at:t 8È 
Ëva.v·n Kup(ou 

1, 1 ·o 6~61XÀtJ.6ç ttou "' p Il 1-2 &:x~xoé ttou .. o oôç ....... p 11 4 .. L y&.p­
a«q:>Wç > P 

2, x8è > p Il èyW 7tpèç x.6ptov À«À~aoo "'p Il 2 Opfi.ç + ll">t p Il 3 ll">t : et -n 
p 114 &:yvo(!XÇ + tJ.e P Il ~ &7to~GOtJ.IXt : &:7toaTI)aootJ.IXt p 117 ~ÉÀTWV + 8è p 
lll'o•>P 

3, r ÔfLet'ç + 8è p Il &.8tx.(«ç > p Il 3 ao~(«v + Toü·r' ~cr-m p Il 3-4lh«v­
aty&v : ()">lXV '>LÇ ">à tL~ Myov ~XOV">IX ~6éyy1)T«t ~eÀTt6v è(M't atooTto'iv p Il 4-~ 
x!Xi - Myoov > p 

4, 1 8lj > p Il x.plaet : x.plmv p Il 2 ~v«v-n : K«">ÉVIXVTL p 

3, 3-5 : lh«v - Myoov abcyz 

CHAPITRE XIII 

SUITE DE LA RÉPONSE DE jOB 

Pourtant je parlerai au Seigneur 

1. Voici : mon œil l'a vu et mon oreille l'a entendu. Et je 
connais tout ce que vous savez, vous aussi. Sans doute,je suis plus 
jeune que vous, mais ne .suis pas. moins in.te~iig~nt que vo~sa. E~ 
quoi! bien que je sols plus 1eune, d1t-1l, Je connais cela 
clairement. 

2. Néanmoins,je parierai au Seigneur, et j'argumenterai en sa 
présence, s'ii Je désire b. Tu le vois: c'est bien ce que j'avais 
dit. Ne croyez pas, dit-il, que, si j'ai dit quelque chose de 
pénible et d'insupportable, c'est par ignorance que _je le 
disais: je sais, en effet, ce que j'ai dit; cependant, Je ne 
renoncerai pas à parler à Dieu - est-ce à un homme, en 
effet, que je parle? - à Dieu qui connaît les secrets de ma 
pensée : il vaut mieux pour moi, dit-il, être Jugé devant 
Dieu que devant vous. 

Car vous, vous êtes injustes 

3· Vous êtes tous, en effet, d'injustes médecins, et des g~é~isseurs 
de malheur. Ah 1 si vous pouviez être muets, vous ftnzrtez par 
aboutir à la sagessec. Car, lorsqu'on prononce des paroles qui 
n'ont pas de sens, il vaut mieux se taire, et, à rester 
silencieux, il y aura l'lus de sagesse qu'à parler. 

4· Entendez donc l'argument de ma bouche, et prêtez attention 
au jugement de mes lèvres. N'est-ce pas devant le Seigneur que vous 

a. Job IJ, r-2 Il b. Job IJ, J Il c. Job IJ, 4-5 

1. «Cela)), c'est-à-dire tout ce qu'il a développé au chapitre pré­
cédent. 

:',j: 

-.i 
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XaXeLTE, wavn 8è aÙTOÛ cJ>9éyyea9e 80Xovd; K<XÀWÇ ye 
ÀCXÀoÜvTeç. <\Û ÀÉye~ 't'OtoU-r6v èa-r~v · oÙ VO!LL~e-re 't'0v Ele0v 
&:x.oôetv, tp"l)crLv, & ÀÉye-re, 0-rt tJ.e't'&. 36Àou 3tcxÀÉyecr8e · oùx~ 
7tpocxtpÉaet &ycx81j, &ÀÀ&. 7tÀ1ji;cxt ~ouÀ6tJ.evot t-t6vov xcxt -r~v 
06Çcxv -rp&acxt 't'~V èf1.1Jv · el y&.p xcx~ -r&. P-fJf.Lcx-rcx Ope&, liÀÀ1 

où f.Le't'&: Otcxvolcxç Op81jç, oùx &a't'e 3top8&crat, oùx &O"t'e 
vou8e't'1jcrat, oùx &cr-re ~eÀ-rLw not1jcrat, (où y&p &:yvooUv-ra 

ro OtO&:axe-re), &:ÀÀ' &a-re X<x't'<xÔ<kÀÀetv. 

5· 9H t'11rOaTÉXXEa9E; cp"t)crLv . aÙTol ÔJlEÎS Kpi.Tai 

ylvea9e, KaXô>s ye XaXoûvTEs. 'Eàv yàp È~•xvuian 
Ûi-~.Ô.S, EÏ K<d TÙ 1TciVTQ 1TOI.OÛV1"ES 1TpOaTE9ftaEa9E 
08~ aÙToÛ, oÙ9Èv ~T'TOY [El] ÈÀÉygEa. ÔJlÔ.S e. «'EOCv 
tÇtxvt&:an Ô!J.&<;; n, cp"t)crlv. Nüv, ÔtJ.etç o[ À<XÀotiv't'e<;;, vüv, et 
ècp' Ôf.L&V -rà np&yf.L<x èxpLve-ro, oàx &v T<XÜTcx ècp8éyÇacr6e · 
-roU-r' &cr-rtv · d Ùf.Lerç ~Te èyW, xat èÇ-f}-ra~ev ÙtJ.&v -rOC 
7tp&yf.L<X't'et: &xptO&ç, oùx &v èyévea6e x.pt't'<X~ x.œ6&7tep vUv. 
"'H 7tiXÀ.v iXÀÀwç l3où Àtyw XIX! TIXUTIX • ou Mv<Xa6e yevta61XL 

ro xpt't'<Xl -rorç èf.Lorç P-fJwxcrtv, Ùf.Lerç oL -raü-ra À<XÀoÜv-reç · x&v 
L ' À 1 1 >1 1 1_ 1 ya.p, Cfl"I)O'L1 7t EWVIX TOUt'CùV eL1tî')Te1 X<Xt 7t<X.V't'<X 7t0L"I)Cf'Y)'t'e 

&a-re Ô7tèp 't'OÜ !LÉpouç <XÙ't'oU d1tetv, oàOèv ~nov èÀéyi;e:t 
Ôf.L&<;;, xat &7t<XLT1jcret À6yov x<xt eà66vaç. 

3 <p6tyyeafle; <pfléyyeaflocL p Il 3-IO XIXÀ&ç - XIX't'IXô&:ÀÀ&tV > p 
j, t ~~a( v > p Il 2 y(vea6e : yévea6•• p Il y&p > p Ill x•t : y&p p 114 68<;> 

ocÔToÜ : IXÔ'L"~ p Il oô6èv : oô6' ~v M oô8èv p Il d : SM.yxwv p Il 5 ôp.et'ç : Yjp.et'ç 
LM Il vüv d (Lp): wvt M ll61~6éy~oo6e: ~6éyyea6., p 117 ~«:et« M 11 
~~'"'ev: ~~~'"'ov p Il to x&v: x•t L Il tt ~~o( > p Il no·~~« (p): 
nm~aeTe LM 

d. Job IJ, 6-7 Ile. Job IJ, 8-to 

1. Les mots : xocÀ&ç ye: ÀIXÀoÜvnç n'appartiennent pas à ce verset et 
sont ici déplacés. On les retrouve d'ailleurs à leur place normale, à la fin 
du verset 8 (en 5, z), où ils sont caractéristiques du texte A. Ici, nous 
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parlez, et devant lui que vous vous exprimez avec fourberie d ? En 
dépit de vos belles paroles 1 • Voici ce qu'il veut dire : vous 
ne croyez pas, dit-il, que Dieu écoute ce que vous dites, car 
la fourberie inspire vos discours; ce n'est pas une bonne 
intention qui vous anime, mais seulement la volonté de 
porter des coups et de blesser ma réputation; car même si 
vos paroles sont droites, elles ne sont pas exprimées, du 
moins, avec une intention droite; elles ne cherchent pas à 
redresser, à reprendre, et à rendre meilleur - en effet, vous 
n'enseignez pas un ignorant -, mais elles cherchent à 
abattre. 

Et si vous persévérez, Dieu vous punira 

5· Allez-vous cesser? dit-il. Vous-mOmes, vous devenez des 
juges, en dépit de vos belles paroles. Si Dieu, en effet, vous suit à la 
trace, vous aurez beau tout faire pour vous placer sur sa route, 
néanmoins 2 il vous condamnerae. «S'il vous suit à la trace», 
dit-il. Maintenant, vous 3 qui parlez, maintenant, s'il s'agis­
sait de vous dans l'affaire qui est jugée, vous n'auriez pas 
parlé ainsi; c'est-à-dire: si vous étiez à ma place, et que 
Dieu examine vos affaires avec rigueur, vous n'auriez pas 
jugé mes paroles comme maintenant; ou bien, voici que je 
dis cela, encore sous une autre forme : vous ne pouvez être 
juges de mes paroles, vous qui parlez ainsi; car, dit-il, 
même si vous en dites davantage, et si vous faites tout pour 
parler en sa faveur, il ne vous en confondra pas moins, et il 
vous demandera des comptes et des explications. 

considérons ces mots comme faisant partie du commentaire de Chrysos­
tome, mais on pourrait sans dommage les s~pprimer. 

2 • Le [et] est dans L et dans M. Comme tl se trouve dans un texte 
scripturaire, on l'a maintenu entre crochets, mais on ne l'a pas traduit. Il 
n'a aucun sens. 

3• Nous avons adopté avec p, en ligne ~ : ôp.et'ç, contre Y)fLe!ç qui est la 
leçon de LM et n'a aucun sens. 
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6, I np6crWTCIX : np6awnov p !J 2 xuplou : 7t1Xp' IXÙ-roü p JI è > 
~1)0'(v > P Il 5 Toü-r' la'ttv O'LW1t~O'IX'te > p JI 6 '{J1)0'l > p Il J XIX- + P ~ t 
eanv O"LW?t~O'IXTS p Il > Il ~ U~J.ou TOUT 

7 _ & , IJ.OU p oLKIXtOÜV'tOÇ + tittÀôlç éiXUTOV p 
' l 4 crn'p - «ç2 > p Il 6 è/-,- lÀ • 

&:na.LTOÜIJ.SV uc W!J.S\1 : SOUIJ.&\1 p IJ &:na.LTW!J.S\1 : 

S, 1 ~~cr(v > P Il X'P•l · X"P( P Il 3 6' "" · 1)Cl"<ù ; VtjO"O!J.O:X.t p 

6, 5-7: -roü-r' lO"Ttv- 08Uv.,.ç (5-6· -r
0

;:.,.• " o -
abcyz 'l • u, SO'TLV - VUIJ.OU !J.OU. > yz) 

7, 3-5 : &crm:p - cpEle:yy6~-te:voç abcyz 

f. Job IJ, IO·IJ Il g. job IJ, IJ Il h. Job IJ, IJ·I4 Il i. Job IJ, I4·Ij 
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6. Mais st~ en outre) secrètement, ce sont les personnes que vous 
honorez, son châtiment ne vous balaiera-t-il pas? La crainte du 
Seigneur s'abattra sur vous, et votre superbe deviendra comme de la 
cendre, et votre corps de la boue. S.ryez muets, dit-il, pour que je 
pari/. C'~st-à-dire : taisez-vous, et je mettrai) dit-il, un terme 
à ma Jureurg. Tu vois que ses paroles n'étaient pas 
simplement celles d'un homme qui cherche à se justifier, 
mais qu'elles étaient, pour ainsi dire, une consolation à sa 
souffrance. 

7· «Et je mettrai, dit-il, un terme à ma fureur», en 
prenant mes chairs avec mes dentsh. Tout comme ceux, dit-il, 
qui se dévorent eux-mêmes ont une consolation, tout 
comme ceux qui mordent leurs chairs à belles dents 
éprouvent un certain adoucissement dans leurs souffrances, 
il en va de même pour moi, quand je m'~xprime ainsi. 
< Ne faut-il pas avoir pitié de ces gens-là, plutôt que leur 
demander des comptes? Est-ce que nous disons que ce sont 
des anthropophages? Pas du tout, mais nous pleurons et 
nous nous lamentons 1 • > 

8. Je placerai, dit-il, ma vie dans mes mains, si le Puissant met 
la main sur moi, puisque, aussi bien, il a commençé (à le Jaire) •. 
[ ... ) Observe surtout cette parole: «Je placerai ma vie, 
dit-il, dans mes mains.>> C'est-à-dire : je me détruirai 
moi-même 2 ! Comme ceux qui se détruisent, moi aussi je 
trouve une consolation; c'est là ma consolation; si Dieu ne 
me supprime pas, ma consolation, c'est de m'exprimer. 

9· Pourtant, ·dit-il, je parlerai et je vous confondrai en sa 

I. Nous avons dû déplacer ce passage (l. 6-8) qui se trouvait 
primitivement après le texte scripturaire du § 8, avant Toi:h-ov. 

2. Le parallélisme avec El~crw nous invite à voir dans &:vsÀ& une forme 
de futur. On sait que le grec tardif a créé, sur l'aoriste eD.ov, une forme 
de futur È:ÀW. Cf. BLASS-DBBRUNNER, A Greek Grammar, 74, n° 3· 

,, 
!i 
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Ôf.LÔ.S Èva.vTlov UÙToÛ, KO.l TOÛT0 1-101. Ù1TO~f)aeTO.I. 
els aWT1]pLuv · où yàp elaeAeUaeTa.L Èva.vTlov a.ÙTOÛ 
80Aosi. Toi}r' ëcrTtv · 't'oü-r6 !J.OL ëcr't'aL 7t<Xpoc!J.u6Lo:. · HÛÙ 

yàp èva:v-rlo\1 aô-roü e:icre:Àe:Ucre:-rat 86Àoç. n ·op~ç 8·n oùx.l 
><0<66mep ÛfLi(ç hépq; 8LO<vo(q; <p6éyyofLO<L. ül80< 5-rL oû3<v 
ècr-rtv 67toUÀov rcocp' cxÙ't'ijl. 

10. 'AKoÛaa.TÉ 
ÔJJ.WV à.KoU0VTWV. 

J.lOU k. BoÜÀop.oct, 
Ôtxacr't'~ptov. 

1-l.OU TÙ fÎTJI-la.Ta. ' Ô.va.yyei\6J yclp, 
'18où ÈyW ÈyyUs eLI-lt. TOÛ KPll-la.T6s 

tp'Y)crl, xpt81jvC<.t • où 7te<.pe<.t"t'OÜ!'-C<.L 

1 I. Ot8a 8è èyW O·n 8lKaa.os à.va+avoûl-'-at. Tls yâ.p 
Èa·nv ô Kpt8f)a01lev0s IJ.Ot, O·n vûv KwcJ»eUaw Ka.L 
' À ',1. ' A "' 8' 1 t ' ' "' 1 EK et.,.w, .Ll.UEt.v e JLOl xpet.a. · 'l'OTE 0.11'0 TOU 11'poaw11'ou 
aou Kpu~T)ao..,a.t.. TTJv xeipcl aou à:rr6axou à.11'' Èl-loû, 

l KIÛ 0 cJ>oC:os O"OU j.'>j j.'E KI1Til1fÀ'lO"O"ÉTW • efTa KllÀÉ-

' ' 8' • ' À À' ' ' 8' O'ElS, eyw E O'Ol U11'(lK0UO'OI-l.Ul ' (l t)O'ElS 1 eyw E O'Ol 
8 , ' ' 1 IT'À ' '6 ' "' waw a.noKpt.at.v . a tv -ro e<.U"t' tp'Y)crt • IJ-'1) !J.E: cpou'Y)O'"()Ç, 
!J.~ !J.Ot "t'Ù &:ÇtWI'-<X "t'OÜ 0e:oü 7te<.pe<.y&Y1}ç, xe<.t xp(vo!'-e<.t • 
~1'-e<.p-rov, x&:yW "AéyüJ. 'AÀÀ0C 7tOÀÀ<j} 11-e:'i:tove<. &:7toÀ<X!1-Ô&v<ù, 

ro tp'Y)crtv. 

12. n6aa.t. elaLv a{ Q.l-la.pTla.& 1-l.OU; Ka.l a,{ Ô.VOI-l.la.t. 
1-l.OU Tlves etal; 8l8a.~6v I-lE· T( -roi>-t-6 !1-0L e:'lpye<.crTe<.L, 
cp"f)cr(v; At.à. Tl I-lE à.uoKpUnTn, fiyYJaa.t. 8é I-lE Wauep 
ûueva.vTlov " tl A.' ÀÀ ' ' ' O'OU 1 1') W0'1TEp 'YU. OV KlVOUJLEVOV U1TO 

9, 4 't'OÜ't'' éa't'tv -- 7t1Xp1Xf1.UEI(oc > p 
Io, I &xoUaoc't'é fl-OU : &xoUaoc't'€1 &xoUcroc't'€ p Il 3-4 ~oUÀO(l.IX~- 8~xoca-r1j­

p~ov > p 
II, I 8è > p 114 aou1 + où p Il s-7 ÀIXÀ~O'€~Ç- &rc6xp~atv, xocÀéaetç­

ÙnocxoUao(l.oct, ...., p 
12, I fl-OU > p Il 2 fl-OU: è(l.OÜ p ll8l8ocl;6v (1.€ 'Tlveç ela( "'"' p Il 3 (1.€ 1 : &1t' 

è(l.oÜ p Il &7toxp67t't71 : xpU7t1'] p Il &crnep > p Il 4 aou : aot p 

9. 4~7 : 'Toiî'T' éa't'w - 1tocp' ocô't'<;l abcyz 
IO, 3-4 : ~oUÀOfl.IX~ - 8t)(IXO''t'~ptov abcyz 

CHAPITRE XIII, § 9- 12 3 5 1 

présence, et cela deviendra mon salut; car la fourberie ne paraîtra 
pas devant luii. C'est-à-dire: ce qui sera pour moi une 
consolation, c'est que : «la fourberie ne paraîtra pas devant 
lui.» Tu vois : je ne parle pas comme vous, avec une 
arrière-pensée. Je sais qu'il n'y a en lui aucune dissimu­
lation. 

Seigneur, laisse-moi parler devant ton tribunal 
Io. Écoutez mes paroles, car je vais faire une déclaration en 

votre présence. Voici que je suis sur le point d'tire jugé k. Je veux, 
dit-il, être jugé; je ne refuse pas un tribunal. 

11. Oui,je sais que ma justice apparaîtra clairement. Qui donc 
le disputera avec moi pour que, maintenant, je sois muet et que 
j'abandonne? Mais deux choses me sont nécessaires; alors, je me 
cacherai 1 loin de ton visage. Éloigne ta main de moi, et que ta 
terreur ne me frappe pas, puis, tu m'appelleras, et moi je te 
prêterai l'oreille; tu parleras, et moi je te donnerai une réponse1• Il 
répète à nouveau la même chose :ne m'effraye pas, ne viens 
pas me présenter ta dignité de Dieu, et je me laisse juger; 
j'ai péché, et je le dis. Mais, dit-il, je reçois en échange des 
châtiments beaucoup trop grands. 

Pourquoi suis-je ainsi traité comme ton ennemi? 
12. Quel est le nombre de mes fautes? et quelles sont mes 

transgressions. Enseigne-le moi. Pourquoi ai-je été traité ainsi? 
veut-il dire. Pourquoi te caches-tu loin de moi, et me considères-tu 
comme ton ennemi? Vas-tu prendre garde à moi comme à une 

j. Job IJ, I)·I6 Il k. Job IJ, r7-r8 IlL Job IJ, rS-22 

1. Le texte reçu porte : oô xpu61Jao(l.«t, qui, seul, a un sens. La leçon : 
xpuô1jaof1.«~ vient de S que notre texte suit parfois. Nous avons respecté 
le texte scripturaire. 

i 

il 
~ 
1 
1 
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ÙvÉtJ.ou eUÀagTJ9t\an, i) Ws xôpTov +ep01-1evov UTrà 
1TVEU a m. T' '' ' f.l TOS , t\IOÇ EVEXEV, <fJ"I)O'~V, OÙ 7tOLEÎ.'ç Ô1jÀ<X 
np&yp.a-rC<; Ttvoc; éve:xe:v où ÀÉ:ye:tç · Ô tOC -r6ôe: cre: xoÀ&:~w · 
Où fLtxpà\1 e:lc; 7t<Xp<X!J.u6Lcxv -roî:'ç -rtp.wpou!J.É:votc; -rO !J.oc6e:r~ 
'T~V ah(ocv ·djç XoÀ&.cre:wç. .Ô.tà 't'OÜ't'O OÛTOÇ f.LÉ:\1 tp"fjcrt • 
.!l'ô !: 1 ' ( 1 ( ""' 1:\ à ' IO L CXr.,OV !J.E 't'!XÇ Clf..l!Xp't'LOCÇ fJ.OU, 0 oe: \!'JE Ç OUX. ~Çe:t Ôtô&:!;oct. 
'AÀ"AOC -rt <pYJcrtv; « "AÀÀwç p.e: oÏe:t crot xe:x_pljfJ.CXTtxÉ:voct 1) Lva 
&v1X<pocv1jç Ô(x<Xtoçn. » 

"H ""' r • , « Y1)0"1:X.t oe: fLE n, <p1Jow, «wc; <pUÀÀov xtvoUfLevov Urtà 

&.v~É:f.Lou. >> Toü't'' ëcrTtv • oÙÔÉ:v<X fLOU rtote:'t f..6yov, xa:'t'cx<ppo-
15 VELÇ fLOU, ÔtC<.7t't'0e:tÇ . èv 't'(j) 7t<XpÙv·n IXthoùç ÔtÔtÎO'XEL. (( ''H 

Wc; x6p-rov cpe:p6f1.EVOV lmO 1tVE6(.lOC't'OÇ e:ÙÀ!X01)6~0'"(); )) 

I3 'A ' 8' " ' VTtKELaa.L E tJ.OL, on KO.Teypa.Vas KUT' ÈJA.OÛ 
KUKÙ KUI. 1TEplÉ9fJKcJ.S J.lOI. VEChfJTOS ciJJ.UpT(as 0 ; .'ûpiiç 
rtê::Jrï8 e ' ( À6 ' '''' ' " 0 EV ECW't'OV 0Cf1.e<.p't'!ù V, XC<.t C<.1t0 1)ÀtXtC<.Ç ~06ÀE't'C<.t 

't'UXELv cruyyv6.>!J.1JÇ, ~ xocl &rtO 't'~ç ~Àtx(ocç Be.Li;oct Ê:e<.u't'Ov 
5 oqJ.(J(pTwÀ6v. 

14 .. "E9ou 8é J.LOU 1'0v 1rÔ8a Èv KWAUJ.La1't Kal. ècj»U­
ÀagO.s l-'ou TrnvTa Tà Ëpya • els 8è {>(tas 1ro80.v l-'ou 
à,..l..' a À "' , ' ,.. " '' • ' 'f'I.KOU, 01. 1TQ ULOUV1'Ql LO'Q aaK(f) fJ Wa1TEp LJ.lU1'LOV 
O'fJ1'Ô(;pw1'ovP. « "E6ou », ~1Jcrl, « 't'Ov rt68oc !J-OU &v X<ùÀ6-
(J.C<.'t'L. n Toü't'' ëcr't'tv · ë81)cre<.ç. « ELc; Bè pt~ocç rto8Wv (J.OU 
&~lxou. H Toih' écr'tw · 0Àov fl.~ ÈrtYjÀ6eç xocl èi;~'t'<Xcrocç, xoct 
&rtO 't'Wv rto8Wv ë(J)ç xe~ocÀYjç ËrtÀ1)i;ocç, où8è E:v Èf1.ot 

6 31j)..a + -rOC p Il 7 ÀÉ:yet<; + 5-n p Il 8-9 où fLLXpà..,.- x.oM:aewç > p !19 
~t~ -r?fho > p Il 13 ante ~y~crat add. -rà p Il q>"ljcr(..,. > p Il 13-14 X.L\IOÜfLe\I0\1 
U7to avéf.LOU > p Il l4 rtotet : nm1jcrat p Il Myo\1 + 'Jl"I)O'( p 
.~~ I 8è > P Il 2 x.at > p Il ":ept€8"1}x.otç + 3€ p Il &.fLap-r(aç ve6TI)TOÇ "' p 

Il op~ç (p): Spa LM Il 3 '"X'" > p 
14, ~ xal > p Il ':2 t~6Àal;aç + 3& p Il 2 pl,aç + '"" p Il 3 o1 

rtaÀatounca : 8 rtotÀawu-rat p Il 4-6 ~Oou- &:cplx.ou > p 117 x.ecpaÀ:;jç + f.L€ p 

12, 8-9 : où fLLx.pàv - x.oÀ&:cre(o)ç abcyz 
13, 2~5 : Op~ç- &.f.Lrip-rwMv abc yz 
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feuille agitée par le vent, ou comme à une herbe emportée par un 
souf!lem? Pourquoi, dit-il, n'agis-tu pas clairement? Pour­
quoi ne dis-tu pas : voilà pourquoi je te punis? Ce 
n'est pas une mince consolation, pour ceux qui sont 
châtiés, d'apprendre la cause de leur punition. C'est pour­
quoi Job dit: Enseigne-moi mes fautes, mais Dieu ne 
pourra pas les lui enseigner. Mais voyons, que dit Dieu? 
«Crois-tu que j'ai agi pour une autre raison que de faire 
apparaître ta justice n? >> 

«Tu me considères, dit-il, comme une feuille emportée 
par le vent.» C'est-à-dire : tu ne fais aucun cas de moi, tu 
me méprises, tu me craches dessus; dans l'occurrence, c'est 
à eux que s'adresse l'enseignement. «Ou vas-tu prendre 
garde à moi qui suis comme une herbe emportée par un 
souffle?» 

13. Tu t'opposes à moi, car tu as dressé contre moi comme une 
liste de méfaits, et tu m'as entouré des péchés de majeunesse 0

• 

Vois-tu comment il se sait pécheur, et veut obtenir le 
pardon à cause de sa jeunesse, ou montrer qu'il est pécheur 
en raison de sa jeunesse. 

Pourquoi un tel châtiment? 

14. Tu as placé mon pied dans un piège et tu as surveillé tous 
mes actes; tu as atteint jusqu'à la racine de mes pieds qui 
vieillissent comme une outre ou comme un vêtement rongé par les 
vers P. <<Tu as placé, dit-il, mon pied dans un piège.» 
C'est-à-dire : tu l'as lié. «Tu as atteint jusqu'à la racine de 
mes pieds.» C'est-à-dire : tu m'as assailli complètement, et 
examiné à fond, tu m'as frappé des pieds à la tête et tu n'as 

m. Job I3, 23"'5 Il n. Job 40, 8 Il o. Job IJ, 25-26 Il p. Job I3, 27-28 

i 
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fJ.Époç ~YX<XTÉÀmeç ÛyLd<Xç. Il6tÀLV -ro f1.Éye6oç ÀÉyeL -r~ç 
crU!J.<flOp<XÇ, 7tiÏÀtV 'r~V eÙ-rÉ:ÀEt<X\1 't'9jÇ cpÜcrewc; XWfJ.<ù3eî:'. 

xo « llaÀatoÜVT<XL>>, <pl)<rtv, «Ïmx &crx<f). >> Ttvoc; fvexev &~xOv 
mxp~yayEv; "O-n xev6c; ècr-nv 0 &.crx6c;, 1tve:U!La 11-6vov ëx<Vv · 
OÜ't'<.ùÇ ècr·d. xcx~ 't'O cr&!La -rà ~fl.É:'t'e:pov · -ro(ho XIX~ To'i.'ç 

7tC(ÀtXto'i:'c; é6oc; ÀÉ:ye:tv 8·n « &:crx6c; ècr~J-ev 7tE:<pU0"1)fl.É:\Ioç >>. M~ 
f.I.?L ;Ov Oyxo~ ï~nc; fl.1)3è -rà 8ép~-tcx 8te<-ra6év, &"AÀ' è:w61Jcrov 

x 5 ;ex e:v8~~ xa:t o!.jJ-n 7tOÀÀ ~v 't'~ V xe:v6-r1J't'rl · eh a xaL ècp' 
éTepov e:pxe:T<XL rcocp&.8e:ty!J.<X. « "H &rrrce:p L!J.&:t'tov n, cp'Y)crt, 
« 0"1j't'6Ôp<ù't'O\I.)) 

8 èyx.œTéÀt,n:eo:; ,(q): &yxo:'TéÀe:meç (itac.) LM X(.(TéÀe:meç p Il ôytd«ç: 
Ôytéç p Il 9 TI)V euTéÀe,uxv: 'T0 e:Ù-re:Àl:ç p Il ro mxÀocmiJvToct- &.o-xé;) > p 11 
Tlvoç + 8$: p 1/12 èa·n + q:r·')cr( p Il 13 n:aÀ«tot'ç: noÀÀoÏ:ç pabcyz 11 16 q:>"ljcr( 
> p 

14, 8-q : n&:Àtv - x.ev6-r1)-rOC ( > rz: o\S-rwç - ~(J.hepov) abcyz 

CHAPITRE XIII, § 14 3 5 5 

laissé subsister en moi aucune partie saine. A nouveau, il 
parle de la grandeur de son malheur, à nouveau il raille la 
bassesse de la nature. «Ils vieillissent, dit-il, comme une 
outre.>> Pourquoi prend-il l'exemple de l'outre? C'est que 
l'outre est vide et ne contient que du vent: ainsi en va-t-il 
de notre corps; les Anciens aussi avaient coutume de dire 
que «nous sommes des outres gonflées 1 ». Ne me considère 
pas son volume, ni la tension de sa peau, mais songe à ce 
qui est à l'intérieur, et tu verras la grandeur de son vide; 
puis il en vient à un second exemple : «Ou comme un 
vêtement, dit-il, rongé par les vers)). 

1. Allusion à un proverbe d'Épicharme, cité par CLÉMENT 
D'ALEXANDRIE, Stromates, livre IV, p. 584,:; (éd. Keibel). 

1 
il 
l 
1~ 

;j 
il 



XIV 

I. Bpo-rOs yà.p yevV'I')TOs yuvaucOs, eh-IX x.cd cbtO 't'l}ç 
ye:vv~cre:wç, OpyfJs 1rA'I]p1')sa, Toü-r' ëcr-rtv &6ufJ.le<ç, oùxt 
ÀÜ7tl)Ç. 

"H " " 9 ' 9"' '1:.' ' '~ ~~ 2. . Wa11'ep uv os av ')aav e5e1TEaEV, atreopa ue 
WaTrep a~eul, Kal où JJ.Tt aTfi. OùxL Kai. TOÛTou A6yov 
Ètton]aw, Kai. TOÛTov È1I'OL1)aas Èv ~ep!J.lan elaeÀ9eiv È1TL 
aoû b; (Op~ç 1t&ç oôx &7t0 -roü 8lxcttoç elviXt, &:ÀÀ<:k &m) -r!f)c; 
e:ÙTe:Àe:taç -rl}c; cp6aewc; ~oÛÀE't'IXt cbtaÀÀ<:x.y1jvou; Toü-rov ~8e:t 
èÇe:'t'occr61jvoct, <pYjcr(, 't'OÜ't'ov ë8et e:ù6Uvac; &7tat't'1)61jvcxt, Tàv 
« O'~fJ.e:pov Ov't'a XIX~ a:Upwv oùxf't't c n; 

3· T!s yùp ËaTal. Ka9apàs chrO pUfrou; Oü8e!s, ÈÙv 
Kat J.UÔ.S TtJ.'Épas YÉvtJTal o f3los auToÛ Ê1rt rijs yf)s. 
'Ap19J.'1JTOt 8è J.''ÎVES UUTOÛ Tl'ap' UUT<Î1· Ets xpovov 
ë8ou, ~<ai. où J.n) ôttepefi. 'Atr6aTo à:rr' ÈtJ.oÛ, tva 

5 TJauj<ciaw Kai. eù8oKftaw TÙV (3lov J.lOu, Wa1Tep J1La9w­
T6s . 'Op~ç 7t&.Àtv È7tt TI)v cpûcnv XIX't'occpe:UyovTa, O·n oôôè 
ôuwt1."6v, <pl)a(v, e:!vcxt xcx6cxp6v. Où 11-6vov ôt& -rà e:Ô't'e:ÀÉ<;, 
oôôè ôt& 't"à 0Àtyoxp6vtov, oôôè ôt& 't'à &6u11-(cxç yé11-e:tv E:v 't'cj> 
~(<p, dtÀÀ' en où~/; ~UV<XTOV x<XO<Xpov ''""''· (( 'An60'T<X &n' 

10 E:11-oü ))' <p1Jalv, << tvcx ~aux&.a<ù xcx! e:ôôox~a<ù 't'àv (3tov 11-ou 

I, 1 yO:p·yew't)Tèç > p Il yu\lcux6ç + ÔÀ~y66~oç p Il 1-2 ehœ- yew~aewç 
> p Il 2 ôpyijç 1t'À~p't)ç : XIXt 1tÀ~p't)Ç ôpy1jç p Il 2-3 't"OÜ't"' ~O"'t"W- À61t't)Ç > p 

2, 3-4 k\1- croü : dcreÀ6et\l k\IW1t"Lo\l crou ë\1 xp(/1-!X't"L p 114-7 Op~ç- oùxk-rL 
> p 

3> 1 p6nou + a)J.' p Il 2 f'I&ç ~f'Ép•ç : tJ.l•v ~f'Ép•v p Il yév~T·I > p Il 7 
x•B•pov dv•• - p Il 8 ocButJ.l•ç (pabcz) (y def.): p•Buf'l•ç LM Il 9-11 
&7t6a-rœ - (J.ta6oo-r6ç > p 

2, 4-7 : Op~ç - oùxk-rL (1. 7 : oùxé-rL : oùx Ù\1-riX) abcyz 
3, 6-9: Op~ç- el\IIXL abcyz 

CHAPITRE XIV 

FIN DE LA RÉPONSE DE JOB A SOPHAR 

Seigneur, l'homme est éphémère 
comme la fleur qui se fane 

1. Car l'homme, né de la femme - ainsi, c'est depuis sa 
naissance - est plein de colèrea, c'est-à-dire de décourage­
ment, non de chagrin. 

2. Semblable à une fleur, après la floraison, il tombe, et s'en va 
comme une ombre, sans pouvoir subsister. N'as-tu pas, cependant, 
tenu compte de lui, et ne l'as-tu pas fait entrer en jugement devant 
toib? Vois-tu comment ce n'est pas en raison de sa JUStice 
qu'il veut être libéré, mais en raison de la faiblesse de sa 
nature? Fallait-il, dit-il, l'examiner à fond? Fallait-JI lm 
réclamer des comptes, «puisqu'il est aujourd'hui, mais 
demain ne sera plusc»? 

Laisse-moi vivre ma petite vie 

3· Qui donc sera pur de souillure? Personne, même si sa vie sur 
la terre ne dure qu'un jour. Ses mois sont comptés par Dz~u. Tu lm 
as assigné une durée qu'il lui est impossible de dépasser. Eloigne-toi 
de moiJ pour queje sois tranquille, et sois satisfait de ma vie, 
comme un salarié . Le vois-tu, qui se dépêche à nouveau de 
se réfugier dans sa nature, car il n'est même pas possible, 
dit-il, d'être pur. (Il l'implore) non seulement à cause de 
notre faiblesse, ou à cause de notre caractère éphémère, ou 
du découragement dont notre vie est plei~e, mais parce 
qu'il n'est même pas possible d'être pur. <<Eloigne-toi de 
moi, dit-il, pour que je sois tranqutlle et sols sat1sfa1t de ma 

a. Job q, 1 Il b. Job q, 2-3 Il c. Cf. Matth. 6, JO Il d. Job q, 4-6 

i 

il 
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&cr7tEp p.tcr6w-r6ç. » TO 0Àtyoxp6vtov 7t&:Àtv xcd è7tL7tovov xocL 
TOCÀcd7twpov. Koc-roc7tovoÙp.Evov xocL TOCÀocmwpoÙp.Evov xÉÀEU­
crov èv ~cruxLq. e:Ivoct. Ehoc, Bdxvumv 0-rt 1t&:v-rwv &:6ÀtW-rEpoç 
Ô &vSpw7toç, xocL 8év8pwv xoc~ 1to-rocp.Wv xoct 6ocÀ&:mr1JÇ. 

4 "E ' ' li' li '\. ' ' 1 li' ' • O''fL. ya.p, Cf/1)0'~, EV pwv E/\1TLS, EUV E KUL 
ÈKKo1Tfi, 1Tc:Duv àv81Jan Ka.l. 0 PU8aJLvos aÙToû où ~-'" 
ÈKAEl1Tn. 'Eàv yàp YTJpO.an Ev yfi T) Pita. a.ù-roû, 
Èv 81 

' \. ' 
1 

'\. • .. ' 1 E 1TETpULS TE/\EUTTJOEI. TO OTE/\EXOS UUTOU, U'JTO 
5 OaJLi]S ü8a.-ros àv81Jan, Ka.L 1Toa.f)aea. 8eptaJ.Làv Wa1TEp 

veô+u-rov. 'Avftp 8è -reAeuTi)aa.s ~xe-ro, Ka.i 1TEaWv 
Q ' ' ' " e E- ' X ' li' 'V t'POTOS OUKETL EOTUI. . ~TOC Cfl'f)crt ' pov~ E 01TQVI.~ETUI. 
8clXa.aaa, 1TOTClf'OI liÈ Èpt)f'W8ÉVTES ~t)pllv81)aovTCll, 
"Av8pW1TOS 8È KOLJLTJ9e(s, OÙ Jl" àvaa-rfi KUi oÙ JL" 
•• 8"' ft " t ' 1 \. 

IO ElJEYEP n, EWS UV 0 oupa.vos 1TU/\ULW8'fi, Ka.i OÙK 
Egu1TVW8f)aov1'UI. eg ÜTI'VOU aù-rtdvf. Toü-ro ÀÉ:ye:t 0-rt où8è 
(:)&.Àoccrcrœ 't'O[ho mJ:crxe:t 't'i'fl Xp6v<p ' &:ÀÀà TOCihoc t-tèv &:6&.voc't'oc 
6:, 1 ... "!: Q, ' 1 " , 1 Ç XOCL Ttve:ç 't'WV E~<.ùVEV e:tp'f)XOCcrtV ' E<.ùÇ ocv, cp't)crt, 7tOTOCtJ.Ol 
( 1 \ 1 .., ""' "" 'l' • Q, pe:ucrwcrt, xoct crxtocL T<.ùV oEvopwv wcrtv, ou v&.Àoccrcroc, où 

1 "' 1 • "'\ !'. Q, ( 1 
1 5 7tOTIXfl.OÇ oLOCX07tTETIXL · o oe: <X.Vvp<.ù7tOÇ U7tO!J.EVe:t -roU-ro. E'l6E 

y<Xp 't'oU-ro ~v, &cr-rE &:7to6ocve:'tv ~!J.â.Ç xoct 7tlÏÀtv &:voc~Yjv, &:ÀÀ1 

OÙX ëcr-rt TOUTO. 

II-13 7t&:Àw- e:!vcu (abcz): 7t&:Xw xod -rè bd1tovov. Kctl. -ro:Ào:mwpoO­
~e:vov xéXe:uaov È:v ~auxlq. e:ivo:t LM 1ti%Xw xo:t T«À«(7twpov xo:~ !1t"l7tovov 
o:Mne:-ro:L. x&v -ro:Xotbtwp6v f.LE:, !pi'}O"l, x.éXe:uaov èv Y)auxlq. e:!vo:t p 

4, I !pi'}Cil > p Il Bè x.o:t : yd:p p Il 2 7t&:Xtv : ë't"t p Il &:va~O"(J : &:v6~ae:t L 
bto:v6~ae:t p JI 5 xo:t 7tO~~crst : 1t"Ot~cre:t Bè p Il 7 e:h&: !pl'}m > p IJ Bè : yl%p p IJ 8 
7t?-ro:v.Oç Bè èp1'Jf.LCù6stç èÇI'Jp&:vai'J p Il 9-10 xo:t oU f.L~ èÇe:ye:p67i > p 11 10 
oupo:v6ç + oô f-t~ auppo:x<pij p Il 7tO:XÀO:XtCù67i > p IJ 14 pe:ôaCùat: pe:Wat p Il xo:xt 
+ otl p 

I I- 13 : 't"è 0Xtyoxp6vwv - e:!vo:xt ( 12 -ro:xXo:xl7twpov + 7tO:pta-r&v) abc, z (y 
def) 

4> 14-17: OÔ a&:ÀO:O"CiO:X - TOÜTO abc, Z (y dej.) 

e. Job 14, 7-10 Il f. Job 14, ro-a 

-r-,··· ..... '., 
:Y\,/'-

' 

,, 

i 
1 

CHAPITRE XIV, § 3 • 4 3 59 

vie comme un salarié.» C'est le caractère éphémère, pénible 
et malheureux de la vie qu'il exprime à nouveau. Et parce 
que je suis accablé et malheureux, ordonne que je sois en 
paix. Puis, il montre que l'homme est plus malheureux que 
tout X, que les arbres, les fleuves et la mer. 

L'homme, une fois mort, 
ne reprend pas vie comme les arbres 

4• Il y a, en effet, dit-il, un espoir pour les arbres, car l'arbre, 
s'il est coupé, fleurira à nouveau, et il est impossible que son surgeon 
disparaisse. Car si sa racine vieillit dans la terre, et si so~ tronc 
meurt' dans les cailloux, le parfum de l'eau le fera jleurzr, et tl 
donnera des fruits, comme un jeune plant. Un homme, au contraire, 
qui est mort, est définitivement disparu, et un mortel qui est tombé, 
n'existera pluse. Puis, il ajoute: Avec le temps, la mer s'épuise, 
et les fleuves, privés d'eau, s'assèchent. Quand un homme, au 
contraire, s'est endormi (dans la mort), il n'a plus aucune chance 
de ressusciter et de s'éveiller,jusqu'à c~ rue le ciel t~mbe en ru~nes, 
et ils ne s'éveilleront pas de leur sommez/ . Il veut d1re que meme 
la mer, avec le temps, ne subit pas le sort (de l'homme); 
mais ces réalités, elles, sont immortelles, comme l'ont dit 
certains auteurs païens; aussi longtemps, veut-il dire, que 
les fleuves couleront, que les arbres donneront de l'ombre, 
ni mer, ni fleuve ne disparaîtront; c'est au contraire ce 
destin qui attend l'homme. Ah! si seulement il nous était 
possible de mourir et de renaître ensuite, mais il n'en est 
pas ainsi. 

1. «L'homme est plus malheureux que tout.)> Reprise du thème déjà 
exprimé chap. V, 6, 5-u. Voir supra, p. 245 s. . . 

2 . nt..eu-rljaet : confusion entre les formes -n et -e:t, par ttactsme. 

1 
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5· El yc'tp w~e>.ov Év ·~an .... 'I'"IJ"'· ~uÀcl.~ElS, 
tca.ALnJt€LS 8é JlE Ëws Üv 1TO.Û<7fJTO.l aou TJ Opy..], Kai. 
Ta~ElS j.lOl xpc'>VoV Év <i> j.lVELO.V j.lOU Tr0l1J"t1· 'Ec'tv yc'tp 
à:rro9cl.vn üv9pw11'os, tt]aeT<U auvTeXÉaa.s -rà.s 'fif.LÉpas 

' "' ' ' 'Y ' " '' ' E' TOU t'llOU QUTOU; 11'0J1EVW EWS 'ITQI\I.V YEVWf.LO.I.; t.TQ. 
l., , 1 C!' e 1 T 1 C!l " KO.AEO'ELS JlE • eyw oe aou uttatcouaOJlO.t ; a oe epya 

TWV xetpWv aou Jl'l) Ù1T01TOI.OÛg. Où 't'O(vuv ëcr·n1 tp"'}aLv, 
Ô7tOfLEÎ:voct · EL yOCp TOG't'o ~v, U7té:(J.e:tvoc &v, ëwç 7t~Àtv 
&voccrT&. «EL yOCp &cpe:Àov ))1 cpYJcr(\11 « èv "4-3n 11-e: xocÀU~e:tç ))1 

to xoc.L lmkp.e:vov, ëwç &v Tmoü-roç yé-~<.ùfJ.OCt, xoct, xcx.Àé:crocv-r6ç 
( ' '"1."1.' , " ~ T' :r ' } J.. O'OU 1 U7t1)XOUOV 1 'XAA OUX. E:CJ"'n 't'IXU't'OC, t OUV 1 Et XOCt fl•J 

>1 <\ 1 ~ 1 1 >1 T 1 .,)., ' !,1, e:crnv ev 't'ou-rwv, otiX TO epyov e:~VIXt crov 1'-'l oc7toppt'fYJÇ !J.E. 

6. 'Hp(81J.fJO'O.S 8é JlOU TÙ È1TtTf}8EUf.LO.Ta, KO.i. oÙ J.LfJ 
1ra.péA8n ae oô8èv Tidv ci~a.pTu;)v ~ou • ÈacJtpO.y .. aa.s 8é 

JlOU TÙ 0.J1UpTft~a.TQ. Èv J3a.Xa.vT(<tJ, Ka.i. È1TE<TI')~i)V(t) 8É, 
, , 'P h 'A , , P. , a-El. Tl. Q.IC(t)V 1TUpEt>f)V . 7t0 't'QU't'OU r'OUÀOfJ.<XL O'(l) 'tlV<Xt, 

Cf>'tlcr(v, &:m) 't'oU ~pyov XE:tpc7>v crau e:!v<Xt, &:7t0 8è 8tx<Xtocr0v1lç 
où8<X(J.Wc;, où8è &:m) 't'OU 80v<Xcr6<X( cre: &:7t<Xt't'1jO'<Xt ~ lht 
È7ttÀÉÀ1lO'<Xt 't'Wv 7tÀ1lfJ.fJ.E:À1J!J.&:'t't:ùV TWv ÈfJ.&V; Où yàp 
8uv<X't'àv À0C6e:tv cré 'Tt 't'Wv È(J.Wv x<Xx&v. 

7· Eh&: Cf>'tlO't · Ka.i. 1TXftv, Opos 1Ti1TTOV 1TEaeiTa.L, ~ea.i. 
1TÉTpU 1TaÀal.(t)8fJO'ETQI. ÈK TOÛ T01TOU aÙT'ijS ' À(8ous 

ÈÀÉO.VUV Ü8a.TO., KUi. KBTÉKÀ.UUO'UV Ü8a.TQ Ü'ITTI.Q TOÛ 

XWflO.TOS TfiS y'ijs • Kai. Ô1TOflOV.f)V civ8pW1TOU Ù1TW-

j, 1 &<peÀov : 6~<Àov p Il ~~a( > p Il ~oMl;otç : ~oMl;•ç p Il 2 x•M<J.otç : 
txoÀoo/•ç p Ill y~p > p Il 5 lcuç + &v p 116 ~· > p ll7-12 oô-~· > p 

6, 2-3 èGtpp&ytGCXÇ- ~OCÀCXV't'l(f) ; è(f(pp&y~GCXÇ 3è èv ~IXÀCX\I'r((f) 't'ijç &VOf!lCXÇ 
f!OU p Il 3 xcx! > p Il 5 ~pyov- e!vcx~ : ~pyov e!vcx~ -ri:lv xetpi:lv (fOU p Il 6 5n 
>LMII7oô:oô8op 

7, x eh&. <p't)Gt · xcxt > p Il 7t€Get-roct : xcx't'cxneGet-rcx~ p Il 4 &.vOpC:mou + 
oùx p 

6, 4-6 : &nO - &ncxt't'ijGcxt abc, z (y def.) 

g. Job 14, 13-15 Il h. Job 14, 16-171! i. Job 14, 18-22 

CHAPITRE XIV, § 5-7 

5· Plaise au ciel, dit-il, que tu me gardes' dans l'Hadès, que tu 
me caches jusqu'à ce qu'dit cessé ta colère, et que tu me fixes un 
temps pour te souvenir de moi. Si un homme meurt, en effet, 
(re)vivra-t-il après avoir achevé les jours de sa vie? Attendrai-je 
jusqu'à ce que je naisse à nouveau? Ensuite, m'appelleras-tu, et 
moi, te prêterai-je l'oreille? mais ne repousse pas les œuvres de tes 
mainsg. Donc, il n'est pas possible, dit-il, d'attendre; car si 
cela avait été possible, j'aurais attendu jusqu'à ce que je 
ressuscite à nouveau. «Plaise au ciel, dit-il, que tu me 
caches dans l'Hadès!>> et j'y attendrais jusqu'à ce que je 
parvienne à cet état, et à ton appel je prêterais l'oreille; 
mais il n'en est pas ainsi. Eh bien donc! même si rien de 
tout cela n'est possible, ne me rejette pas, puisque je suis 
ton œuvre. 

L'homme ne peut échapper à Dieu 

6. Tu as compté mes démarches, et aucune de mes fautes ne 
risque de t'échapper; tu as scellé mes fautes dans une bourse, et tu 
as même noté si)' avais commis quelque transgression involontaireh. 
Je désire être sauvé, dit-il, parce que je suis l'œuvre de tes 
mains, et nullement parce que je suis juste, ni parce que je 
peux te demander justice ou parce que tu as oublié mes 
offenses; car il n'est pas possible qu'aucun de mes méfaits 
t'échappe. 

Dans la nuit, il ne se souvient 
que de ses souffrances 

7· Puis il ajoute: Et d'ailleurs, une montagne, en tombant, 
s'écroulera, et un rocher disparaîtra de sa place; les eaux ont usé les 
pierres, les eaux déchaînées ont submergé la digue de la terre; tu as 
détruit la résistance de l'homme en le poussant vers sa jin, et il a 

r. Let M rejoignent, ici encore, la leçon de A. Sur la construction de 
&opeÀov avec l'indicatif futur pour exprimer un souhait que l'on peut 
atteindre, voir BLASS-DEBRUNNER, A Greek Grammar ... , 384. 
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'l , , \ , ''l 
nEaUS, waas UUTOV El. S' TEnOS 1 KQ(. 'i»XETO ' KUI. 

È1TÉaTf)aUS UÙT~ Tà 1rpÔaw1r0v aou KUI. È~U1TEaT0.At) • 

1roAAWv 8è yevoJlÉvwv TWv uLWv aÙToÛ, oÙK ol8ev ÈÔ.v 
, A' , , , ' 

TE 0 a.yoa. YEVWVTUI., OUK E1flaTUTUL1 à.AA' 1\ a{ a0.pKES 

UÙT~Û tjAy'r)aav, .ft 8È lJtuxtl UÙTOÛ È1r 1 UÙTW È11'ÉV8t)-
' "0 'LY ' ' a , ' 10 aev . ,-rt x.o~~.rxo.,E'T<Xt., cp'Y)mv, &vvpwnoç, xa:t noÀÀoÙç ~xwv 

uLoUç, aux o!3Ev · (.lE-rd yàp -rO &7to6<XvéLv w)-r6v, noÀÀ(bnç 
' ... ' ' .:t Y"' ' ' ' ' X.OCt 't''YJÇ EU7tp<X"'(!.OCÇ 'IÇ o.,t:ùV OC1t''YJÀOCUO'EV èlv <X7t'OO''t'EpEÎ:'t'!Xt. 

T( yàp OcpEÀoç noc7:8ocç xoc-rocÀe:bte:tv, 0-r<Xv aô't'Oç &7téÀ67J; 
(Üp~ç ' tcav-ra:xoU 't'0 ÔÀt.yoxp6vwv a:t't't.&'t'<Xt. xa:L 't'0 (..l"f)Xé-rt 
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CHAPITRE XIV, § 7 

disparu; tu as dressé ta face contre lui, et il a été congédié. Que ses 
descendants soient devenus nombreux, il l'ignore; sont-ils en petit 
nombre, il n'en a pas connaissance: il ne sait rien, sinon q_ue ses 
chairs ont souffert et que son âme s'est aff!igéc sur lui-même'. Car 
l'homme est châtié, dit-il, et, même s'il a de nombreux fils, 
il ne le sait pas : car après sa mort, il est privé souvent 
même du bonheur dont il avait l'habitude de jouir de son 
vivant. A quoi lui sert, en effet, de laisser après lui des 
enfants, une fois qu'il est parti? Tu le vois: partout il met 
en cause le caractère éphémère de la vie, et l'impossibilité 
de retourner en arrière et de revenir ici-bas. Admettons 
donc, dit-il, qu'il laisse des fils après lui; en tout cas, il ne se 
rend pas compte de sa richesse; que ses- ~es:enda~ts,. en 
effet, soient nombreux ou peu nombreux, d n en salt nen. 
Qu'y a-t-il donc de plus pénible que d'ignorer ses succès, 
de s'en aller seul, en connaissant ses propres maux? Et si 
quelque bonheur devait lui échoir après sa mort, cela 
justement, ni il ne le sait, ni il ne le saura; mais il sait 
seulement «que ses chairs ont souffert et que son âme s'est 

affligée>>. 
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